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LES JEUX 
ET LES CAMPS 

La suggestion d’arfanieer des 
compétitions de remplacement 
pour permettre un athlètes qui 
i /Iront pas A Moscou de montrer 
quand même leurs talents a quel- 
que chose de dérisoire. Certes, fl 
faut apaiser Ve» frustrations de 
cens qui, pendant des années, se 
sont préparés pour là fête mon- 
(fiole du sport, n faut dédomma- 
ger télévisions et .marchanda de 
souvenirs, qui risquent de perdre 
d’énormes investissements. Mufe 
hSn d'apporter tm nmUe, A» 
contre-Jeu risquent d’aggraver 
le mal qui ronge r olympisme. 11 
est utopique de distinguer radi- 
calement l» pofitiqne et le sport 
de haut niveau • trop dEtati ont 
engagé leur prestige et leurs res- 
sources dans ces eompétttlina 
pour qu’on célèbre sans retenue 
la fraternité unive rselle des cou- 
reurs. H n’est pas pour autant 
‘ nécessaire ni so uhaitab le ff envi- 
sager des Jeux à' l'enseigne de 
quelque «monde libre». 

Tout ee tohu-bohu a été pro- 
voqué par BL Carter. An défaut 
de l’année, cherchant la parade 
& rinvaskm de F Afghanistan, le 
président des Etate-Cnls s’est 
résolu A boycotter le» leux ri le 
pays chargé de les organiser ne 
mettait pas, dans un bref délai 
un tonne A son a g r es s io n. D 
obtint le soutien enthousiaste ou 
résigné fan certain nombre de 
ses alliés. H lançait une . sorte 
dtdttmAm & Mosnoa, qui resta 
bien ; entendu «ans . effet .5 xigri 
nUidlqnft que les troupe» 
tiques évaanerent- -mût- l éy 
temps rAjjghqtitetan. 

Se faisait-on ffaUhon de* Un-' 
dons? - Certainement pan Les 
argumente politiques pour . on. 
eonfay U* Jeu* de Moseoa féqti» 
fibxent, mais U était évident que 
Fermée rouge tf allait pas arrêter 
son off en sive simplement ponr 
que 11 fête olympiqù» se déroule 
dans les meilleures cot «fitiona. La 
position du présidait Carter peut 
se justifier par P espoir d'alerter 
à terme l'opinion soviétique, de 
lui montrer qu T une opération 
militaire présentée dans la presse 
tomme une aorte do mission 
humanitaire provoque une crise 
de première grandeur. 

A cela, ou pouvait naturolle- 
meut objecter que les résultats 
risquent d’être contraires A Feffet 
attendu. Quand ils ont le sen- 
timent d’être hmnJfléa. les Basses 
se révoltent parfois contre leur 
gouvernement — ■ ce Eut le cas 
au début dn siècle après la 
guerre malhenrense contes . le 
Japon, — mais pins souvent Os 
se resserrent autour des auto- 
rités. La faillite des Jeux peut 
provoquer un regain de natio- 
tiftifamw» dont profiteraient les 
dirigeants. 

Du strict point de vue poli- 
tique, personne ne peut dire avec 
certitude sU vaut mieux, pour 
jpalwtunfrr h paix mondiale, par- 
ticiper aux Jeux de Moscou on 
b» boycotter. Un Sèment, en 
tout cas, mérite une 'attention 
particulière. Depuis des . mois, 
les ndUtants moscovites des 
droite de l'homme sent l'objet 
do mesures injustifiables. Us sont 
envoyés dans les camps ou, ri, 
tri- IL Sakharov, leur célébrité 
wwptfim encore de prendre des 
mesures trop radicales A leur 
égard, — dgn*» A résidence parce 
que la police doit nettoyer la 
capitale de ses contestataires. 

la répression est menée sans 
complexe. Les autorités ne sem- 
blent même pas avoir le souci 
des occupante romain» qui, pour 
sauver les apparences et ponr 
euMMiftar d’autres forfaits, 
célébraient la fête «n libérant 
Barabbas. 

Aux qualités que l'en exige 
d’un Etat pour organiser une 
compétition mondiale, bien peu 
sont dignes de cet honneur. D 
est naïf on hypocrite de de- 
mander à un gouvernement de 
changer tonte sa poÜtiqne . eT 3 
veut aceaeflBr lee mrilhuJ 
athlètes. La moindre des choses 
est de hd faire ravoir qnU est 
exorbitant de payer de la liberté 
d’un seul homme la joie de 
c o nco ur ir. 


de Moscou 



tins la CIE. I les dossiers 


Paris estime inacceptable l’avertissement de Mme Thatcher 
qui menace de suspendre les versements an titre de ia T.V.A. 



Les Etats-Unis ont annoncé , 
mardi 18 mars, un nouveau 
durcissement de leur politi- 
que à V égard, de Vünton sovié- 
tique, à la suite de Ptnvaskm 
de F A /g bonis ton. Profitant de 
Za visite à Washington du 
vkse-mtnistre chinois des 
affaires étrangères, U. Zhang 
Wenjtng, les autorités améri- 
caines ont décidé d‘autoriaer 
la vente à la Chine (Pavions 
de transport C-130 et tfhâi- 
coptères. Le même jour , 
département américain du 
commerce a publié un commu- 
niqué pour annoncer de nou- 
velles restrictions aux expor- 
tations de haute technologie 
à destination de l’Union sovié- 
tique. 

A Paris ; d’autre part, on 
détonne, dans les milieux 
autorisés, de certaines infor- 
mations faisant état d un 
changement de la politique 
française à t égard de Moscou. 
On nfen convient pas moins 
que, si PUJLSJS. intensifiait 
sa politique de répression en 
Afghanistan, la France serait 
c ontrai n t e, à terme, de réviser 
tes positions. 

Le matériel 'que Washington 
s’est déclaré prêt A vendre a la 
Chine reste, en principe, défensif. 
Selon la liste mim au point par 
le département d'Etat A l’bccasloo 
do la siGtep dfr M.' zjfaanj; Wenjtng, 
fl stegit- -essaotielleroect d'avions 
de transport: -G*MW-<dea loegs- 
courriera pouvant transporter wm» 
oénteàm û'bbmmes) '^ d'hélicop- 
tères d’on type non œécteè. -Los 
.avions, prédae-t-on S WS&hlng- 
tou/sèront mnrtmte pour qu’lia ne 
poissât pas servir au largage de 
parachutistes. 

Brian la liste dressée par le 
département . d’Etat, la Chine 
pourra également recevoir des ca- 
mions de transport et des véhi- 
cules de dépannage, des systèmes 
de radar et du matériel de com- 
munication, ainsi qne de l’équipe- 
ment de tétêmétde. Les Etats- 
Unis sont également- prêts A ven- 
dre A la Chiné du matériel spé- 
cialisé pour la formation au sol 
de pilotes, comme, par exemple, 
des simulateurs de vol, des radars 
et antres instruments d’entraîne- 
ment Cette liste prévoit en outre 
la vente A la Chine de caméras 
aériennes, ainsi que des équipe- 
ments soâa -maiiDB. 

(Un ta suite page .3 J 


□ana l’attenta du conseil earopéen, qui doR examiner, 
entre anbraa, le 31 mars ai le 1» avril A Bruxelles, le pro- 
blème de ta contribaüon britannique au budget com- 
munautaire, le ton monte entre le Royaume-Uni et la 
France: A Londres, le premier ministre, Ume Thatcher, 
*• devant la Chambre des co muâmes, menacé, le 
1* mars, de suspendre le versement a la cefa*» de la 
OEJE. de sa participation au Otra d» la T.VJL, al une 
solution « équitable » n'étaH pas trouvée A la Ita do 
«nota. A Bruxelles, A l’occasion de b réunion des 
ministres des affaires étrangères des Neuf, le secré- 
taire d’Etat français, H. Bernard-Reymond a, peu après, 
déclaré en réponse qtf « 0 n’était pua acceptable de 
menacer de bloquer le fonctionnement de la Commu- 
nauté faute d’obtenir satisfaction». 

A Paris, le gouvernement a publié, A rtesue du 
conaaH de» ministres de ce mercredi 19 mars (lire 
page 42)» une déclaration dans laquelle U « affirme 
l’Importance qu'il attache au système dos ressources 


propres pour le financement de la Communauté », 

« considère que tes principes essentiels de la politi- 
que agricole commune ont un caractère buSvWbte 
et s'imposent A tous las Etats membres ». La France, 
ajoute cette déclaration, est disposée ■ A examiner 
les demandes présentées par tes paya qui se trouve- 
raient en cfifRcuHé exceptionnelle », mate lee consé- 
«P»ncea d’éventuelles mesure* de faveur devraient I 
rester « compatibles avec l'évolution des 
budgétaires de la Communauté ». 

Face au durctesement de Londres, le gouvernement 
français chercha A s’assurer sinon du soutien, dn 
moins de la compréhertskm de ses partenaires. Ainsi, 
après la visita du premier ministre Mandate, MU. Barre 
et François-Poncet ont rencontré, A La Haye, le 18 mars, 
le premier ministre des Pays-Bas. Le ministre fran- 
çais des affaires étrangères s’est rendu A Copenhague, 1 
ce mercredi 19 mais, avant de recevoir A Paris, jeudi, 1 
son collègue belge. 


Londres. — A l’approche du 
sommet de Bruxelles, une nouvelle 
escalade dans la guerre des neufs 
entre ia Grande-Bretagne et la 
C.KEfc, et plus particulièrement 
entre Paris et Londres, a' été 
accomplie avec la déclaration de 
Mme Thatcher aux Communes. 
I»e premier ministre britannique 
a, pour la première fols, publique- 
ment annoncé, le 18 mars, que 
faute d’obtenir une sohrtian équi- 
table du problème budgétaire, son 
gouvernement pourrait suspendre 
le paiement d'une partie de sa 
contribution au titre de la T. VA. 

L’avertissement, exprimé sous 
la forme d’une réponse à la ques- 
tion d’un député, a surpris les 
milieux politiques et même cer- 
tains membres du cabinet, qui 
auraient préféré la tactique de 
l’obstruction A celle d’un refus de 
paiement, qui violerait les 
règles communautaires. Appa- 
remment, Mme Thatcher a Jugé 


nécessaire de- durcir son attitude, 
compte tenu ' de la position prise 


De notre correspondant 

la dernière nar M. Cafla- 

ghan, le dirigeant de l’opposition 
travailliste, qui avait recommandé 
le non-paiement de la contribu- 
tion au titre de la T.VA. Cela 
représente quelque 900 millions de 
livres sur le total de la contribu- 
tion britannique évaluée entre 
1 100 millions et 1 800 mimons de 
livres. 

En fait. Mm* Thatcher s’efforce 
de résister au courant, qui se 
renforce chaque Jour tant au 
Parlement que dans le pays, 
favorable A tm retrait de la 
Grande-Bretagne de la CJBLE. 
Aux Communes, elle a une fois 
de plus rejeté l’option d’un 
départ de la Communauté en sou- 
lignant qu’elle voulait simplement 
obtenir une distribution plus 
équitable 'des recettes communau- 
taires. Mais il est significatif 
que, immédiatement après ses 
déclarations, cent vingt députés 


conservateurs aient signé une 
motion approuvant Fattitude du 
premier ministre et l’assurant de 
leur soutien au cas où le gouver- 
nement « jugerait nécessaire de 
ne pas payer sa contribution pour 
aboutir à un règlement satisfai- 
sant du problème budgétaire ». 

Mme Thatcher a quelque mal à 
m a ît riser la vague anti commu- 
nautaire qu’elle avait encouragée 
avant et après le sommet de 
Dublin. Bile a adopté la formule 
la plus dore, celle dn oon-pale- 
ment, qu’elle avait écartée if y a 
quelques semaines, en considérant 
que cela représenterait une infrac- 
tion an traité de Etonne. A Dow- 
nlng Street, on dit que la France 
ne se porte pas plus mal en per- 1 
sis tant A ignorer les décisions de 
la Cour internationale de justice, 
et que l'autre formule, celle de| 
l’obstruction, aboutirait 
« détruire la Communauté». 

HENRI PIERRE. 

(1ère la sotte page 8J 


LONDRES ET L'EUROPE 

J'y suis, i'y reste 


Edimbourg. — A ce pays voué aux 
brumes et aux fantômes, un prin- 
temps d’une incroyable prècocôté 
confère un écïat toscan. Des som- 
mets neigeux resplendissent dans 
le lointain tandis que l’avion 
amorce sa descente vers la capi- 
tale, frôlant an passage les deux 
ponts qui symbolisent, sur le 
FIrth of Forth, le passage du 
siècle de la ferraffle massive style 
tour Eiffel A celui de la majesté 
aérienne style ToncarvUla A deux 
pas de oes deux monuments à la 
gloire de la société Industrielle, 


AU JOUR LE JOUR 

Les crétins et les autres 

singulier tintamarre de cas- 
seroles dont résonnent les 
corridors pctttüflies, les cré- 
tins et les tmbècües, avec 
leur bonne volonté coutu- 
mière, seront tans doute les 
seuls A se reconvertir dans 
l’appréciation impersonnelle 
et à ne voir dans les biogra- 
phies acrobatiques et les 
diamants baladeurs que des 
phénomènes de génération 
spontanée. 

BERNARD CHAPUIS. 


Crétin pour - M. 

Faure et imbécile pour 
M. PoitiatouaU, M. Carter a- 
f-fl été victime de ces atta- 
ques personnelles que le pré- 
sident de ta République 
condamne si fermement, ou 
bien de simples appréciations 
personnelles où tr entre au- 
cune insinuation sar le passé 
— opaque ou transparent — 
d’un homme 7 
Grave question assurément 
Mais, dans le pudique süence 
qui recouvre ac t uell em ent le 


par ANDRÉ FONTAINE 

de verts pâturages perpétuent 
l’Ecosse (Tantan ; de bons gros 
moutons, engoncés dans leur four- 
rure d’hiver, les broutent molle- 
ment, parfaitement inconscients 
d’être Fenjeu. ou l’un des enjeux, 
de la dernière en date des ba- 
tailles de l’étemelle guerre de 
Cent Ans. 

Quels qne soient ses ressenti- 
ments, cen dirait mieux ses frus- 
trations, vis-à-vis de Londres, que 
l’échec de la loi de Dévolution est 
loin d’avoir apaisés, l’Ecosse, dans 
cette affaire, se sent profondé- 
ment solidaire du gouvernement 
de Mme Thatcher. Qu’il s’agisse 
de la viande, de la- pèche, du 
pétrole et même du whisky, elle 
ee trouva 'en effet affectée au 
premier chef par les querelles 
Ultra - communautaires. Jl s’y 
ajoute qu’en contraste avec Lon- 
dres, devenue une sorte de bazar 
cosmopolite, où les pétrodollars 
font ta loi. et où toutes les extra- 
vagances sont les bienvenues, 
Edimbourg, avec ta pierre austère 
de ses façades classiques, fait 
figure de métropole puritaine. 
Pour les descendants de John 
Knqx et de Macdonald, l’idée 
que ta France, pour taquâOe on 
conserve, en souvenir des allianoes 
passées, une tendresse secrète, 
puisse tranquillement Ignorer un 
avis de la Cour de justice < 


Communautés a quelque chose 
d'indécent. On veut toujours 
croire ki au Baie oj the law, au 
règne de ta loi, et l’an a quelque 
peine A admettre cette évidence 
que, au club des grands, il y a 
toujours eu, selon le mot célèbre 
du général de Gaulle, « autant 
d’êgdlsmes sacrés que de mem- 
bres inscrits». Le Royaume-Uni 
ne faisant pas exception A la 
règle 

(Lire la suite page SJ 


Le congé maternité porté 
de 4 a 6 mois è partir 
du troisième enfant 

Rupture des négociations 
entre la Sécurité sociale 
et le principal syndicat 
de médecins 


Nouveau durcissement dans 
les relations entre les ges- 
tionnaires de ressurance- 
maladle et le corps médical : 
les caisses ont décidé d'an- 
nuler la nouvelle réunion qui 
devait se tenir, ce 19 mars, 
avec les syndicats médicaux, 
sur F élaboration dune nou- 
velle convention fixant les 
conditions d’exercice médical 
et le remboursement des 
assurés (lire page 39). 

SI rassurance-maladle pose 
des problèmes, le régime d al- 
locations familiales — excâ- 
dentalre — va connaître, lui, 
une nouve/Zs amélioration. Le 
conseil des ministres a, 
en effet, approuvé ce mer- 
credi. deux projeta de loi, 
dont run portera de quatre 
à six mois le congé mater- 
nlté à partir de la naissance 
d'un troisième enfant. 

Le projet de loi sur l’extension 
du congé maternité an seul béné- 
fice des familles nombreuses 
avait été annoncé, parmi d’autres 
mesures, en novembre 1919, Iras 
du débat A l’Assemblée nationale 
sur ta politique familiale. Le 
congé-maternité, qui avait déjà 
été allongé par ta loi dn 12 juil- 
let 1918. sera cette fols étendu 
— A compter du 1“ juillet 1980 
— • pour les seules naissances qui 
Interviennent flans les familles 
comptant déjà deux enfants (nés 
ou adoptés). Porté, dans oe cas, 
de quatre à six mois,- ta congé 
maternité se décomposera en 
congé prénatal Choit semaines au 
lien de six) et en congé postnatal 
(dix-huit semaines au lieu de 
dix) (1). Le coût supporté par ta 
Sécurité sociale en est estimé A 
200 millions de francs par an. 

J^P. D, 

(Lira la suite page 39J 


(1) L'extension ou congé postnatal 
bénéficiera aurai aux familles adop- 
tives lorsque le nombre d’enfants 
è charge atteint oa déparas txola. 
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H. Y A TOUJOURS DES MYUTARTS. n 
R.P.R. : la mobilisation des réservistes 

par ANDRE PASSERON 


APRÈS HUIT ANNÉES D’ABANDON 


Jnquiétudeô 
pawt Clngâo>t 


(Un nos informations p âge 2 SJ 



ROLAND 

BARTHES 

La chambre claire 


Noté sur la photographie 

200 pages. 26 photos 

CAHIERS DU CINÉMA 
GALLIMARD /SEUIL 


Députe te début de 1972. un rideau 
de bambous et de sang Isole l’en- 
aemble architectural d'Angkor du 
reste du monde. En février de cette 
annés-là. en eHat. les Khmers rouges 
obligeaient le conservateur et le der- 
nier chef de chantier français ainsi 
que tes huit cents chefs d’équipe, 
dessinateurs et ouvrière cambod- 
giens, qui s’efforçaient tant bien que 
mal d'entretenir les merveilles dont 
ils étalent responsables, è se réfugier 
è Slem-Reap, ride située è B kilo- 
mètres au sud d’Angkor Vat mais 
tou] ours contrôlée par les armées de 
Lan NoL 

Des combattants cambodgiens et 
vietnamiens, certes, occupaient Ang- 
kor depuis la fin de nul '1870. Mais 
le personnel français qui habitait 
dans les bâtiments de ta conserva- 
tion, c'est-à-dire dans le no man’s 
tend, s'étendant entre Slem-fieap et 
Angfcor, avalent le droit d'aller tous 
les ]oure sur le site : à heures fixes, 
le matin dans un sens, ta soir dans 
l’autre, un convoi de vingt bicyclettes 


pa&e&ft eane problème. Le personnel 
cambodgien et Iss familles s'étalent 
regroupés dans Isa monuments. U 
n'étaH plug question de mener h bien 
de grands travaux mate l’entretien, 
en particulier celui des drains, 
égouts et puisards d'évacuation de 
l’eau, la grands ennemie, et la réa- 
lisation de mesures conservatoires 
(étals, chapes de protection) étalent 
encore possibles. 

Après ta repli forcé à Slem-Reap, 
plusieurs monuments voletas de cette 
ville ont pu être encore restaurés ou 
même reconstruite Jusqu’en lévrier 
1975. quelques Jours avant te prise 
de Phnom-Penh par les Khmers 
rouges. Les Français sont alors 
partis et nul ne sah ce que sont 
devenus les huit cents Cambodgiens 
souvent béa qualifiés qui. depuis des 
années, travaillaient A préserver les 
splendeurs de leur 


YVONNE REBEYROL. 
(Lire la suite page 17 J 
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AGRICULTURE 


Les déraisons d'une proposition 


U NE augmentation des prix 
du lait et de la viande 
bovine en ECU, limitée -à 
1.5 % pour 1980-1981, une taxe 
de coresponsatoiLitê sur le lait qui 
passe de 0,5 & 1,5 % du prix, 
une « super-taxe » de 84 % frap- 
pant les laiteries qui traiteraient 
en 1980 une quantité de lait 
dépassant 99 % du volume 
acheté en 1979, telles sont les 
principales mesures que propose 
la co mmissio n des Communau- 
tés européennes et que justifie 
M. Gundelach, son vice-président, 
chargé des problèmes agricoles. 
(le Monde des 2-3 et 4 mare). 

L'analyse traditionnelle du col- 
lège européen est simple, sim- 
pliste même : la production 
laitière augmente, la consomma- 
tion. Intérieure stagne, les débou- 
chés extérieurs sont limités, les 
importations en .provenance des 
pays tiers ne modifient pas sen- 
siblement la situation. Pour évi- 
ter la constitution d’excédents 
coûteux, la commission propose 
une vole qui est celle de la faci- 
lité et qui consiste à dissuader 
la production en décourageant 
les producteurs, par l'écrasement 
de leur revenu. Mais ceux-ci 
sont-ils vraiment responsables 
des maux dont on les accuse ? 

Constatons tout d’abord que la 
Communauté n’a pas vraiment 
de politique d’exportation ; tout 
au plus considère-t-elle les débou- 
chés qu’offrent les pays tiers 
comme un exutoire destiné à 
résorber les stocks lorsqu’ils se 
sont accumulés. H est évident 
qu’à oe moment, il est déjà trop 
tard : les opérateurs internatio- 
naux savent bien que les ache- 
teurs ne sont jamais pressés lors- 
que se constituent des excédents 
et que le marché est à la baisse. 
Rien d‘ étonnant .dans ces condi- 
tions que la Communauté ne 
sache pas valoriser ses exporta- 
tions de produits laitiers. 

H est trop facile d'affirmer que 
les possibilités de développement 
des exportations sont limitées : 
avec une production laitière égale 
à 6 % seulement de celle de la 
la Nouvelle - Zélande 
exporte des quantités presque 
aussi importantes de produits 
laitiers que l’Europe des Neuf. 

M. Lardinois, le prédé- 
cesseur de M. Gundelach. se van- 
tait de n’âtre pas un commer- 
çant Il avait tort, car c’est bien 


par MARCEL DENEUX (*) 


de commerçants dont nous avons Hères, accèdent à des niveaux 
besoin pour gérer les marchés, do vie plus élevés. Pour les au- 

C'est vrai que les populations très, on ne peut ignorer llmmen- 
de nombreux pays tiers connais- site des besoins que soulignait 
sent encore mal les produits lai- M. Cheysson, le commissaire 


tiers. Mais cette situation peut 
évoluer très rapidement ainsi 
que le montre l’exemple japonais 
et celui, plus récent, des pays 
pétroliers. D’une façon plus géné- 
rale, la consommation de fro- 
mages augmente dans la plupart 
des pays qui disposent de moyens 
de paiement suffisants, qu’il 
s'agisse de pays déjà industria- 
lisés ou d’Etats- qui. par exemple, 
du fait de leurs ressources pétro- 


européen au développement, lors- 
qu'il affirmait, à l'assemblée géné- 
rale de la Fédération nationale 
des coopératives laitières, qu’il 
fallait doubler la production lai- 
tière mondiale pour donner au 
tiers- monde le mi nimum indis- 
pensable en matière de protéines 
animales. 

Alors comment expliquer les 
réserves de Bruxelles sur la voca- 
tion exportatrice de l’Europe? 


Le gaspillage îles fonds eommanantaires 


y s nouveautés 


JM. PALMÏER 
L’Expressionnisme 
et les arts ... 


P. FOUGEYROLLAS 
Les processus sociaux 
contemporains 


R. ERTEL 
Le roman juif 


américain 


C. KAPPLER 

Monstres, démons 
et merveilles à la fin 
du Moyen Age 


E. PACKARD 


Epouse, 
mere et folle 


L. CHERTOK 

Le non-savoir des psy 


J.P. VALABREGA 
Phantasme, mythe, 
corps et sens 


A. JEANNEAU 
La cyclothymie 


M. SAPIR 
Soignant-soigné : 
le corps à corps 


PAYOT 


Au cours des débats qui ont 
eu lieu fin 1979 à l’Assemblée 
européenne, plusieurs parlemen- 
taires se sont émus des consé- 
quences des exportations de pro- 
duits laitiers de la C.K.E. sur les 
ventes de Nouvelle-Zélande. 
M. Gundelach a pu aisément les 
rassurer et leur confirmer que 
la CJELE. n’était en conflit avec 
aucun de ses partenaires com- 
merciaux. C’est là qu’on peut 
trouver l'expUcatlon la plus 
convaincante à l’attitude de 
Bruxelles : la Nouvelle-Zélande 
apparaît comme le* dixième Etat 
membre de la C.B.E., un parte- 
naire dont on ménage en tout 
cas particulièrement les intérêts. 

C’est également en faveur de la 
Nouvelle-Zélande qu’une entorse 
de tanta est consentie au niveau 
de la préférence communautaire, 
principe de base pourtant Inscrit 
parmi les fondements de la poli- 
tique agricole commune. 

Un contingent de beurre qui 
atteignait encore 120 000 tonnes 
en 1979 est en effet garanti par 
Bruxelles aux exportateurs néo- 
zélandais sur le marché britan- 
nique. Das le même temps, 3000 
tonnes de beurre français seule- 
ment ont pu être exportées au 
Royaume -Uni- 

Mais c’est l’ensemble du mar- 
ché communautaire du beurre qui 
s’en trouve affaibli d’où à la fois 
des difficultés pour .l’industrie 
laitière et un coût élevé pour les 
finances de la CJELE. On peut en 
effet penser qu’une quantité au 
moins équivalente de beurre aura 
gagné les frigos de la Commu- 
nauté (coût : 1.9 milliard de Fl, 
y sera stockée au froid de longs 
mois avec les dépenses qu’on peut 
Imaginer, avant d’être revendue 
à un prix jugé dérisoire, peut- 
être à l’Union soviétique. 

D’après les accords en cours, 
ces Importations sont censées 
s’arrêter à la fin de 1980. Mais, la 
commission ne cache pas qu’elles 
devront se prolonger bien au-delà. 
C’est dire que l’équilibre du mar- 
ché ne figure pas autant dans les 
préoccupations de la Commission 
qu’elle veut bien le laisser en- 
tendre. 

Nous permettra-t-on de suggé- 
rer un « compromis » à M Gun- 
delach ? Si vraiment des raisons 
extra-agricoles font qu’il faut ab- 
solument importer du beurre de 
Nouvelle-Zélande, autant que ce 
beurre soit directe men t acheté 
par les organismes d’intervention 
de la C-ELE. et mis hors du cir- 
cuit commercial normal avec un 
financement qui ne devrait toute- 
fois pas être comptabilisé dans le 
chapitre laitier du FEOGA. 

Le problème des matières gras- 
ses végétales concurrentes du 
beurre se pose dans des termes 
peut-être encore plus graves. 
Alors que le public a été large- 
ment conditionné par l’image des 
« montagnes de beurre », il ignore 
en général que la C.E.E. est. tou- 
tes matières grasses alimentaires 
confondues, largement déficitaire 
puisque son taux d'auto-approvi- 
sionnement est de 44 
Quatre millions et demi de 
tonnes de graisses végétales sont 
en effet importées dans la 
soit directement, soit sous forme 
de graines oléagineuses ensuite 
triturées, ce qui représente plus 
de deux fois la production de 
beurre -ommtmaataire et presque 

quatorze fois les achats d'inter- 
vention réalisés en 1979. 

Contrairement à une Idée trop 
répandue, les principaux, bénéfi- 
ciaires de ces importations, qui 
sont réalisées pratiquement sans 
droits de douane ni prélèvements, 
ne sont pas les pays en vole de 
développement mais les Etats- 
Unis, premiers fournisseurs de 
l'Europe (44 % du volume). 

Bien que réalisées à des prix 
de dumping défiant toute concur- 
rence, ces importations ont coûté 
en devises aux Etats membres de 


(*) . Président de la Fédération 
nationale des producteurs do lait. 


la C.EJB. l'équivalent de 12 mil- 
liards de francs en 1978, soit cinq 
fois le montant des aides à l’ ex- 
portation pour le beurre. Il faut 
y ajouter les dépenses que la 
C-ïLE. & été obligée de consentir 
pour le soutien des matières 
grasses produites dans la Com- 
munauté, soit environ 3,5 mil- 
liards de francs en 1979. 

Ces importations massives à 
bas prix assurent aux huiliers- 
znargariniezs des marges confor- 
tables qui leur permettent de 
concurrencer le beurre par les 
prix, mais aussi par la publicité 
(57 millions de» francs dépensés 
en France pendant les neuf pre- 
miers mois de 1979 pour la publi- 
cité contre 3.5 pour le beurre). 

Les campagnes de dénigrement 
du beurre et les conséquences qui 
en découlent sur le mar ché ne 
sont pas étrangères à cette situa- 
tion. 

Mais le plus paradoxal dans 
cette affaire, c’est que plus on 
Importe de graisses dans la CJLE 
plus on produit de lait. En effet, 
la plus grande partie des matiè- 
res grasses végétales provient de 
la trituration de graines oléagi- 
neuses importées dont la partie 
non grasse va à l'alimentation du 
chepteL 

Alors qu’on ne peut résoudre le 
problème des excédents qu’en 
s'attaquant globalement au pro- 
blème des matières grasses, on est 
en droit de s'étonner de l'incapa- 
cité de Bruxelles à trouver un 
début de solution. H est vrai que 
les Intérêts d’uni le ver sont bien 
défendus dans la Communauté ! 

C’est cependant cette distor- 
sion de concurrence entre beurre 
et margarine qui a servi de pré- 
texte & la C-E.E., malgré l'avis 
contraire des professionnels 
français, pour lancer les fameuses 
ventes de < beurre de Noël » à 
prix réduit. 

La cuvée 1979 de cette opéra- 
tion a coûté, pour la France seu- 
lement, 387 millions de francs. Au 
mieux, elle aurait permis un 
accroissement de la consomma- 
tion de 2 %, soit environ 2 000 
tonnes sur la période de trois 
mois, pendant laquelle s'est effec- 
tuée la réduction de prix. 
Ramené au kilogramme de beurre 
consommé en plus, le coût de 
l’opération est donc de 193.50 F, 
soit dix-neuf fois le montant de 
la restitution à l’exportation I 
C’est dire qu’il s'agit d'un cadeau 
coûteux aux consommateurs mais, 
en aucune façon, d’une mesure de 
politique agricole. 

On pourrait en dire autant des 
ventes de beurre de stock à prix 
réduit aux fabricants de glaces, 
mesure inutile s’il en est, puis- 
qu’en France comme en Allema- 
gne glaces et crèmes glacées doi- 
vent obligatoirement être fabri- 
quées à partir de produits laitiers. 
Mais la- liste serait longue et fas- 
tidieuse des insuffisances et des 
erreurs de gestion de Bruxelles, 
coûteuses pour la FEOGA... et 
pour le secteur laitier. 

L’évolution de la collecte lai- 
tière, qui inquiète tant M Gunde- 
lach, est aussi en partie une 
résultante de la politique com- 
munautaire. notamment en ma- 
tière de montants compensatoires 
monétaires et d’importations de 
protéines végétales qui ont favo- 
risé le développement d’ètables 
quasiment hors sol dans le nord 

de l’Europe à partir de soja et de 

manioc. 

C’est ce qui explique notam- 
ment que la collecte de lait a pu 
augmenter en six ans de 23 
aux Pays-Bas contre 7 Te seule- 
ment en France. 

De même, la localisation des 
stocks publics est-elle particu- 
lièrement révélatrice des distor- 
sions entre Etats membres : 
100 tonnes de poudre et 6 500 ton- 
nes de beurre en France au 
l a janvier 1980, contre respecti- 
vement 213 300 tonnes et 164 900 
tonnes en RFA. 

C’est dire qu’on ne pourra 

régler le problème laitier, y com- 


pris la maîtrise de la production, 
sans s'attaquer à l’ensemble des 
facteurs responsables. 

Vouloir punir aveuglément les 
producteurs ou transférer — non 
sans hypocrisie — cette tâche aux 
entreprises par le biais de la 
« super-taxe » est. par contre. 
Injuste et inacceptable. 

Cela vaut tout particulièrement 
pour la France. 

Connaît-on bien, en effet. l'Im- 
portance du secteur laitier pour 
l’économie nationale ? Cinq cent 
cinquante mille producteurs et 
leur famille en vivent directement 
(plutôt mal, puisqu'en 1978, le 
revenu du travail par travailleur 
était «m moy enn e de 29 000 F dans 
les exploitations laitières de 30 à 
50 hectares — c’est-à-dire les plus 
grandes — suivies en gestion - ». 

Mais le lait, c’est aussi cent 
mille salariés de l'industrie de 
transformation et des milliers de 
travailleurs en amont et en aval 
(aliments du bétail, engrais, ma- 
tériel de ferme et de laiterie, etc.). 

C'est dire le rôle du lait dans 
l’aménagement du territoire au 
niveau de l’activité économique 
et du maintien des populations 
dans l'espace rural. 

Le lait, c’est également pour la 
France un solde positif des échan- 
ges extérieurs de 5.9 milliards de 
francs pour 1979. soit 37.4 Te de 
plus que l'année précédente. 

Faut-il vraiment faire plaisir à 
M. Gundelach et compromettre 
les chances de l’élevage français ? 


per MAURICE LIGOT (*) 


L E succès du récent Salon 
agricole, manifestation des 
progrès et de la puissance 
de l’agriculture française, ne 
peut faire oublier les difficultés 
qui s'imposent précisément à 
l'heure présente à notre atten- 
tion : elles ont nom marasme 
des cours de la viande bovine 
et effondrement de la commer- 
cialisation des productions ma- 
raîchères. 

Dans ces deux secteurs d’acti- 
vité. la situation est très grave 
et requiert des mesures immé- 
diates, faute desquelles de 
nombreux exploitants agricoles 
connaissent et connaîtront plus 
encore des difficultés financières 
insupportables. 

Dans le secteur des cultures 
maraîchères, le drame est récent ; 


11 réside dans la distorsion qui 
s’est instaurée entre le prix de 
l'énergie en France et celui qui 
est constaté chez notre principal 
concurrent, les Pays-Bas. Cette 
distorsion anéantit tous les efforts 
accomplis par les maraîchers 
français. 

On dira pourtant que beaucoup 
a été fait potzr l’agriculture, cer- 
tains diront trop, à en juger, 
superficiellement, par les excé- 
dents. C'est vrai que les politiques 
nationale et communautaire pré- 
sentait un bilan positif ; 1® ex- 
ploitations ont grandi ; les ren- 
dements se sont oonsldérahTfment 
accrus; la qualité des produite 
aussi ; le niveau de vie et les 
conditions d’existence des agri- 
culteurs se sont fortement amé- 
liorées. 


La dévitalisation dnmiftea 


Mais à quel prix ces progrès 
ont-ils été accomplis ? Nous de- 
vons le dire avec force : au prix 
d’une surproduction croissante 
à l'égard des importations de 
matières premières et d’énergie, 
d'un endettement difficilement 
supportable et de problèmes fon- 
ciers ma» réglés ou sans solution. 

S'il est vrai que l’agriculture 
est puissante, si elle constitue 


La moitié de la France négligée 


par MARIE-PAULE LABEY (*) 


I* 


' L est un fait qu'il faut mettre en 
avant dans tout 9urvol actuel de 
l'agriculture française. C’est 
l'étendue grandissante des zones 
agricoles abandonnées. Ces zones, 
dites défavorisées, recouvrent la moi- 
tié du territoire français. 


La technocratie au pouvoir, à qui 
ce fart n’échappe pas, est cependant 
très loin de lui accorder l’impor- 
tance qu'il mérite. On reste propre- 
ment stupéfait en constatant que le 
projet déposé par le gouvernement 
aborde à peine le problème Bt conti- 
nue. comme par le passé, à construire 
uniquement son système sur la vieille 
Idéologie du productivisme à ou- 
trance. Car le bon sens, qui n'esl pas 
pour nous différent de l'écologie. 
Indique qu’une nation dort d'abord 
occuper réellement toutes les parties 
de son territoire, et cels signifie 
qu'elle doit les cultiver et les faire 
produire. La vraie richesse d’une na- 
tion, aussi bien que sa véritable 
santé, découle de ce qu'elle fait de 
sa terre et du rapport qu'elle a établi 
avec elfe. 


Mais comment en est-on venu Ift 7 
L'explication est simple : pour assu- 
rer l'industrialisation et son corol- 
laire l’urbanlaatlon, que certains 


grands esprits jugeaient Indispensa- 
bles à la grandeur de la France, on 
a choisi délibérément, depuis qua- 
rante ans, de fournir des produits 
alimentaires à bas prix. Cela a été 
une politique constante et patiem- 
ment poursuivie jusqu’à nos jours. Il 
fallait rabaisser le prix des produits 
agricoles. Aujourd'hui encore, à 
Bruxelles, on ne discute jamais que 
du prix des produits alimentaires. 
Ceux-là seuls sont obligatoirement 
fixés, et après des débats épuisants. 
Les autres — les prix industriels — 
ne le sont pas. 

Cette politique de denrées alimen- 
taires obtenues à bas prix sur le sol 
national a été pratiquée à J'envi par 
l'ensemble des nations européennes. 
Elle s eu pour conséquence qu'en 
recherchant partout et par tous les 
moyens la seule productivité, on a 
favorisé ('utilisation d'engins d'un ga- 
barit et d’un poids de plus en plus 
élevés. Mais ces engins très lourds 
ne recevaient leur pleine efficacité 
que sur le piaL La lourde agriculture 
moderne se rassemble maintenant 
dans les plaines. La plupart des 
pentes sont progressivement aban- 
données. La désertification est natu- 
rellement encore plus avancée dans 
les régions de montagne. 


Deux inconvénients majeurs 


Le projet de loi d'orientation né- 
glige donc une moitié de la France. 
K ne se préoccupe que des plaines 
et de l’agriculture à productions mas- 
sives, de l’agriculture du « pétrole 
vert », comme on dit, qui doit, par 
ees exportations, redresser la balance 
de nos échanges. Ce choix repose 
sur une argumentation actuellement 
défendable ; mais, au lieu de clairon- 
ner uniquement ses avantages, rj se- 
rait honnête de dire aussi les deux 
inconvénients majeurs qu’il comporte. 

En premier lieu. l’agriculture des 
plaines et des exportations massives 
fonctionne pour 80 % au pétrole. 
L'électricité n'intervient que pour une 
faible part et même dans l'avenir, mal- 
gré les mirobolants projets d‘E.D.F., 
elle n'inlervlendra guère davantage. 
Le machinisme lourd, aussi bien pour 
la fabrication des engins que pour 
leur consommation, est extrêmement 
tributaire du pétrole. Le projet de 
loi d'orientation lait donc deux paris. , 
Le premier, c'est qu’il n'y aura jamais 
de conflit international et que les 
pétroliers circuleront librement eur 
les mers ; le second que, même èn 
temps de paix, le pétrole restera à 
un prix abordable. 

Second inconvénient Le gouverne- 
ment, avant de se lancer dans une 
v»te politique d'exportation, aurait 
pu s’employer à mettre en place une 
organisation qui, sur le modèle des 
accords de Lomé, rende les prix in- 
ternationaux à la fols plu3 stables et 
plus équitables. Actuellement, ces 
prix, et tout le monde en est d'ac- 
cord, ne sont que des prix de bra- 
derie. Sur les marchés mondiaux, 
on ne voit apparaître que les surplus 
des grands Etats, dont la consomma- 
tion intérieure est déjà satisfaite, ou 
les produits des pays pauvres qui 
croient qu'éiant incapables de nourrir 
leur population, ils doivent ae livrer à 


des monocultures de produits expor- 
tables et fournisseurs de devises. 
L'ensemble de toutes les exportations 
mondiales reste, sussi bien, assez 
réduit et ne dépasse pas 15 °/o de la 
production agricole mondiale. 

Un brer survol de la réalité des 
marchés mondiaux montre que, si le 
jeu des exportations est possible, il 
est aussi 1res difficile. C’ était une 
raison supplémentaire pour s'occuper 
de l'autre moitié de la France, de la 
partie abandonnée dont le projet de 
loi ne se préoccupe guère. On aurait 
pu s'attacher à y constituer, avec tes 
hommes, une agriculture de réserve. 
On aurait pu mettre l'accent sur les 
Idées neuves, actuelles, d’enracine- 
ment et d'accrochage au sol. On 
aurait pu encourager l’agriculture à 
temps partiel autrement que par des 
déclarations de principe. 

Sur te plan des produits, on aurait 
pu envisager plus nettement des me- 
sures propres à rendre productifs 
les territoires abandonnés ou à met- 
tre fin au gaspillage des richesses. 
Un exemple entre vingt : chaque 
année, on laisse pourrir, faute de 
main-d'œuvre, vingt millions de mè- 
tres cubes de taillis alors que nous 
Importons massivement des produits 
forestiers. 

Le problème essentiel réside dans 
la sous-rémunération du travail ma- 
nuel. La bonne gestion d'une com- 
munauté nationale est semblable à 
la bonne gestion d'une maison. 

Est-ce que, en pensant fixement 
aux échanges extérieurs en écartant 
pratiquement toutes tes actions d'éco- 
nomie, au eens vrai, ou d’enracine- 
ment au sol qui saules produisent la 
stabilité, le gouvernement ne propose 
pas une politique agricole bien aven- 
tureuse ? 


1*1 Vice-présidente du Mouvement 
dïToioglo politique. 


notre «pétrole», les agriculteurs 
sont inquiets. Comment pour- 
rait-il en être autrement quand 
trop de villages sont à la limite 
de la désertification, quand tea 
Jeunes agriculteurs ont le senti- 
ment que toutes tes filières de 
production sont bouchées devant 
eux, quand, sauront, fis ne trou- 
vent plus de jeunes filles pour 
partager leur vie de cultivateur? 

Mais le constat doit aller phis 
loin, et fl appartient au Centre 
national des indépendants, parti 
paysan depuis son origine, de se 
faire accusateur, à la lumière de 
la situation catastrophique de la 
plupart des régions rurales de la 
France : la dévitalisation du mi- 
lieu rural a accompagné la mo- 
dernisation des activités agricoles. 

La France, pays équilibré des 
années 50 entre milieu urbain et 
milieu rural, n'est plus. Ce que 
l’on a appelé tes « trente glo- 
rieuses», les trente armées qui 
viennent de s'écouler, ont vu les 
petites villes et les villages se 
vider d'une part impartante de 
leur papulation active, précipitée 
dans la vie urbaine, dans te tra- 
vail industriel et riânn la condi- 
tion de salariés. 

Quelle image offre le monde 
rural, hier si vivant, si coloré, si 
actif ? Plus de vie, pîùs de ser- 
vices,' plus de distractions. L’exode 
rural, nécessité d’un moment, s’est 
transformé, en se prolongeant, en 
véritable fléau qui porte grave- 
ment préjudice à l'agriculture 
efle-mëme. et plus particulière- 
ment à l'exploitation familiale 
agricole. 

La loi d'orientation agricole ré- 
pond à un certain nombre de 
nécessités réelles, encore qu’il soit 
Indispensable de la nuancer, pour 
sauvegarder la part d'indépen- 
dance et de liberté nécessaire à 
l’épanouissement de l'exploitation 
familiale. 

Mais le Centre national des 
indépendants et paysans se 
doit de manquer avec vigueur 
l’urgence et 3a nécessité d’une 
politique des prix agricoles qui 
permette aux exploitants de vivre 
de leur production, dans fe cadre 
d’une gestion équilibrée. H se doit 
de réclamer une politique d’amé- 
nagement rural qui permette 
d'assurer la survie d'un milieu 
rural vivant et diversifié. 

Si l’on veut Inciter les jeunes 
agriculteurs à s'installer, il con- 
vient de prendre, tant au plan 
français qu’européen, les décisions 
qui s’imposent pour que les ex- 
ploitations soient en mesure, non 
seulement d’éviter l'endettement, 
mais surtout d'autofinancer leurs 
Investissements. 

CNIP préconise notamment 
une réforme de l’intervention sur 
les marchés libres, une aide si- 
gnificatif de l’Etat dans 1e do- 
maine des structures, un véritable 
effort de reconversion des produc- 
tions excédentaires ou profit de 
productions nouvelles qui vien- 
draient se substituer aux impor- 
tations. 

Toutefois ces mesures seraient 
très largement vaines si un nou- 
vel efrort d’aménagement du ter- 
ritoire ne restaurait pas, an béné- 
fice des agriculteurs, un cadre 
normal de vie : il faut un effort 
global continu et de grande am- 
pleur pour développer l'habitat, 
les services. l'artisanat, la petite 
Industrie accompagnatrice de l'ac- 
tivité agricole. « De l’usine à la 
campagne» n ait un milieu rural 
fort et accueillant. Si cet effort 
a été tenté ici ou là, il doit être 
désormais une politique systéma- 
tique qui assurera à l'agriculture 
les conditions de sa survie, et à 


la nation celles de son équilibre. 


(“> Secrétaire général du Centre 
national des Indépendants et pey- 
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LES CONFLITS INPOCHIMOIS 

Bangkok pourrait revenir sur sa politique d’accueil 

des réfugiés khmers 


LA CRISE AFGH ANE ET SES PROLONG EMENTS 

Washington durcit sa position 
à l’égard de Moscou 


Bangkok — La polttUme de la 

c porte ouverte » pratiquée depuis 

cinq mois par la Thaïlande à 
l'égard des fugitifs cambodgiens 
est de plus en plus remise en 
question par 1e nouveau gouver- 
nement. Adoptée en octobre par 
le général Kriangsak Chaîna - 
T).and. alors premier ministre, 
sons la pression du flot humain 
fuyant la guerre et la famine 
et bous celle de la communauté 
internationale, cette politique a 
d'atÜeurB été sensiblement res- 
treinte au cours des derniers ' 
mois, tant du' fait de l'amélio- 
ration des conditions de vie & 
l’intérieur du Cambodge qu’en 
raison des mesures prises flapw 
le secteur frontalier khmêro- 
thaHandais par tes autorités mi- 
litaires de Bangkok et par 
les organisations internationales 
chargées des secours et de l’assis- 
tance. 

L’une des priorités que vient de 
se fixer le cabinet est la solution 
du problème des réfugiés indo- 
chinois en général, et de celui 
des personnes déplacées du Cam- 
bodge en particulier : les Khmers, 
accueillis à titre temporaire, sont 
en effet, de plus en plus présen- 
tés ici comme un fardeau insup- 
portable pour un gouvernement 
qui se débat dans une crise éco- 
nomique profonde, et comme une 
menace pour 1a sécurité du 
royaume. La communauté inter- 
nationale, dont l’intérêt pour tes 
réfugiés du Bud-Est asiatique n’a 
cessé de diminuer depuis la con- 
férence tenue à Genève en juillet 
1978 est, une fols de plus, mise 
en garde et placée devant ses res- 
ponsabilités. 

Le double appel lancé, lundi 
17 mare, par le premter ministre, 
le général Prera Tinsulaaond, 
pour la réunion urgente de confé- 
rences internationales propres à 
résoudre les problèmes connexes 
du conflit vietnamo -cambodgien 
et de l’exode n’est pas une Inno- 
vation, pas plus que rinstetance 
avec laquelle tes Thaïlandais 
réclament députe des mois renvoi 
but leur frontière d’observateurs 
des Nations unies pour garantir 
leur sécurité. Mais cette insistance 
nouvelle est révélatrice des 
appréhensions croissantes, de diri- 
geante que .les circonstances 
adverses, la position stratégique 
de leur pays, aux frontières de 
l'Indochine communiste, autant 
que leurs propres choix nationaux 
et internationaux, ont placés dans 
une posture dangereuse. 

Députe bientôt cinq ans, tes 
civils et les militaires qui se 
sont succédé au pouvoir n'ont 
cessé d’être confrontés, sur leurs 
frontières orientales, à une situa- 
tion qui n’a fait qu’empirer, en 
particulier depuis que le fardeau 
humain s’est double d’une menace 
Tnfl.tta.tre consécutive à l’intexven- 


De notre correspondant 

tion vietnamienne au Cambodge 
et au repli des guérilleros Khmers 
rouges (et Khmers serai) te long 
de leur frontière. * ~ 


nir à New-York, sous l'égide du 
secrétaire général de l'QND, les 
représentants des pays dévelop- 
pés qui financent l'essentiel de 
l'aide international aux Cambod- 
giens. Beaucoup ici redoutent, à 


Juste titre, que l’imbroglio mlllta- 
.rcrovertare de négocia- ro-hnmanitalre frontalier ne dô- 
de8 ..vtf! u * génère en un abcès de fixation 
^ . permanent, de type palestinien. 

Dana la mesure où les positions 


miennes de Phno m -Penh — oe 
qui équivaudrait au lâchage des 
Khmers rouges et à une recon- 
naissance de facto du fait accom- 
pli vietnamien — faute des garan- 
ties Internationales requises et 
dans l’incapacité de maîtriser tous 
tes éléments d’une situation dont 
Os risquent d’être à leur tour tes 
victimes, les nouveaux dirigeants 
pourraient bien se résoudre, une 
fols de plus, à des «solutions» 
draconiennes. Les organisations 
Internationales, le S.CA en par- 
ticulier, s’efforcent de prévenir 
une telle évolution Oe Monde du 
20 février). 


à des observateurs 
de rONU 


M. Thanat vice- 

premier ministre chargé des af- 
faires étrangères, a réaffirmé que 
la Thaïlande mettrait un terme 
à sa politique d'accueil des réfu- 
giés si les contributions Interna- 
tionales n’ étalent pas augmentées. 
La Thaïlande, a-t-il ajouté selon 
la presse locale, demandera aussi 
aux Nations unies l’envol d’ob- 
servateurs permanents à la fron- 
tière, * faute de quoi nous serons 
contraints dé revoir notre poli- 
tique a Ces avertissements Inter- 
viennent alors que doivent se réu- 


poîl tiques et militaires resteront 
bloquées par la volonté jusqu’au- 
boutiste des belligérants et dre 
puissances qui les soutiennent, on 
voit mal comment mettre un 
terme au ■ pourrissement » de la 
situation, et aux drames humains 
qui en découlent 
Plusieurs questions se posent : 
la Communauté Internationale 
est-elle disposée & subventionner 
indéfiniment ce nouvel abcès ou 
& aider à sa résorption ? La pré- 
sence d’observateurs des Nations 
unies aurait -elle ici plus de 
succès qu’elle n’en a obtenu le 
long de la frontière Israélo-liba- 
naise ? La Thaïlande, en proie à 
de graves difficultés Intérieures, 

r éelle durablement continuer 
louvoyer, comme jadis te 
prince Sihanouk, entre lrë pres- 
sions extérieures qui s'exercent 
sur sa neutralité officielle main 
qui l’ont jusqu’à présent associée, 
avec les conséquences que cela 
suppose lorsque Ton se trouve 
« eu ‘première ligne », à la poli- 
tique de guerre d'usure conduite 
par les Khmers rouges avec le 
soutien de la Chine ? Une pers- 
pective qui suscite une réticence 
croissante des partenaires de 
.Bangkok . au sein de r Associa- 
tion des nations du Sud-Est 
asiat ique. 

R--P. PARINGAUX. 


KABOUL RECONNAIT 
QUE LA SITUATION ÉCONOMIQUE 
EST CATASTROPHIQUE 

Le quotidien officiel Katnd 
New Times vient de dresser un 
tableau très sombre de la situa- 
tion économique et sociale en 
Afghanistan. I* journal recon- 
naît que peu da progrès peuvent 
être réalisés à court tanne, en 
raison des bouleversements et des 
destructions. « L’économie dans 
la plupart des provinces est 
maintenant en ruine », écrit-il. 
attribuant la responsabilité d’une 
telle situation à la politique de 
M. Amin et aux c saboteurs » 
et « terroristes » à la solde de 
T c impérialisme et de la 
réaction a. 

L’assistance extérieure et l’aide 
ont été arrêtées ou suspendues 
pour des raisons de sécurité ou 
de politique. Un certain nombre 
de pays ont Interrompu leur coo- 
pération avec 1e nouveau régime ; 
les experts des Nations unies se 
sont repliés sur Kaboul, et leur 
nombre serait réduit de cent 
quarante à cent La Banque mon- 
diale a cessé, dit-on de source 
diplomatique, de soutenir les pro- 
jets en dehors de la capitale. 


D’autre part, alors que ] 
déplacements des diplomates 
étrangère en poste à Kaboul ont 
été réduits à 20 kilomètres au 
maximum du centre de la capi- 
tale, la tension continue de 
régner dans la ville. Selon des 
visiteurs arrivés au Pakistan, 
venant de Kaboul, des armes 
seraient distribuées aux partisans 
du régime, membres du parti 
Farcbam. Rnfjn, les mouvements 
de résistance musulmans ont 
affirmé mardi avoir remporté des 
succès face aux troupes sovié- 
tiques dans plusieurs provinces. 
— (Reuter, AJPJP-, AJ?.) 


(Suite de la première page J 

Le département américain du 
commerce a d’autre part annoncé 
1‘ adoption de « critères plus res- 
trictifs » pour contrôler les expor- 
tations de haute technologie à 
destination de ru.RBB. A la 
lumière de ces nouveaux critères, 
les autorités américaines vont pro- 
céder à un examen cas par cas 
des demandes de licences d'ex- 
portation en cours et dre licences 
déjà accordées mate suspendues 
depuis l’Invasion de r Afghanistan. 
Le communiqué du département 
du commerce précise : * Des 
discussions confidentielles se 
poursuivent avec nos alliés pour 
définir une position commune sur 
tes contrôles relatifs aux expor- 
tations de haute technologie vers 
rüJ&SS.n. 

On affirme de bonne source 
qu’il ne sera délivré que très peu 
de licences d’exportation rela- 
tives à des produits de haute 
technologie sur tes quelque sept 
cents qui se trouvent en suspens. 

Les exportations américaines 
vos ruiLSJS. avalent atteint 
3.4 milliards de dollars en 1979. 
Sur ce total, les produits -agricoles 
avaient représenté 2,8 milliards ; 
25 % environ des 800 minions de 
dollars restants avaient été cons- 
titués par des exportations de 
hante technologie. 

Les mesures de représailles 

commerciales à regard de 
l*UJLSâ. prises jusqu’à ce jour 
par les Etats-Unis ont été tes 
suivantes : révocation de licences 
déjà accordées et suppression de 
l’octroi de nouvelles licences par- 


tant sur la hante technologie ”, 
réduction des exportations de 
céréales ; embargo sur la vente de 
phosphates pour la fabrication 
d’engrais et « restrictions sévères » 
sur La vente de technologie rela- 
tive à la production de matériels 
destinés à la production de pé- 
trole et de gaa. 


L'attitude 

«peu coopérative» 
des alliés 

S’adressant mardi à la commis- 
sion sénatoriale des affaires 
étrangères, M. Clark Clifford, 
ambassadeur spécial du président 
Carter, a déclaré qu’un assouplis- 
sement de la position américaine 
sur l'affaire afghane «entrofne- 
rtdt sûrement un conflit armés 
entre les deux super- puissances. 

« Notre message aux Soviéti- 
ques doit être clair, a-t-H pour- 
suivi. S’ils avancent encore [en 
direction du Golfe], ûs doivent 
Être conscients des risques cm 72s 
encourent, s 

M. Clifford s’est enfin déclaré 
très déçu par l’attitude peu coo- 
pérative des alliés des Etats-Unis 
dons cette affaire. Comparant 
l’ Intervention soviétique en Af- 
ghanistan à l’invasion de la 
Tchécoslovaquie par l’Allemagne 
nazie, M. Clifford a espéré que, 
avec te temps, tes alliés «com- 
prendront qvü y a toujours un 
prix à payer lorsqu’on ne s'op- 
pose pas a une agression ». 


Chine 


Un sinologse américain est nommé «conseiller 
à l'Académie des sciences sociales 


La sinologue américain Sydney 
Rltfcenberg. qui fut emprisonné 
«m 1968, pendant la révolution 
culturelle, a été nommé à une 
date récente, mate non précisée, 

« conseiller» de l’Académie chi- 
noise des sciences sociales. C’est 
ce qu’indique le New York Times, 
te mercredi 19 mais, flutw mie 
correspondance de Pékin. 

M. Rittenberg serait le premier 
étranger auquel une belle respon- 
sabilité a été confiée par Ire auto- 
rités chinoises. Le journal précise, 
cependant, que deux autres 
citoyens américains, MM. Syd 
Kngst et Mme Joan Htaton, tra- 
vaillent actuellement comme 
«.conseillers » du ministère des 
machines agricoles A la commune 


ANCIEN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU PARTI 


Arrivé en Chine A la fin de la 
deuxième guerre mondiale 
comme interprète des services 
juridiques de l'année américaine, 
M. Rittenberg devait être arrêté 
une première fols comme s es- 
pion a Après sa libération. Il 
travailla ««wma « expert » à 
Pékin. Arrêté une nouvelle fols en 
1968, il passa dix ans dans l'isole- 
ment. dans un lieu de détention 
situé hors de la capitale qt réservé 
aux dirigeants communistes de 
haut rang. 

Ces derniers temps, Il aurait 
préparé, à Itntentton du gouver- 
nement chinois, des analyses sur 
tes relations sino- américaines, la 
politique économique et le nou- 
veau code pénal. Xt se serait fait 


Qu Qiubai est réhabilité 


& !»• *■ ui w amt ca agAUjuma a lu. wmmiuua vuau bkb pemu. n se sexaui 

I mniatlVG a© la LnHX-KOQg© Etoile-Rouge, non loin de PSrin. aussi l'avocat, selon 1e New York 
- Times. (Tune «plus grande cuver- 

UNE ENQUÊTE ESI OUVERTE SUR 
L'UTILISATION DE GAZ TOXI- 
QUES PAR US VIETNAMIENS 
AU CAMBODGE. 


Inde 


(De notre carreepanôante.) 

Genève. — Des Informations en 
provenance de diverses sources 
faisant état de l’utilisation de gaz 
toxiques par les troupes vietna- 
miennes au Cambodge sont par- 
venues à Genève. Le Comité in- 
ternational de la Creux-Bouge 
(CXCJEU a fait une mise au 
point le mardi 18 mars à ce sujet. 
Bien qu’il ne soit en possession 
jusqu’à présent d’aucune preuve 
formelle, ta CJ.CJB. prend l’af- 
faire très an sérieux. Sa déléga- 
tion à Bang kok a fait parvenir an 
siège de Genève un certain nom- 
bre d’ « éléments », notamment 
des échantillons prélevés sur les 
vêtements des blessés, recueillis 
par ses médecins à la frontière 
khinêT P- thn.'n and alsC- 
Le CiOR, estimant qu'il 
n’était ni suffisamment équipé ni 
rompALATit pour mener à bien 
l’enquête nécessaire, a confié ces 
« éléments » à un laboratoire spé- 
cialisé afin que des conclusions 
puissent être tirées sur ta plan 
scientifique. Bien que ta CJ.CJR. 
œ refuse à toute précision, nous 
cr o yons savoir que c’est le Labo- 
ratoire de Genève ou 

celui de Berne, c’est-à-dire un 
organe officiel, qui a été chargé 
de ces Dans sa mise au 

point, te CXOR. rappelle que 
remploi des gaz n'est pas men- 
tionné flarw» Ire conventions hu- 
manitaires de 1949 mais qu’il est 
interdit par « une règle coutu- 
mière » en vertu de laquelle, pour 
des raisons humanitaires, tas par- 
ties à un conflit ne disposent pas 
d'un choix wnmitA des moyens 
ni des méthodes de combat. Cette 
règle figure dans ta protocole de 
Genève de 1926, élaboré sous 
l’égide de la SJXN. Ce texte, si- 
gné par la plupart des Etats sou- 
verains, visa à réduire l’usage de 
certains gaz et à en interdire 
d'autres, considérés comme paxtl- 
caltërêment nocïfc- 

IS AB ELLE VICHNUC. 


• UNE NOUVELLE MANIFES- 
TATION D’AVEUGLES a été 
réprimée par la police Indienne, 
mardi 18 mars, à Chandigarh. 
Cre aveugles étaient descendus 
dans la rue pour protester 
contre le comportement dre 
forces de l’ordre à New-Delhi, 
tons d’une manifestation 
d'aveugles et d’infirmes à 
proximité de la résidence de 
Mme Gandhi (le Monde du 
18 mars). Trente-six aveugles 
ont été incarcérée pendant 
plusieurs heures apres avoir 
été battus ; l’un d’entre eux a 
été hospitalisé. Mercredi, des 
députés de l’opposition ont 
quitté le Parlement en signe 
de protestation contre l’action 
de la police à New-Delhi, qui 
« rabaisse Pimage de V Inde 
aux peux du monde », et de- 
mandé la démission ou nou- 
veau chef de la police de 
capitale, M. PS. Bhlmtex, déjà 
critiqué pour son attitude pen- 
dant l’état d’urgence. Poux sa 
part, la police de New -Delhi a 
iiftmmU que les aveugles aient 
été matraqués et affirmé que 
ceux -cl avaient organisé 1 In- 
cident à l’avance afin de 
susciter de la sympathie pour 
leur cause. — (.Reuter, U J* J., 
AJ? J 


tares de la société chinoise. U 
vient d’obtenir. Indique ta journal, 
l’autorisation de se rendre pour 
cinq mois aux Etats-Unis, où U 
séjournera pour la première fois 
depuis trente-cinq ans. 


[U. Rittenberg avait été nommé- 
ment attaauê on mars 1973 dut 
Chou En-loi, qui l’avait qualifié da 
c partisan de Lfn-Biao et de Chen- 
Pata ». L’ancien cher du gouverne- 
ment l’avait accusé d’avoir Jeté la 
gluante parmi lu experts étrangers 
résidant au Laineux hôtel de l’Aml- 
tlé dans la banlieue de Pékin et 
d’avoir finalement empêché leur 
participation à la révolution cultu- 
relle.] 


Pékin (AJTJPJ. — La Drapeau 
rouge, organe théorique du parti, 
célèbre, dansjian numéro, 

paru mercredi. 19 mars, te qua- 
rante-cinquième anniversaire de 
la mort d’un ancien dirigeant du 
P.C. avant la guerre, Qu Qiubai, 
qui fut secrétaire général d’août 
1927 à août 1928. Cet article, qui 
équivaut à une réhabilitation, 
représente un nouveau camouflet 
à la mémoire de Mao T&e-fcoung. 
Ce dernier avait en effet qualifié, 
à plusieurs reprises, Qu Qiubai, 
après sa mise à l’écart, de repré- 
sentant de « te première déviation 
opportuniste de gauches au sein 
du parti. 

L’auteur de l’article dans le 
Drapeau rouge (Hbngqi), .Mao 
Dun, l’un des écrivains contem- 
porains tes plus connus, salue 
« tes termes aux yeux te mémoire 
du martyr Qu Qiubai » estimant 
qu’il fut c r un des grands diri- 
geants du parti communiste chi- 
nois et un émment propagateur 
du marxisme-léninisme en Chine ». 
H rejette totalement les accusa- 
tions formulées contre Qu Qiubai 
durant la révolution culturelle en 
Indiquant que « te faux a été 
rectifié », sans autre précision. 
Cette réhabilitation intervient à 
la suite de la cinquième session 
du comité central à la fin du 
mois dentier, au «nus de laquelle 


a été décidée la remise & l'hon- 
neur de Lfu Shaoqi et de ses 
œuvres. 

plé en 18M dans la Jlangsa, Qu 
Qtubal, fila d’un maître d'école, avait 
tout Juste vingt-huit ans lorsqu’il 
fut porté é la téta du parti. Ancien 
étudiant de langue et a» littérature 
rames, traducteur de Gorki. U était 
parti en Russie en 1620, où il reçut 
sa formation marxiste. Rentré dans 
son paya en 1623, U fat professeur 
de sociologie é Shanghaï. Payant 
l'échec de diverse» insurrections, 
dont celle de la Commune de Can- 
ton, U rut évincé par le VI» congrès 
du P.O.CL qui ae tint à Moscou pen- 
dant l'été 1628. Qu Qiubai devait 
rester dans ls capitale soviétique 
pour représenter le P.C.O. auprès du 
Komintern. Après son retour en 
Chine, en 1930, U gagna te Jlanxl 
en 1634, mais ne participa pas à la 
Longue Mar c h e. Arrêté par le Kuo- 
mlnton g. 11 est fuaülé en Juin 1933. 
Son dernier écrit. Paroles super- 
flues, sera critiqué pendant la révo- 
lution culturelle,] 


Le cardinal Etdiegaray : < Aux yeux des Chinois 
la diffusion mondiale .du christianisme 
n'enlève rien à son caractère occidental > 


• Lufthansa à Pékin. Lu 
compagnie ouest-allemande 
Lufthansa desservira régulière- 
ment Pékin, à partir du lundi 
7 avril, à raison d'un vol hebdo- 
madaire. — (A J? J? J 


Pour la première fois 
depu is la gu erre 

US PREMIERS MINISTRES NORD 
ET SIMÛRÉENS SE RENCON- 
TRERONT PROCHAINEMENT A 
PANMUKIOM. 

Panmunjom (AJ£, Reuter, 
OPJ.). — Les représentants da 
Séoul et do Pyongyang aux pour- 
parlers techniques an vue da la 
reprisa an dialogue entre les deux 
Cotées sont parvenus à on accord 
de principe pour uns conférence, en 
plusieurs séances, entre les premiers 
ministres deszdenx paye, an volage 
de PamnonJonU 

Jusqu'alors. -Ta Corée du Sud pro- 
posait que la- conférence — la pre- 
mière & ce niveau depuis Sa gnem 
— se tienne k Genève, tandis que 
la Corée du Nord souhaitait' que les 
entretiens oient tien alternativement 
à Séoul et à‘ Pyongyang. 

Toutefois, tau date de la première 
rencontre n’a pas encore été fixée 
et les deux parties n’ont pas pu sa 
mettra d'accord ata un ordre du Jour 
précis. La Corée du Nord a demandé 
la réunification immédiate du paye, 
estimant que lu problèmes en sna- 
pens s se régleront d'enx-mfcmea *. 
Mais les Sud-Coréens sont moins 
pressés. Séoul estima que le Nord et 
le Sud. ennem i » depuis la guerre 
de 1950-1953, drivent d’abord appren- 
dre à vivre en paix et à établir 
un climat de confiance mutuelle 
avant de dérider la ri unification. 


Pakistan 

• DEUX MINISTRES. PRO- 
CHES COLLABORATEURS 
SU PRESIDENT Z1A TJL BAQ, 
qui s'étalent vu retirer leur 
commandement de corp d'ar- 
mée (te Monde da 19 mais), 
ont démissionné du gouverne- 
ment mardi 18 mars. 31 s’agit 
dn général Falz Ali Chlshti. 
- minis tre du travail et de, la 
main-d'œuvre, et du générai 

Ghulam Khan, mi- 

nistre de l& production. Le 
président Zia a appris leur 
d émission par la presse. Le 
général Chlshtt, gouverneur 

militaire de Bawalpindi. fut 

l’un des principaux auteurs 
du renversement de M. Bhutto 
«a 1977. — (A-FP„ U JP J J 


A son reto ur en France, après 
un voyage de trois semaines en 
Chine, le cardinal Etohegaray a 
confié au quotidien te Croix 
(édition date du 19 mars) ses 
impressions de séjour. Voici Quel- 
ques extraits de ses propos : 

c En m’invitant, la Chine savait 
bien ce qifétte faisait ; mon car- 
dtnalat n'a pas été un obstacle 
et fol été reçu avec le double 
titre d’évêque français et de car- 
dinal romain (~J. Bien sûr, je 
n’ourato pu rien entreprendre 
sans raccord dn pape ; mais je 
n’avais aucune mission officielle 
et, en atterrissant à Pékin te 
27 février, f_J je n'avais aucune 
idée de ce qui m’attendait La 
suite m'a montré que Zes auto- 
rités chinoises attachaient beau- 
coup d'importance à ce voyage de 
caractère * historique» f_j. 

9 Je pense à ^organisme invi- 
tant, à T Association pour VamUié. 
que préside M. Wang Btngnan, 
un ancien ambassadeur à Varso- 
vie qui a joué un rôle détermi- 
nant dans te rapprochement 
Chtne-U£jL. Cette association, 
aux ramifications provinciales, 
est remar q uable. Eût nous pro- 
pose avec courtoisie les visites à 
faire , les prépare efficacement et 
accède A nos désirs parfois auda- 
cieux : fai pu ohm être le pre- 


mier à voir la tombe du jésuite 
Motte o Ricci (U Moto), fusqufici 
inaccessible, on le comprend, car 
rite se trouve dans la cour inté- 
rieure de l'école des cadres du 
parti. (~) . 

» J’ai reçu un choc lorsque fai 
été salué un jour comme a haut 
fonctionnaire de la rehgüm occi- 
dentale ». Les Chinois lettrés 
d’autrefois ou révolutionnaires 
cf aujourd’hui désignent ainsi te 
religion chrétienne ; à leurs peux, 
la diffusion mondiale du chris- 
tianisme n 'enlève rien à son 
caractère occidental. 

s H ne faut pas cacher tes dif- 
ficultés. Tout récemment, dans 
un entretien télévisé avec des 
P «normalités britanniques, Deng 
Xiaopbig a affirmé que te libé- 
ralisation actuelle préconisée par 
le gouvernement au lendemain 
de la révolution cuttureüc ne 
veut être qu’une « remise en 
vigueur de la politique originelle ». 
Cette Ubiraiisaticm sera donc 
établie dans un cadre précis et 
étroit A un pays, à un régime 
gui a lutté avec acharnement 
contre toutes formes d'impéria- 
lisme, ü n’est peur facile de foire 
comprendre te caractère uiûbersel 
du catholicisme et le rôle cCunttê 
que doit jouer V évêque de Rome. » 


François Varillon 

beauté du monde 
et souffrance des hommes 

Entretiens avec Chartes Ehlinger 
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PORTO -RICO. UN PEU PLUS PRÈS DES ÉTATS-UNIS 


. v- 


AUX 


Les Portoricains no 
croient plug à la fonnnle do 
l'« Etat libre associé », cette 
cote institutionnelle mai 
taillée qui leur a permis, 
trois décennies dorant, de 


participer & la prospérité du 08 " *2 ££3*™ réalité vivante, amplement par- 

tatenr américain sans pour J* £*££** SE foEdée soi des données 


démocratique est, historiquement, 

on parti Indépendantiste qui, 

par réalisme, avait choisi de re- 
tarder l'heure de la rupture avec 


U. — «• L’indépendance n’est pas négociable > 

^“5*- De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC £"5“? 


autant aliéner définitive- 
ment leur identité insulaire 
propre (« le Monde * du 
19 mars). 


Les partisans de la trans- 


commonioedlth, forgée par Luis 
M enez Marin, dont le slo g an, en 
1940, était : € Pain, terre et li- 
berté s, se voulait un mode de 
décolonisation paisible, non une 
étape vers l'intégration. H reste 


formation du « common- donc à_eavo_ir_comma^fe par- 


iviumuuu uu « buiurnuu” u. — — — l- - . a 

wealth - de Perto-RIoo en ®*S 1 'ÏÏ!5îî e SS 


aussi peu contestables qu'une 
langue, une histoire, une culture, 
une sensibilité bien différentes 
de eëSes de yakquis. La convic- 
tion, très vive dans 111e, que les 
Portoricains émigrés ans Etats- 
Unis n’y sont pas considérée 
comme des citoyens & part entière 


TVeaiUl » œ rano-tuco en .TT.TT T . ~ .. . — S. wma» «a wwyBos a part enoere 


poupe. Peu nombreux en 
tanne flactol, les indépen- 
dantistes n’en sont pas 
mnlriB déterminés, quant -à 
eux, à rendre impossible une 
« annexion > paisible. 


Ban- J uan. — t.» indépendan- 
tistes ne représentent qu’une 
force électorale m o d e ste , bien 
qu’en progression constante 
depuis trois lustres. Lors du der- 
nier scrutin, celui de 1976, ils 
n’ont obtenu que 6£ % des suf- 
frages. Deux mouvements se par- 
tagent ces voix: le parti indé- 
pendantiste de Forto-Rdco (PIF), 
modéré, et le parti, socialiste 
portoricain CP. S. P.), dirigé per 
M. Juan Mari Bras, d’orientation 
procobalne. S’en tenir aux résul- 
tats électoraux ne permet pour- 
tant pas de prendre l’exacte 
mesure du phénomène. 

D'une part» en effet, les Indé- 
pendantistes représentent une 


battre Je cœur même du nationa- 
lisme portoricain, réagiraient de- 
vant l'imminence de voir leur 
terre devenir cinquante et unième 
Etat de l’Union. 

U est certain que, au 131 de 
trois décennies, la formation 
« populaire », tout occupée & 
promouvoir le développement éco- 
nomique de IDe, a largement 
oublié qu’il n’était, dans sem pro- 
gramme initial, que moyen de 
l'indépendance, non une lin en 
soL Ses sympathisants ne sau- 
raient, pour autant, être classés 
tout uniment le parti pro- 
américain. La conscience natio- 
nale portoricaine demeure une 


ambiant 


La formule de 1 ’eBtat libre as- 
socié » a permis, tant qu'elle a 
fonctionné, de concilier le cœur 
et la raison, le nationalisme et 
le porte-monnaie. Bien ne permet 
d’affirmer que, placée en face 
d’un choix draconien, la clientèle 
des populares (45 % des voix en 
1976) accepterait passivement 
l’intégration aux Etats-Unis. La 
participation d'un ancien gou- 
verneur « populaire », M. Roberto 
Sanchez VHella, personnalité res- 
pectée, à un Front anti-amiexkm- 
nista est, & cet égard, une indi- 
cation intéressante. 


bhqufi où la volonté d’intégration 
aux Etats-Unis est incontestable- 
ment «n progrès, se dressent des 
forces plus importantes qu'il 
n’apparaît de prime abord et bien 
décidées à empêcher par tous les 
moyens ce qu’elles nomment 
I’k annexion ». 

Un avant-goût de ce que pour- 
rait être un face-à-face entre ces 
deux forces a été fourni par de 
récents inciden ts qui ont sensible- 
ment aigri le climat politique à 
Porto-Rico. L’un est la mort, au 
dârat de 1979, de deux jeunes 


Indépendantistes, dont le fils lu 
grand romancier Pedro Juan Soto, 
tués par la police alors que. ac- 
compagnés d'un agent secret in- 
filtré dans leur mouvement, ils 
s’apprêtaient à saboter une tour 
de télévision érigée sur la colline 
de Cerro-Mazavilla. Après avoir 
félicité les farces de l’ordre pour 

leur « héroïsme *, le gouverneur 

a dû reconnaître que la police 
connaissait par avance tous les 
plans de l'opération. Cela a donné 
naissance au soupçon que les 
autorités étalent plus soucieuses 
de faire une démonstration de 
fermeté que de prévenir une at- 
teinte à l’ordre public. 


< L’affaire » de Vfeqoes 


« Une cabote» 


Ceux qui rejettent carrément 
^Intégration bénéficient d’un der- 
nier atout de poids : leur au- 
dience internationale. Chaque 


année depuis 1972, la question de 
Forto-Rico figure à l’ordre du 




tant sa patrie que J’* üe-sorur » 
cubaine. M. Fidel Castro a Juré 
qu’il soutiendrait la cause de l’in- 
dépendance de Forto-Rioo tant 
qu’il y resterait un seul indépen- 
dantiste. 


quasi-totalité des intellectuels 
portoricains sont des nationa- 
listes à tout crin. L'université de 
San-Juan est un véritable bas- 
tion lndéoendantiste. Le collège 
des avocatslfesttout autant. Les 
fMnm«c aisées fourniment leur 
lot de sy mpathisants du F.&P. et 
du PIF. Ce coefficient « quali- 
tatif » ne saurait» évidemment, 
être pris en compte lors d’un 
scrutin. F pçiolng i qnpmgnt, u n’en 
pèse pas moins très lourd. 

En second lieu; la revendication 
Indépendantiste se présente 
comme un phénomène de nature 
quasi sacrée, et non «w»"* la 
défense d'une option politique 
parmi d’autres. « L’indépendance 
n’est pas négociable », voilà bien 
le slogan le plus souvent entendu 
riAns ieg milieux nationalistes. 
Ainsi, pour eux. un nouveau réfé- 
rendum sur le statut de IDe 
n’aurait pas plus de signification 
que Les deux précédents. Seul un 
■peuple portoricain indépendant, 
objectent-ils. pourrait, librement, 
décider quelque forme d’alliance 


que ce soit, y compris l’intégra- 
tion, avec les Etats-Unis. D'où 
leur mot d’ordre de boycottage de 
ces consultations™ 


Il convient, en outre, de ne pas 
oublier que le parti populaire 


mité des 24). En 1978, une réso- 
lution définissant Forto-Rico 
comme une « colonie » a, pour la 
première fois, .été adoptée par 
10 voix contre 0 et 12 abstentions. 
Washington pouvait d’autant 
moins affecter de ne voir dans 
cette affaire qu’une péripétie our- 
die per le camp socialiste que 
l'ensemble do» farces politiques 
insulaires — du gouverneur Car- 
los Romero Barcelo au P-SLP. en 
passant par le P lpjx — se sont 
rendues au palais de verre de 
l’East River, reconnaissant ainsi 
de facto la compétence du Comité 
des 24 pour traiter de la question 
portoricaine^ 

n est certain que Cuba joua un 
rôle capital dons là mobilisation 
Internationale en faveur de l’in- 
dépendance. Dans oette cause, La 
Havane déserte même toute pru- 
dence face au géant américain si 
proche. Les Indépendantistes rap- 
pellent, pour expliquer oette atti- 
tude, que. lqrs du soulèvement 
contre l'Espagne, à la fin du dix- 
neuvième siècle, les Insurgés des 
deux colonies caraïbes avaient 
formé un comité unique, et que 
le grand leader portoricain Ra~ 
mon Emeterio Be tances fut délé- 
gué en Europe pour représenter 


Mais 11 est de fait que, par-delà 
Cuba, une sensibilité nouvelle se 
de»dTift rians toute l’Amérique 
latine à propos de Forto-Rfco. 
Un exemple récent : la d ën^èma 
conférence Internationale de soli- 
darité avec l’indépendance de 
Porto-Rico S’est tenue, du 30 no- 
vembre an 2 décembre dernier, an 
Mexique, sous l'égide de toutes les 
formations politiques de ce pays, 
y compris l’officiel parti révolu- 
tionnaire institutionnel (P.RZ). 

La première réunion de ce 
genre avait eu lieu en 1975 à 
La Havane et pouvait donc faci- 
lement être disqualifiée comme 
« p ro-com maoïste » et « anti- 
américaine ». A Mexico, la plu- 
part des formations de la gauche 
modérée latino-américaine étaient 
r eprésentées. Et l’an a pu voir 
que le soutien à une éventuelle 
indépendance de Porto-Rloo avait 
gagné du terrain, notamment 
parmi les partis sociaux-démo- 
crates du sous-continent, cepen- 
dant nullement adversaires « vis- 
céraux » des Etats-Unis. Les 
autorités mexicaines se sont dé- 
fendues d'avoir pratiqué quelque 
ingérence que ce soit dans les 
affaires intérieures américaines 
en abritant cette réunion™ 

Ainsi, face à une opinion pu- 


4JS8& 
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L’autre c affaire » qui empoi- 
sonne peu à peu le climat poli- 
tique local est celle de IDe de 
Vieques. Il s’agit d’une modeste 
terre émergée au nord-est de 
Porte -Rico, dont les quelque huit 
mille habitants tirent ressentie! 
de leur subsistance de la pêche. 
Mais la majeure partie de Vie- 
ques est propriété de la marine 
américaine, qui y fait chaque 
année de grandes manœuvres. 
Les pêcheurs se plaignent que les 
zones les plus poissonneuses 
leur sont interdites ; la popula- 
tion affirma qug les explosions 
lui rendent la vie impossible. En 
principe, tout le monde à Forto- 
Rioo, du gouverneur au balayeur, 
admet que l’actuelle situation est 
intenable et que la Navy doit 
chercher un antre terrain d'en- 
trainement Cette protestation 
commence d’ailleurs à trouver un 
écho aux Etats-Unis mêmes, par 
le biais des paissantes associa- 
tions écologiques. U est dès lors, 
probable que les marins, qui, il y 
a quelques années déjà, avaient 
déménagé de IDe de Culehra, un 
peu plus au sud, pour 's’installer 
à VIeques, trouveront la solution 
de rechange que. dès à présent 
Ils cherchent ailleurs, dans les 
Petites Antilles. 

En attendant, les Indépendan- 
tistes ont fait de l'« affaire» de 
Vieques un de leur chevaux de 
bataille. Des incidents d’une gra- 
vité croissante ont émaillé l’an- 
née 1979. Le 19 mai, vingt et une 
personnes, dont Mgr Parrilla Bo- 
nifia, un évêque catholique indé- 
pendantiste, étaient arrêtées dans 
une zone militaire de lHot, où 
elles avalent pénétré pour pro- 
tester contre des manœuvres. 

■' Toutes ont été jugées et condam- 
nées 4 des amendes, puis à plu- 
sieurs mois de prison — peine 
que Mgr Parrilla. au demeurant, 
n'a pas eu à accomplir sans 
doute parce que sa détention 
aurait coïncidé avec la visite de 
Jean-Paul n aux Etats-Unis ! Or 
l'un des détenus, membre d’un 
mouvement indépendantiste, est 
décédé en novembre, dans la pri- 
son de TftUa hassee, en Floride. 

« Suicide », ont conclu les auto- 
rités américaines. Mais les photos 
de la victime montrent clairement 
qu’elle avait subi des violences 
avant de mourir™ Quelques jours 
plus tard, le 2 décembre, un com- 
mando mitraillait un autobus de 
la marine près de la gigantesque f 
base navale de Roosevelt-Roads, 
à l’est de Porto-Rico. Deux mili- I 
taires ont été tués et dix autres I 
blessés. I 


exprimée en juillet 1978 par 
M. Carter : Washington s’en tient 
à r autodétermination. Le prési- 
dent « soutiendra et demandera 
au Congrès de soutenir la déci- 
sion, quelle qu’elle soit, que 
prendra le peuple de Porto-Rico » 
lors du référendum de 1981. Si, 


d'autre part, les Portoricains le 
souhaitent, les Etats-Unis accep- 
teront une supervision de l’ONtr 
ou de l'Organisation des Etats 
américains (0£A) sur la consul- 
tation. 

C’est évidemment un e po sition 
en apparence très différente de 
celle exprimée le 31 décembre 
1977 par le président . Ford, qui 

s'était prononcé pour l’intégration 
de Porto-Rico à l'Union, confor- 
mément à la doctrine c onstan te 
des républicains. Certains obser- 
vateurs estiment, néanmoins, que 
M. Carter souhaite, lui aussi, que 
me devienne le cinquante et 
unième Etat C'est pourquoi les 
estadistas aval eut donné consl g n» 
de voter pour lui le 16 mars. 

A l’heure où le maintien du 
statu quo institutionnel devient 
délicat, Washington peut évidem- 
ment être tenté de peser en 
faveur de l’intégration. L’opéra- 
tion ne lui coûtera pas beaucoup 
plus cher que la situation pré- 
sente. puisque le montant annuel 
de l’assistance fédérale est déjà 
supérieur & 2 milliards de dollars 
par an (2,3 milliards durant l'an- 
née budgétaire 1977-1978) — 
750 dollars par habitant en tickets 
de nourriture et aides diverses. 
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Un magnifique porte-avions 


Mafe ce sont, évidemment, les 

considérations stratégiques qui 
pèseraient le plus lourd en faveur 
de l’annexion. Porto-Rico est un. 
ma gnifi que porte-avions, ancré 
dans les Caraïbes — une zone vitale 
pour La sécurité des approvision- 
nements américains, pétroliers 
notamment, et pour la sécurité 
tout court des Etats-Unis. La 
Navy est. en tout cas, favorable 
à un renforcement des liens, d ans 
lequel elle voit, selon une récente 
déclaration de l’amiral Arthur 
Knoizen, comman dant les forces 
maritimes «imk les Caraïbes, une 
garantie contre tout c change- 
ment révolutionnaire » dans lue. 
Les puissants intérêts industriels 
américains, la promesse de ri- 
chesses pétrolières offshore au 
nord de San-Juan : autant d'élé- 
ments qui peuvent renforcer le 
réflexe « assimilationniste ». 


se peut, à la création (Ton Etat 
indépendant mais favorable aux 
Etats-Unis ? Cette solution aurait 
le mérite de désarmer la qnereOe 
international* sans mettre sé- 
rieusement en péril les intérêts 
américains, compte tenu, notam- 
ment, du degré d’intégration éco- 
nomique de IDe par rapport à 
l’Union. Le Parti d e l'i ndépen- 
dance de Porto-Rico (PIP). dirigé 
par un jeune politicien Intelligent 
et ambitieux, ML Ruben Berrios 
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Martinez, socialiste modéré, pré- 
senterait, estiment certains 


En sens inverse peut jouer la 
crainte de créer à Porto-Bico 
et. par le biais des deux millions 
d’émigrés portoricains, sur le pro- 
pre territoire américain, une si- 
tuation de profonde insécurité. Le 
spectre d’an terrorisme de type 
irlandais ou basque provoqué par 
les indépendantistes s’est réveillé 
brutalement dons IDe après l’at- 
tentat du 2 décembre contre les 
Trmring américains. 


Les - arguments économiques, 
d’autre part, ne sont' pas à sens 
unique. H peut être avantageux 
pour les Industriels des Etats- 


senterait» estiment certains 
observateurs, les qualités requises 
selon Washington, pour; éventuel- 
lement, mener à bien cette dfil- 
cate évolution. Elle pourrait deve- 
nir nécessaire an cas où, par 
exemple, les Etats-Unis estime- 
raient trop courte une éventuelle 
majorité «intégxationniste» kns 
du référendum de 198L 
Pour l’instant, néanmoins, le 
vent ne parait pas souffler en oe 
sens. Les partisans de l’Intégra- 
tion aux Etats-Unis confirme- 
ront-ils, aux élections de l’au- 
tomne, leur incessante progres- 
sion ? Seront-ils en mesure d’or- 
ganiser le r W Ar wrWlnm qu’ils Oint 
promis? Avec la courte victoire 
de M. Carter contre M. Kennedy 
lors des « primaires » démocrates 
du 16 mars, ils viennent, en tout 
cas. de marquer un petit point 
supplémentaire. 
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pour les Industriels des Etats- 
Unis que Porto-Rico ait des lois 


sociales moins protectrices de 
la main-d'œuvre, un salaire mi- 
nimum plus bas, des règlements 
an ti pollution moins draconiens 
que les cinquante Etats de 
l’Union. Aussi entend-on cou- 
ramment affirmer, à Porto-Rico, 
que Washington a certainement 
un deuxième fer au feu. Pourquoi 
ne pas pousser, autant que faire 


(1) Quatre 1 iT,rtap Bw«ia'nHgt:w« por- 
toricains Impliqués respectivement 
dans ces deux actions terroristes. 
Ht Oscar OatLaao, ainsi que Mme Lo- 
lita Lebrun et mv Baâipi Miranda 
et Irwlng Mores, condamné» a des 
peines allant de vingt-cinq ans de 
Prison à la détention perpâtneHo, 
ont été graciés an septembre 1979 
par le présidant Carter. Ha étalant 
les plua anci e ns pri s on n iers politi- 
ques du continent américain. 
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L'attentat, revendiqué par une 
organisation de guérilla indépen- 
dantiste, est le plus grave acte 
de violence commis par des Porto- 
ricains depuis l'attentat de 1950 
contre le président Truman à la 
Maison Blanche et la fusillade du 
l w mars 1954 (1) à l'intérieur de 
la Chambre des représentants à 
Washington. La Navy a, depuis le 
2 décembre, envoyé des «marines» 
en renfort à Roosevelt-Roads, 
sans parvenir à empêcher depuis 
lors une nouvelle embuscade, à 
l'intérieur même de la base. La 
conviction est très répandue, dan * 
me, que les terroristes, jusque-là 
Introuvables, sont des Porto- 
ricains vivant aux Etats-Unis- 1 


VOTRE ASSURANCE SOMMEIL 
AU MEILLEUR PRIX 


ÛU ALITE : La meiOeure 

sélection chez Epéda - 
Dunlopfllo - Capital - 
Pirelli - Pirflex - Tréca 


CHOIX . Des matelas et 
des sommiers moelleux, 
souples, e* ira -fermas, en 
toutes dimensions. 
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SERVICES: Débarras do 
rancienne literie, 
facilités de paiement 
livraison rapide. 
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Ces développements sont, évi- 
demment, de nature à faire réflé- 
chir les Américains eux-mêmes 
sur les implications d’une éven- 
tuelle transformation de IDe en 
un cinquante et unième Etat. 
L’actuelle position officielle des 
Etats-Unis sur la question a été 
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Fendant tes vacances de Pâques, du 31 Mars au Tl Avril, Berîrfz organise des cours intensifs 
pour préparer les examens du mois de Juin ou améliorer ses connaissances en langues. 
Du lundi au vendredi sauf le lundi de Pâques. 


Langues vivantes. 


BERLITZ 


Organisme privé. 
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AUX ÉLECTIONS PRIMAIRES DE L'ILLINOIS 

MM. Carter et Reagan confirment leur avance 



Le dépouillement ün scrutin. dans les 
trois quarts des bureaux de vote de 
nUtnois, donne les résultats solvants > 
chez les démocrates. M. Carter rem- 
porte 65 % des suffrages exprimés. 



Chicago — Les sondages se sont 
trompés et les espoirs de ceux qui 
voyaient en M. John Anderson 
l'homme providentiel ospable d'arrê- 
ter le marche de M. Ronald Reagan 
à la nomination républicaine parais- 
sent e'être envolés. Les résultats des 
primaires qui ont eu lieu dans rilll- 
nols. mardi 18 mare, ne sont pas 
encore définitifs — le nombre des 
délégué obtenue par chaque can- 
didat ne sera sans doute pas connu 
avant la fin de la tournée de mer- 
credi, — maie R est déjà certain que 
MM. Carter et Reagan arrivent large- 
ment en tâte du concours de popula- 
rité qui fait partie du scrutin, confir- 
mant ainsi les succès qu’ils avaient 
obtenu* lors des primaires des Etats 
du Sud. 


contra 30 % an sénateur Kennedy ? 
chez les républicains. M. Reagan 
obtient 48 % des voix contre 35 % & 
M. Anderson et 13 % & M. George Bush. 

De notre envoyée spéciale 


La répartition des délégués de miinois 
aux conventions des partis démocrate 
et républicain ne devait être établie 
qu'au cours de la journée de ce mer- 
credi 19 mars. 


Brésil 

La grève des dockers de Santos 
relance l'agitation sociale 

De notre correspondant 


M. Anderson a obtenu un beau 
score, bénéficiant, comme on s'y 
attendait, de voix Indépendantes et 
démocrates. Mais II n'a pas eu, dans 
l'Etat qu'l! représente au Congrès 
depuis 1981, le succès que les son- 
dages de la semaine dernière lui pré- 
disaient La raison pourrait en être 
l'accusation de « libéralisme ». de 
■ trahison du parti - que ses adver- 
saires, en particulier MM. Bush et 
Crâne, avalent lancé contre lui au 
dèba* qui a opposé, à Chicago, les 
quatre candidats républicains. Inter- 
rogé dans la soirée de mBrdi, 
M. Anderson a déclaré qu'il espérait 
plus qup Jamais arriver à rassembler 
une coalition d'indépendants, de 
. républicains et de démocrates mo- 
dérés, seule solution qui. è ses yeux, 
réponde aux exigences de la situa- 
tion présente. 

M. Bush, qui avait déjà perdu beau- 
coup de terrain depuis las pdmslree 
du NBW-Hamp8hlre, arrive en troi- 
sième position, loin derrière M. Ander- 
son, et parait virtuellement hors de 
course. 

Chez les démocrates, M_ Carter 


domine le sénateur Kennedy d'une 
façon encore plus massive que prévu. 

SI Chicago s voté majoritairement dé- 
mocrate. selon' ses traditions, elle 
a voté Carter. Malgré les afiorts 
du maire, Mme Byme. les délégués 
de quartier n’ont pas réussi è faire 
voter Kennedy. C'est un grave- échec 
pour Mme Byme. qui s'êtait vantée 
de pouvoir, comme son prédéces- 
seur. M. Richard Daley, Pavait fait 
pendant vingt ans. - « donner la ville - 
é son candidat. 

L'échec de Mme Byme est dou- 
ble : une autre élection avait lieu, 
en effet, en même temps & Chicago, 
celle du minière de la Justice de 
l'Etat fsfafe attorney) Deux candi- 
dats démocrates étaient an présence. 
Pqur des raisons d’inimitié person- 
nelle. Mme Byme s'étalt prononcée 
pour M. Burke contre M. Daley. fila 
de Panden maire. Mais c'est M. Da- 
ley qui a été élu L'avenir municipal 
de Mme Byme paraît désormais très 
compromis et selon certaines ru- 
meurs. M. Daley envisagerait, le mo- 
ment venu, de se porter candidat 
è la mairie. 

Le nouvel échec de M. Kennedy 
était annoncé par tous les sondages. 
Malgré la popularité du programme 
socio-économique du sénateur dans 
une partie de l'électorat démocrate, 
l'hostilité è sa personne a prévalu. 
Il semble d'ailleurs que la présence 
de sa femme. Joan. è ses côtés, 
n’ait pas eu l'effet apaisant qu'il 
escomptait mais a, su contraire, 
avivé chez les électeurs le souvenir 
de l’affaire de Chappaqulddick et 
des événements dramatiques qui ja- 
lonnent Phlslotre de la famille 
Kennedy. 

Dans la soirée, le sénateur a tenu 
à New - York une conférence de 
presse, au cours de laquelle n a 
félicité le président Carter de son 


succès, et annoncé qu’il poursuivait, 
quant è lut. sa campagne. • La scru- 
f/n do r minois n’est pas un réfé- 
rendum sur la politique économique 
et étrangère de U. Carter •>, a-t-il 
déclaré. 

Sans attendra les résultats de 
l'Illinois, M. Kennedy s’était rendu è 
New-York dés mardi matin pour lan- 
cer sa campagne en vue des pri- 
maires qui y auront lieu le 25 mars. 

Il a fait dana la Journée plusieurs 
discours, au cours desquels 11 a 
déclaré que les réductions budgé- 
taires annoncées vendredi par le pré- 
sident Carter . allaient coûter cher à 
la ville de New-York. Selon le séna- 
teur. le président a renoncé é pré-, 
ciser la répartition de ces compres- 
sions budgétaires avant les primaires 
de New-York, de crainte que les 
électeurs ne réagissent vigoureuse- 
ment en apprenant qu'elles concer- 
naient des secteurs qui les inté- 
ressent au premier chef : en particu- 
lier iss services de santé, las écoles 
publiques, la formation profession- 
nelle et les transcorts en commun. 

Le maire de New-York, M. Edward 
Koch, qui a pris position pour 
M. Carter, et qui a déjà fait plusieurs 
apparitions à la télévision pour expli- 
quer les raisons de son choix, devait 
donner, mardi matin, une conférence 
de presse. Sans explications, la confé- 
rence a été remise é mercredi. Selon 
certaines rumeurs, M. Koch, qui a 
l’Intention de protester contre la 
réduction prochaine des subventions 
fédérales, aurait cédé aux pressions 
du vice-président, M. Mondais, et 
accepté de remettre ses déclarations 
au lendemain du scrutin de l’ Illinois. 

Un sondage réalisé par la chaîne 
de télévision C.B.S. et le New York 
Times a révélé mardi que le pro- 
gramme économique de M. Carter 
risquait, en effet, de lui aliéner 


un certain nombre d’électeurs. La 
réduction des dépenses sociales et 
l’augmentation du prix de l'essence 
sont partleuUôramem Impopulaires. 
En décembre, 61 '/• des électeurs 
se déclaraient satisfaits du prési- 
dant. En février. Ile étaient encore 
53 °/a. Ils ne sont plus aujourd'hui 
que 40 */#. 

Chez les républicains, la popu- 
larité de M. Reagan est grande. 
Mais un sondage réalisé Juste avant 
que M. Gerald Ford annonce qu'il 
renonçait è la course è la Maison 
Blanche. Indiquait que a'Il se pré- 
sentait 52 Va des électeurs du GOP 
lui feraient confiance contre 23 a /s 
seulement é M. Reagan. 

NICOLE BERNHEIM. 


A TRAVERS LE MONDE 


Caba 

SIX NOUVEAUX RÉFUGIÉS 
A L'AMBASSADE DU VENEZUELA 

La Havane (AJPJ*.). — Six 
Cubains se sont réfugiés, le 
mardi 18 mars, è l'ambassade du 
Venezuela è La Havane, où Ils 
ont pénétré à bord d'an camion, 
échappant aux policiers postés 
dans te environs, apprend-on de 
source proche de la représenta- 
tion diplomatique de Caracas. 
Aucun d’eax n'a été blessé, en 
dépit des rafales de pistolet 
automatique tirées par les gardes 
en faction devant l’ambassade. 

Cet Incident porte è quinze le 
nombre de Cubains qui ont trouvé 
refuge dans te locaux de la mis- 
sion vénézuélienne depuis trois 
mois. De délicates négociations se 
poursuivent entre La Havane et 
Caracas à propos de l’octroi de 
sauf-conduits à ces personnes. 
Deux candidats à l'asile diplo- 
matique ont. en outre, été tués 
par la police en décembre et 'jan- 
vier. et un autre a été arrêté. 

Alors que, jusqu'à une date 
récente, Cuba accordait sans res- 
triction des sauf -conduits aux 
réfugiés, cette succession d’ir- 
ruptions identiques dans d'autres 
ambassades, celle du Pérou, par 
exemple, a amené La Havane à 
durcir sa position sur les condi- 
tions d’octroi de l’asile politique. 


Rlo-de-Janel.ro. — La question 
sociale revient à nouvpau au pre- 
mier plan de r actualité brési- 
lienne. Le principal port du pays. 
Santos. près de Sao-Paulo, par 
où passe plus de la moitié du 
commerce extérieur, et la quasi- 
j Jtauu des .exportations de calé, 
s'est trouvé complètement para- 
lyse le mardi 18 mars, pour le 
second jour consécutif, par une 
grève de ses douze mille dockers 
Cependant, cinquante mille mé- 
tallurgistes. réunis le 16 dans le 
stade de football de Sao-Bernarüo. 
faubourg industriel de Sao-Paulo. 
ont menacé de ceseer le travail 
si les négociations salariales avec 
leurs employeurs n'aboutissaient 
pas d'ici au 30 mars 
Le port de Santos est quadrillé 
put la po'ice militaire et les 
fusiliers marins uin destroyer a 
ancré le te mars, prés a es docks « 
Mais aucun incident n’a été 
signalé La grève a été décrétée 
par les quatre syndicats du port 
sous la pression de la base. Irritée 
par une négociation salariale qui 
se onursulvait depuis quatre mois 
sans résultat, et qui était censée se 
conclure le l ,f janvie dernier. Le 
mouvement a été déclaré illégal 
par le gouvernement, car 11 s'agit 
d'un secteur dit de « sécurité 
nationale ». 

Lès positions des oarties sont 
très distinctes : te travailleurs 
demandent une augmentation de 
ib % supérieure à celle de l’Indice 
des prix ; les employeurs offrent 
3 % C'est la première grève dans 
le port de Santos depuis le coup 
d'Etai militaire de 1954. Avant 
cette date, te syndicats de cette 
zone constituaient le fer de lance 
du mouvement ou v net brésilien, 
ce qui les avait convertis en l'une 
des principales cibles de la 
repression menée . par le régime 
militaire. 

Leur réveil 


C’est là la première mise à 
l'épreuve de la nouvelle loi sala- 
riale promulguée a la fin de 1919 
par le gouvernement, qui prévoit 
des augmentations semestrielles 
et différenciées suivant les caté- 
gories. Le ministre du travail, 
M. Müriîo Maccdo. comptait à la 
fois sur elle et sur la difficile 
situation de l’emploi, après te 
différents trains de mesures antl- 
Inflatlonnlstes. pour dissuader te 
travailleurs de participer à des 
mouvements de grève. Ses espoirs 
pourraient se révéler vains. 

THIERRY MALIN I AK. 


Autriche 


M. BRUNO KÂEEKEY se ren- 
dra début avril en visite offi- 
cielle en Yougoslavie, en Grèce 
et en RJ?JL, a-t-on annoncé, 
mardi 18 mars. & la Chancel- 
lerie. — fiLF-PJ 


Chili 


• UN APPEL EN PAVEUR DU 
RETOUR DES KXTT . EB a été 
lancé, le mardi 18 mars, à San- 
tiago, par l’ancien président 
démocrate chrétien, M. Eduardo 
FreL H y a quelques jours, le 
gouvernement du général 
Pinochet avait exprimé son 
hostilité à un tel retour. « Je 
me demande, déclare M- Frei, 
ai, après sept années de pou- 
voir, ce gouvernement est si 


faible qtïü craigne la présence 
au Chüi de ces personnes gui 
vivent une situation drama- 
tique. » — (A.FP.J 

Colombie 

• LE GOUVERNEMENT NE 
CEDERA PAS AUX EXI- 
GENCES du commando du 
M-I9 quL depuis le 27 février, 
.détient trente-deux otages à 
l’ambassade de la République 
Dominicaine à Bogota. C’est oe 
qu'a déclaré, le mardi 18 mars, 
le ministre des affaires étran- 
gères de Colombie dans un 
message à la nation. La seule 
concession des autorités serait 
d’accorder un sauf-conduit aux 
guérilleros. Ceux-ci ont. de 
leur côté. présenté une troi- 
sième liste, réduite à vingt 


noms, de prisonniers politiques 
dont Us exigent la libération. 
Selon le chef du commanda 
cette liste n’est plus a négo- 
ciable ». An départ, le M-19 
réclamait l'élargissement de 
trois cent onze détenus. — 
fAJM», AJ*.) 


Maroc 


Samaritaine Capucines 

27. aCUs*V4fl£»C£S CiPUCiWS '• ' 

r f -œnm-ju.**.»* • (/;. 

- '/a mû ’-y tïa Oie r/e ^Zrare 


Les compléments 
delà mode 


Bijoux fantaisie 
Ensemble Mazurka, 
sautoir 

169f. 


Boucles 
d’oreilles 
assorties 

56f. 

coloris mode 


Gants fil 
d'Ecosse, 
pur coton, 
coloris blanc et 
Qrège 

59f, , 


Carré Louis Féraud 
pure soie, coloris mode 

195f- 



Mouchoirs 
pur coton, 
roulotté main, 
fond blanc, motifs couleurs 
les 3 

39 f. 


CINQ DETENUS DE MEKNES. 
dont M. Abdelwahed BeUcebtr, 
ancien président de l’Union 
nationale des étudiants maro- 
cains (UNEM). observent une 
grève de la faim depuis treize 
jours pour protester contre 
leur Incarcération sans qu'ils 
aient été jugés, et leur état de 
santé est a inquiétant », ont 
annoncé, mardi 18 mars, des 
membres de leurs familles. 

Pérou 

LA LIGUE COMMUNISTE 
REVOLUTIONNAIRE orga 
nise le jeudi 20 mare, à 20 h. 30. 
dans la grande salle de la 
Mutualité, à Paris, un meeting 
avec M Hugo Blanco. député 
la Constituante et cand:dat au 
élections p résident i elles 
Pérou. Au cours de cette réu- 
nion. prendront aussi la parole 
des représentants de la "L.CXR., 
de ro.CX, de la. LC.I, et 
M»» Arlette Laguiller, de Latte 
ouvrière. 

Somalie 

» DES AVIONS ETHIOPIENS 
ont effectué des raids, di- 
manche 16 et lundi 17 mars, 
sur la ville somallenne de 
Dusa-Mareb. capitale de la 
région de GaJgugud, au centre 
de la Somalie, tuant sept per- 
sonnes et en blessant dlx-eept 
autres, a annoncé, lundi soir à 
Mneadlsclo, un communiqué 
militaire. Le communiqué, cité 
par l’agence officielle so ma- 
lienne de presse, précise qu’un 
. bâtiment des travaux publics 
et quatre véhicules ont été 
détruits. - fAJJ*J 

Tunisie 

• «L'AMITIE ET LA COOPE- 
RATION DE LA FRANCE NE 
FERONT JAMAIS DEFAUT 
A LA TUNISIE», a déclaré, 
mardi 18 mars. M. Pierre aune, 
nouvel ambassadeur de France 
& Tunis, en présentant ses let- 
tres de créance au président 
Habib Bourguiba. M. Hunt a 
souligné qu’il avait conscience | 
d'arriver en Tunisie « à un 
moment important de son his- 
toire ». D a ajouté que M. Gis- 
card d’Estatng l'avait chargé 
de faire part au chef de l'Etat 
tunisien de « ses sentiments 
d’estime et d’amitié » et de ses 
vœux s pour son action dont 
le rôle historique est aussi 
nécessate dans le présent que 
dans le passé à la t&te de 
TElat ». — (A JJ* J 


• L’Internationale socialiste 
tiendra, du 26 au 28 mars, en 
République Dominicaine, sa pre- 
mière réunion consacrée è l'Amé- 
rique latine et à la région des 
Caraïbes. Les participants seront 
les hôtes du parti révolutionnaire 
dominicain tPJtJ>.). La réunion 
sera présidée par M. Wllly Brandb. 
M. François Mitterrand y parti- 
ci pera. 


ne peut donc que 
préoccuper le gouvernement plus 
inquiétante encore pour celui-ci 
est la perspective d'une grève des 
métallurgistes de la ceinture 
industrielle de Sao-Paulo. Leurs 
syndicats, dont celui de Sao- 
Bernardo. dirigé par M. Luis 
Inacio da Silva (dit « Lula »). 
sont actuellement les plus comba- 
tifs et les mieux organisés du 
pays. Un mouvement semblable, 
décrété par eux l’an dernier à la 
même époque, avait mis en diffi- 
culté le gouvernement du prési- 
dent Figueiredo. qui venait d’en- 
trer en fonctions. 

Après une période de reflux, 
due è l'échec de mouvements de 
grève en octobre dernier, le syn- 
dicalisme de Sao-Paulo parait 
reprendre souffle. Les métallur- 
gistes sont mieux organisés que 
l'an dernier - ils ont. cette fols, 
constitué un fonds de grève et 
ont décidé, dès maintenant, de 
s'abstenir de faire des heures 
supplémentaires, afin d'éviter que 
les entreprises ne constituent des 
stocks qui leur permettent de ré- 
sister à une paralysie du travail. 


El Salvador 

LE GOUVERNEMENT 
ASSURE CONTROLER 
PRÈS DE LA MOITIÉ 
DES PROPRIÉTÉS SOUMISES 
A LA RÉFORME AGRAIRE 

San-Salvador AJ*.). — 

La junte de gouvernement a 
annoncé le mardi 18 mars, qu'il 
contrôle désormais cent cin- 
quante-sept grandes propriétés 
sur les trois cent soixante-quatorze 
dont la superficie dépasse 500 hec- 
tares, et qui doivent être, de ce 
fait, bouchées par la réforme 
agraire. □ s’agit principalement 
de plantations de coton, de canne 
A sucre et de café. 

Selon les porte-parole officiels, 
ces propriétés ne doivent pas être 
démembrées, mais remises aux 
ouvriers agricoles qui y sont 
employés « pour qu’ils créent des 
coopérative.*, des associations ou 
autres entités similaires ». Les 
anciens propriétaires seront 
Indemnisés par un système de 
bons. 

La première phast de cette 
réforme agraire a été vigoureu- 
sement critiquée .par te deux 
cent quarante-quatre grands pro- 
priétaires terriens du pays, qui 
possèdent 268 000 hectares. Selon 
un porte-parole de la junte. 40 % 
des meilleures terres seront 
redistribuées aux paysans. 

L’organisation humanitaire 
Amnestv international a publié, 
le 17 mars, un texte dans lequel 
elle déclare que ce programme de 
redistribution est un prétexte 
pour attaquer te paysans. Selon 
l'organisation, des d t z a 1 n e s 
d'hommes, femmes et enfants ont 
été tués ou expulsés de leurs pro- 
priétés. 

De source officielle, les affron- 
tements du seul lundi 17 mars ont 
fait dans le pays cinquante-trois 
morts. L’université de San-Sal- 
vador. où sont retranchés des 
étudiants armés, était toujours 
cernée, le 18. par un millier de 
policiers et dé militaires. 



Si»'. 


le tourisme français 

11 agences en région parisienne * 


PARIS 9" - 96, rue de la Victoire -Tél. 280.67.80. 
PARIS 9 e - 59, rue Saint-Lazare -Tél. 280.10.87. 
PARIS 11 e - 275-277, bd Voltaire -Tel. 373.77.07. 
PARIS 13 e -107, rue de la Glacière -Tél. 588.92.41. 
PARIS 14* -177, rue d’Alèsia -Tél. 542.47.03. 

PARIS 15 e - 32, avenue Félix-Faure -Tél. 558.42.02. 
PARIS 15* - chez la Société Générale Tour Maine 
Montparnasse -Tél. 538.71.18. 
i PARIS 1 r - 14, avenue de Viliiers -Tél. 227.62.18. 

, PARIS 18 e -147, rue Ordener -Tél. 264.52.42. 
i LEVALLOIS - 5, rue Louise-Miche! -Tél. 757.06.70. 

► SAINT-OUEN -122, av. Gabriel-Péri -Tél. 280.67.80 

(P. 280) 




Circuits et séjours en groupes francophones 
^flIltV^EJOUR A BAU 15 jours 7-690 F 


TOUR DE CEYLAN 

10 jours 

5.655 F 

PAYSAGES DE CEYLAN 

11 jours 

5.990 F 


Brochure gratuite sur demande 

le tourisme français 

96 rue de la Victoire, 75009 PARIS -Téi’280.67.80 
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EUROPE 


LES DISSENSIONS AU SEIN 


J'y suis, i'y reste... 


f Suite de la première page.) 

Autrement dit. alors qu’a Paris 
ceux-là même qui avalent fait de 
l'admission de la Grande - Bre- 
tagne dans la CJSE. la condition 
à leur participation au gouverne- 
ment de Georges Pompidou ont 
tendance à dire qu’on a eu bien 
tort, en fin de compte, de 
l’admettre, à Edimbourg, comme 
à Londres, le Français de passage 
s'entend facilement déclarer que 
les mauvais européens, c'est nous. 

Laissons à d’autres le soin de 
dire le droit, de trancher entre 
ceux qui ont tort et ceux qui ont 
raison dans le guerre du mouton, 
dans celle des pêcheries, dans la 
controverse sur le montant de la 
contribution britannique au bud- 
get de la C£ü. Puisqu'il s'agit 
de chiffres, plus que de principes 
ou d'idées, ne serait- il pas possible 
de parvenir, comme le suggérait 
l'autre jour le Financial Times 
dans un éditorial remarqué, à un 
compromis ? H serait tout de 
même navrant que. pour des ques- 
tions de gros sous, an en vienne 
à remettre en question la partici- 
pation du Royaume-Uni à la 
Communauté au moment même 
où. par une mutation psycholo- 
gique qui donne raison, avec re- 
tard. à Jean Monnet, les Britan- 
niques sont en train, tout dou- 
cement. de s’adapter à l'Idée de 
leur appartenance à l’Europe. 

Bien sûr, on serait en peine de 
trouver dans cette évolution la 
marque d’une grande passion. 
Comme nous te faisait remarquer 
un universitaire d’OxforcL 11 n’y a 
pas un seul des Front Benchers. 
des ministres aujourd'hui assis 
aux Communes au premier rang 
des bancs de la majorité, qui ait 
ce qu’on pourrait appeler la tripe 
européenne M. Edward Heath, 
dont Georges Pompidou aimait à 
dire qu'U était le seul Européen de 
Grande-Bretagne, ne cesse de dé- 
noncer l’absence d'esprit commu- 
nautaire de Mme Thatcher, et 
s'étonne que celle-ci réclame 
comme un dû un équilibre immé- 
diat des avantages et des incon- 
vénients — glve and ta/ce - par- 
faitement contraire à l’esprit du 
traité de Rome. A défaut d’en- 
thousiasme cependant, il existe à 
présent, chez les conservateurs, 
une acceptation ou. pour employer 
le mot à la mode, on consensus. 
Bien qu’un de ses ministres ait 
évoqué un possible retrait de la 
CJE.E., Mme Thatcher a balayé 
du revers de la main dans son 
interview à A3 cette éventualité. 

Ce n'est pas seulement parce 
que. après la conclusion du traité . 
d'adhésion et sa ratification par 
référendum, un départ serait dif- 
ficilement conciliable avec le 
«règne de la loi «-susmentionné. 
C’est aussi c’est jeut-être sur- 1 
tout, parce qu’il faut du temps, 
surtout quand on est britannique. , . 
pour changer ses habitudes ; mais 
le fait est que l’on commence à 
s’y faire et que. paradoxalement, 
malgré un taux record d'absten- 
tions. les élections européennes y 
ont largement contribué 
D’une part, la création, en vue 
de ces élections, de soixante-dix- 
huit circonscriptions, a introduit 
dans la vie politique britannique 
une dimension nouvelle qui est 
devenue, de l’avis unanime, une 
réalité vivante. D’autre part, la 
participation de 81 Britanniques 
<84 conservateurs. 17 travaillistes, 
dont 11 « pro-marketers ». pro- 
européens) aux travaux -de l'As- 
semblée européenne a fait Jouer 
chez eux le réflexe parlemen- 
taire. 


engagée dans une opération dont et bien entendu le président 


l’échec mettrait en doute ses ca- 
pacités impériales, pourrait sauter 
sur l'occasion 7 Un refus de sa 
part, vous répond -on à Londres, 
mettrait à tout 1e moins en évi- 
dence r Impure te de ses intentions. 
D- toute façon, c'est bien la pre- 
mière fois que les Neuf adoptent 
sur un point Important de poli- 
tique étrangère une position com- 
mune et originale 
Vont -lis recommencer 7 Au 
lendemain de la publication du 
communiqué franco - koweïtien, 
rfftns lequel était reconnu le droit 
du peuple palestinien & l’auto- 
détermination. une dépêche de 
l’agence Reuter mentionnait la 
possibilité d’une déclaration de 
la Communauté européenne dans 
le même sens. 7 a-t-ll anguille 
sous roche ? On se montre un 
peu surpris, au Foreign Office, 
du bruit fait autour de la posi- 
tion du président de la Répu- 
blique. puisque, aussi bien, 
comme l’a rappelé le Times du 
U mars, la plupart des Neuf 
avalent déjà dit la même chose 
auparavant La France elle-même 
a voté dés Janvier 1978 au Conseil 
de sécurité pour un projet aux 
termes duquel le peaple palesti- 
nien « doit être mis à même 
d'exercer son droit inaliénable à 
l’autodétermination, y compris le 
droit d’établir un Etat indépen- 
dant en Palestine ». En juin. 1977, 
le sommet européen a reconnu 
« le droit des Palestiniens à une 
patrie (Homeland ) et à l’ex- 
pression elfectioe de leur identité 
nationale ». 

• Sur ce point, la position bri- 
tannique s’est notamment rappro- 
chée de celle de la France Lord 
Carrington s’est prononcé à 
l’ONTJ en faveur d'une modifica- 
tion des fameuses résolutions 242 
et 338 du Conseil de sécurité, en 
vue d’y faire figurer une réfé- 
rence explicite aux droits du 
peuple palestinien et à la repré- 
sentativité de l’OLP. Mme That- 
cher, lorsqu'elle s’est adressée aux 
téléspectateurs français, n'a pas 
hésite à déclarer : « L’essentiel, 


[NJD.L.R. : de la République] 
mis en lumière l'essentiel* c’est 
l’autodéterminatton. Uée à un 
engagement et à des assurances 
de la part des Palestiniens selon 
lesquels Israël a le droit d'exister 
à L'intérieur de fr entières sûres. » 
L’Allemagne et l’Italie ayant 
déjà accepté l'Idée d 'autodétermi- 
nation, on ne volt pas pourquoi 
les Neuf ne la reprendraient pas 
collectivement à leur compte, ce 
qui accroîtrait et la -crédibilité 
de la solution proposée et leur 
propre poids dans les affaires du 
monde. Ils se feraient ainsi les 
porte-parole de tous ceux qui 
pensent que la paix au Proche- 
Orient passe par l'acceptation 
mutuelle des Israéliens et des 
Palestiniens. Plus Us le diront, 
plus nombreux seront les gou- 
vernements qui prendront cette 
idée à leur compte, plus U y aura 
de chances que les Etats-Unis 
leur emboîtent le pas et qu’elle 
soit finalement retenue. 

La manière dont vient d'être 
enfm résolu le problème rhodé- 
sien donne des arguments à ceux 
qui se refusent à perdre oonfl&noe 
dans les vertus de la diplomatie. 
Certes, U est tentant de dire 
qu'à tant faire que d’amener au 
pouvoir M Mugabé. élève des bons 
pères, devenu marxiste avéré, et 
qui. pour citer Newsweek, était 
considéré par les Blancs de Rbo- 
désle comme « r incarna lion du 
mal », on aurait pu faire, comme 
d’autres, mutatis mutandis, en 
Indochine ou en Algérie, l’écono- 
mie d'une sanglante épreuve de 
force. Mais on vous répond aussi 
qu'à la différence des deux 
exemples précités, pas un seul 
soldat britannique n'a été tué au 
Zlznbabwé, que ni le Mugabe 
d'aujourd'hui. magnanime et 
tolérant, ni les Blancs, enfin rési- 
gnés à l’inévitable, ne se compor- 
teraient de cette manière si la 
patiente action de lord Carring- 
ton et de lord Soames n'avait 
laissé aux électeurs — et à eux 
seuls — le soin de trancher de 
l'avenir du pays. 


Même en mars une hirondelle 
ne suffit pas à faire le prin- 
temps. C’est sans Illusions que 
l'on scrute, de Londres, un hori- 
zon international chargé de 

nuages bien sombres. Tout le 
monde ne partage pas. concernant 
la manière de relancer l'écono- 
mie britannique, l'absolue 

confiance en les vertus du libé- 
ralisme économique de Mme That- 
cher, de son chancelier de l'Echi- 
quier. sir Geoffrey Howe, et de 

son ministre de l’industrie, 

.l’ultra dynamique et très réac- 
tionnaire sir Keith Joseph. Le 
ministre de l’emploi. M. James 
Prior se pose, pour citer le Finan- 
cial Times, en premier ministre 
de rechange, et ne perd pas une 
occasion de suggérer, plus ou 
moins lourdement. qu’U existe 
d'autres solutions que celles qui 
ont été adoptées par le cabinet, 
et qui. si elles ont fait remonter 
la livre, n’ont empêché jusqu'à 
présent ni le chômage ni l'in- 
flation. de battre les records 
communautaires. 


La dimension européenne 


Jamais la Grande - Bretagne, 
malgré la controverse sur le bud- 
get communautaire, malgré les 
professions de foi pro-améncalnes 
de Mme Thatcher, n'a autant mis 
l'accent, dans sa politique étran- 
gère, sur 1a dimension européenne. 
L: premier ministre a déclaré aux 
Communes le 11 mars que rien ne 
la ferait départir de sa conviction 
qu’U était dans l'intérêt de son 
pays et de l’Europe qu’U reste 
• membre de la Communauté. 
M. Callaghan n'aurait jamais 
tenu ce langage. On parle même, 
à mots couverts, de la possibilité, 
pour la livre sterling, d’intégrer 
le système monétaire européen, à 
condition toutefois que soit révi- 
sée en hausse la marge de fluc- 
tuation prévue par rapport au 
dollar. 

Le mérite de cette orientation, 
qui tranche su r l'approche tra- 
vailliste. revient pour une bonne 
part an secrétaire au Foreign 
Office, lord Carrington. dont l’es- 
prit sautillant et caustique est 
fort éloigné des certitudes mani- 
chéennes de son premier ministre. 
C'est à lui qu'est due l'adoption 
par les ministres des affaires 
étrangères des Neuf d’un projet 
de «neutralités de l' Afghanistan 
destiné à fournir aux Soviétiques 
une porte de sortie. Mais n'est-11 
pas naïf de croire que rUILSJS.. 


Ni non plus le corps électoral 
de manifester sa déoeptlod. 

L’élection partielle du 13 mars, 
dans la circonscription de South 
End. a ramené la majorité du 
candidat conservateur de 10000 
voix à 430 Pour un avertissement, 
c’en est un. 

Mme Thatcher s'est contentée 
de dire qu'après tout son parti 
gardait le siège, et que c'est ce qui 
comptait Mais ce recul fournit 
un argument de poids à cous 
ceux, nombreux, qui doutent que 
la «dame de fer» aura le temps 
de mener à bien un programme 
de redressement bien plus agressif 
que celui de M Barre, et iui est 
loin de surcroît de bénéficier d'un 
environnement politique aussi fa- 
vorable Non seulement, en effet ta 
gauche, à la différence de ce qui 
se passe en France, n’est pas 
coupée en deux, mais une vaste 
opération est en cours, en vue 
de constituer un parti centriste. 

capable d’ouvrir aux Britanniques 

cette troisième vole dont tant 
d'entre eux rêvent confusément. 
Pourraient s’y prêter Sir Roy 
Jenkms. l’actuel président (tra- 
vailliste) de la Commission de 
Bruxelles. Mme Shirley Williams, 
'autre étoile du Labour, ce qui 
reste du parti libéral après la 
mésaventure de son leader 
Jeremy Thorpe et des conserva- 
teurs parmi lesquels M Heath. 
qui ronge son frein. 

Aux yeux de beaucoup d' obser- 
vateurs. le parti en question ne 
verra Jamais Le iou* et le but 
prorono de l'opération pourrait 
b.en être plutôt de favoriser une 
double relève A la tête ou Labour. 
où M. Callaghan drvra S’incliner 


La grogne 

bientôt devant le verdict de l’âge, 
par i’ex -chancelier de l’Echtquler, 
Denis Healey, dont les chances de 
. importer sur M. Tony Benn, le 
Chevènement du cru, paraissent 
dé plus en plus solides. A celle 
uu parti conservateur, par des 
personnages moins dogmatiques 
du type de M. Prior ou de lord 
uarrington. mieux adaptés à l'es- 
prit du temps que Mme Thatcher. 
Le fait est, en tout cas. que. au 
risque de se voir accuser par Mal- 
ovlm Rutherford. d’> Financial 
times. de n'être « ni forte ni 
cohérente », le premier ministre 
se garde de prendre les mesures 
qui seraient nécessaires pour réta- 
blir l’unité d’un cabinet dont la 
division entre « économistes et 
non économistes» (Times), entre 
« politiques et non politiques » 
(Observer), est désormais patente. 

Pour arriver au pouvoir. « Mag- 
gie» a $u capitaliser, grâce à 
l'impression d’énergie et de 
combativité qui émane de sa 
personne, grâce aussi à un métier 
dont elle connaît toutes les 
i icelles, l'extrême lassitude qui 
avau saisi une grande partie de 
l’opinion britannique devant les 
■noise u tables excès du pouvoir 
syndicat Pour garder sa 
confiance, elle ne peut se permet- 
tre de ne faire pay«. comme on 
le lui reproche de plus en plus, 
que les pauvres. Et pas davan- 
tage de faire contre elle l’unani- 
mité de ses partenaires européens. 


Irritation britannique à l'égard de la France 


( Suite de la première page.) 

Enfin, le durcissement de l’atti- 
tude française au cours des der- 
nières semâmes, qu’il s’agtsse des 
propos de M Barre sur le pro- 
blème du mouton ou de la menace 
de ne pas discuter du problème 
budgétaire à Bruxelles, ne pouvait 
que raidir l’attitude de la Grande- 
Bretagne. 

Certes, on admet à Londres que 
les déclarations françaises, pour 
□e pas parler de la surenchère de 
M. Chirac, sont dictées par des 
impératifs de politique intérieure. 


que Je 
cédant 


Néanmoins, on regrette 
gouvernement français, 
aux pressions d’intérêts sectoriels, 
crée un climat défavorable à la 

négociation. Le probJème budgé- 
taire ne concerne pas seulement 
la France et la Grande-Bretagne, 
du -on. il s’agit d’on problème 
communautaire et on s'entretient 

dans l’Idée que le durcissement 

français démontre que la France 
est sur la défensive, n’ayant pas 
réussi à rallier les autres parte- 
naires européens à ses positions. 
Jugées intransigeantes. 


L’adversaire principal 


La presse britannique reflète 
assez bien l'irritation à l’égard de 
la France qui. vue d’icL apparaît 
comme l’adversaire principal de 
la Grande-Bretagne, qu’il s’agisse 
du mouton ou de l'abaissement 
des tarifs aériens. Sans parler 
des Journaux populaires comme 
le Daily Express, qui évoque « la 
cupidité insensée » des Français, 
ajoutant qu'il n'y a « rien au 
monde de plus méchant qu’un 
parasite français découvrant que 
l'organisme sur lequel il vit est 
fatigué ». D’autres quotidiens ex- 
priment leurs préoccupations : 
« La raison pour laquelle les 
Français sont si inamicaux est 
un mystère sur lequel on ne peut 
que spéculer ». écrivait le Daily 
Telegraph. A noter un éditorial 
très sévère du Financial Times. 
généralement modéré à l’égard 
de Farts. L'attitude du gouver- 
nement français, écrivait-il le 
17 mars. « devient de plus en 
plus disproportionnée et de plus 
en plus dangereuse l -) On dirait 
que <e gouvernement de Paris 
veut délibérément grossir le 
conflit avec la Grande-Bretagne, 
risquant de transformer une que- 
relle secondaire en une grave 
bataille politique ». 


accusés de vouloir faire éclater 
l'Europe, alors que les Fra n ç ais , 
qui ne montrent pas moins 


d'acharnement pour défendre les 
leurs et se mettent en contraven- 
tion avec la loi Internationale, 
prétendent servir l’Intérêt de la 

Communauté. Les relation franco- 
britannlques risquent ainsi de se 
détériorer gravement dans la me- 
sure où la « communication » est 
défaillante. A quelques exceptions 
près, le point de vue français n’est 
pas expliqué à l'opinion et cette 
carence n'est pas due, exclusive- 
ment. à l'insuffisance du travail 
des moyens d’information. Main- 
tenant que Mme Thatcher a pu 
exprimer ses vues au public fran- 
çais. U serait peut-être utile que 
les dirigeants français utilisent 
également la télévision pour 
exprimer les leurs aux Britanni- 
ques. 

HENRI PIERRE. 


A dire vrai, dans sa majorité, 
l’opinion comprend mal pourquoi 
les Britanniques. lorsqu’ils défen- 
dent leurs intérêts nationaux sont 



(Dessin de KUNK.i 


EN VISITE OFFICIELLE A LA HAYE 


MM. Barre et François-Poncet se sont assures 
que la position de Paris n’était pas mal comprise 


ANDRE FONTAINE. 


La Haye. — MM. Raymond 
Barre et Jean François-Poncet 
ont été reçus, mardi 18 mais, par 
le premier ministre néerlandais. 
M. And des Van Agt. dans sa 
résidence officielle de La Haye, 
le Catsbuis. M Christopher van 
der Klaauw. ministre des affai- 
res étrangères des Pays - Bas. 
assistait aux entretiens, qui 
avaient été précédés d'un déjeu- 
ner réunissant les deux déléga- 
tions. L’ordre du Jour de la ren- 
contre. présentée comme une 
visite d'amitié, un tour d'horizon 
Informel plutôt que comme une 
véritable séance d'explications, 
prévoyait notamment l'examen 
des relations bilatérales et celui 
de la situation créée au sem de 
la Communauté européenne par 
les exigences britanniques. 

S’agissant des rapports entre 
Pans et La Haye, l’essentiel des 
disrussions a porté sur la ques- 
tion controversée de la dépollu- 
tlon du Rhin. 

Le retrait de l'ordre du 
Jour de l’Assemblée nationale 
française du débat de ratifica- 
tion parlementaire de la conven- 
tion de Bonn, signée en 1976 par 
les Etats riverains, avait provo- 
qué un incident entre les deux 
capitales, et l’ambassadeur des 
Pays-Bas à Paris avait été rap- 
pelé en consultation (le Monde 
du 5 décembre 1979) Ce projet 
prévoyait que le sel produit par 
le traitement des potasses d’Al- 
sace ne aérait plus déversé dans 
le Rhin, mais injecté dans le soL 
Le gouvernement français avait 
fait valoir, lors du retrait du 


De notre envoyé spécial 


Le plus grand 
centre d’essai Volvo. 


Il est à Paris; venez essayer dans le 17 e ou à Neuilly 
une des Volvo: la nouvelle 7 CV, les Diesels 6 cylindres 
berlines ou breaks, les gammes 340, 240 et 260. 

Si vous voulez gagner du temps téléphonez-nous, 
on ira vous chercher. 
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La passion de la qualité. 


texte. qu e celui -cl se heurtait à 
l’opposition résolue de la plupart 
des élus alsaciens et des associa- 
tions locales, et ne recueillerait 
très vraisemblablement pas la 
majorité parlementaire requise. 

MM. François-Poncet et Barre 
ont propose mardi à leurs hôtes 
néerlandais une autre solution 
technique. U s'agirait de cons- 
truire. grâce à un financement 
commun aux quatre principaux 
Etats riverains (France. Suisse. 
R-F-A. et Pays-Bas), une saline 
d’une capacité de production d'en- 
viron l million de tonnes par an. 
Ce chiffre permettrait, selon le 
point de vue français, d'atteindre 
l’objectif fixé par la convention 
de Bonn, c’est-à-dire d'abaisser 
les déversements de sel dans le 
Rhin de quelque 20 kilos-seconde. 
Les Néerlandais, toutefois, n'ont 
guère montré d’enthousiasme de- 
vant cette contre - proposition, 
dont >es grandes lignes leur 
étalent d’ailleurs connues. La 
Haye ne souhaite pas. en parti- 
culier, que les Etats riverains 
donnent des garanties financières 
à la saline ainsi créée : le marché 
européen du sel est déjà saturé, 
aux Pays-Bas en particulier. 

Malgré ces réserves, exprimées 
par M. Van Agt dès le départ de 
ses hôtes français. I] semble que 
le gouvernement néerlandais soit 
disposé à poursuivre les conver- 
sations. Des experts des deux 
pays doivent d’aiùeurs se rencon- 
trer durant les prochaines se- 
_ ma Inès. On paraît estimer, dans 
l’entourage du premier ministre 
hollandais que si la France se 
tire à bon compte d’une situation 
délicate pour elle, la ïbance de 
voir diminuer la pollution saline 
du Rhin doit cependant . ..•e 
saisie M. Van Agt s'est en tout 
cas refuse à suivre ceux qui. aux 
Pays-Bas. le pressaient de pren- 
dre contre la France de véritables 
mesures de rétorsion. 


comme l'a rappelé M. Barre. Mai b 
P aris voulait s’assurer que son 
attitude était perçue non pas 
comme une défense des seuls in- 
térêts français, maïs bien comme 
la manifestation de sa fidélité aux 
objectifs et aux méthodes com- 
munautaires. lie premier ministre 
et le ministre des affaires étran- 
gères y ont Insisté devant leurs 
hôtes néerlandais. Ces derniers, 
là encore, ont témoigné d’une 
certaine compréhension vis-à-vis 
de la position française, s'agis- 
sant en particulier des Importa- 
tions de mouton néo-zélandais 
par la Grande-Bretagne. 

Quant au problème de la contri- 
bution budgétaire britannique, 
M. Van Agt a proposé que la part 
des dépenses agricoles de la 
CJ2.E, qui atteint actuellement 
quelque 72 % de son budget, soit 
progressivement ramenée à 85%, 
ce qui permettrait de réduire les 
versements des Etats-membres, 
et, donc, ceux de la Grande- 
Bretagne. Cette solution, pour les 
Néerlandais, présenterait l’avan- 
tage de tenir partiellement 
compte des exigences de Londres 
sans remettre en cause ter prin- 
cipes communautaires 


L'Importance que l’on accordait 
du côté néerlandais au dossier du 
Rhin, et celle que l’on attachait 
du côté français à préciser la 
position de Paris face à celte de 
Londres, n'ont guère permis aux 
deux délégations d’aborder les 
autres questions dont l'examen 
était prévu, l'amélioration des 
échangés commerciaux (défici- 
taires de 5 milliards de francs 
pour la France en 1979) et cultu- 
rels (l'enseignement du français 
régressé aux Pays-Bas). 


Une proposition de M. Van Agi 

La modération des Néerlandais 


Faisans suite a la visite à Paris 
de M. Haughey, premier ministre 
irlandais, et précédant le voyage 
de ML François-Poncet à Copen- 
hague loü il s’entretient ce mer- 
credi avec son collègue danois, 
M. Kjeld Oleaen) et celui de 
M. Henri Slmonet. ministre des 
affaires étrangères belge, qui se 
rend à Paris jeudi, tes entretiens 
de La Haye illustrent 1e souci 
français d’aborder 


a été appréciée du côté fran££ SSS^uïo^ ,2°» 
où l'on a qualifié les pourparlers 1?® meil- 

d' « excellents, fructueux et ami- 


leures conditions possibles . en 


eaux ». pour être habituels en 
■la circonstance, ces qualificatifs 
traduisent sans doute aussi 1e 
soulagement qu’ont éprouvé 
MM. Barre et François-Poncet en 
constatant que la proximité du 
conseil européen de Bruxelles n’a 
pas conduit La Haye & accentuer 
sa pression sur Paris en un mo- 
ment oû, pourtant. U lui eût été 
Facile de le faire, la France cher- 
chant & s'assurer le maximum 
d'appuis race aux revendications 
budgétaires britanniques. 

L'examen des questions commu- 
nautaires. seconde tête de cha- 
pitre des entretiens franco-néer- 
landais de La Haye, n'avait certes 
pas pour objectif de définir une 
Dosltion commune aux deux pays. 


s'assurant en particulier sinon du 
soutien, du moins de la compré- 
hension de ceux des Etals mem- 
bres qui ne font pas partie des 
plus grands. 


BERNARD BRIGOULEIX. 
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EUROPE 


PE LA CEE. 

li n’est pas acceptable qu’un des Neuf 
menace de bloquer le fonctionnement de la C.LL 

dédare M. Bernard Reymond au conseil des ministres des affaires étrangères 

De notre correspondant 


Espagne 


Les Catalans vont élire un Parlement régional 

Les socialistes et les nationalistes sont maîtres du jeu 


Bruxelles (Communautés euro* 
pâennes). — Le problème de le 
contribution britannique dominera 
les travaux du conseil européen lea 
31 mars et 1** avril. Lors de la 
réunion des ministres des affaires 
étrangères des Neuf, M. Carrington, 
le secrétaire au Forelgn Office, re- 
prenant les thèmes développés la 
veille par M. Howe, le chancelier da 
l'Echlquler, devant les ministres des 
finances, a Insisté le 18 mars sur ta 
nécessité de parvenir à des déci- 
sions dès cette seision. - Tout le 
monde, a-t-il dit, connaît T ampleur 
du problème : faire durer Ira choses 
n’en rendra pas la solution plus 
facile. - 

La première tâche du conseil 
européen sera, selon M. Carring- 
ton, d'arrêter le montant de la 
compensation, qui sera accordée 
par las autres Etats membres à la 
Grande-Bretagne pour réduire sa 
« contribution nette • au budget 
européen (elle devrait se situer en 
1980 entre 1.5 milliard et ' 1.8 mil- 
llanf d’unités de compte, soit en- 
viron entre neuf et dix milliards de 
francs). Le Conseil devra aussi, 
selon Londres, faire en Borte que 
cette, compensation soit consentie 
de manière durable, c’est-à-dire 
aussi longtemps que le jeu normal 
des mécanismes financiers commu- 
nautaires aboutira à ce que le 
Royaume - Uni versa sensiblement 
plus qu’il ne reçoit du budget euro- 
péen. 

Une « prise de gage » 


des principes communautaires, qtfll 
s'agisse des ressources propres ou 
de fa politique agricole commune -, 
a répondu M. Bernard Reymond. 

- Lea fondements de là Communauté 
ne doivent pas être affectés. Il nous 
faut envisager une diversification des 
dépenses communautaires, mais sens 
pour autant plalonner les dépenses 
agricoles », a observé de çon côté 
M. Rutfinl, le ministre Italien des 
affaires étrangères, qui préside les 
travaux du conseil. 

■ M. Bernard-Reymond a répété qu'il 
ne pourrait y avoir à Bruxelles de 
compromis présenté au pied levé 
par la Commission. -SI la Commis- 
sion estimait nécessaire de présen- 
ter de s mesures chiffrées, elle 
r aurait dô/â fait. SI proposition de 
compromis II doit y avoir, elle devra 
venir de la présidence Italienne, et 
non de là Commission . • 


Cette « obligation de résultat • 
faite à Bruxelles en termes mesurés 
par le chef de la diplomatie britan- 
nique, Mme Thatcher en donnait au 
même, moment, devant la Chambre 
des communes, une version moine 
diplomatique (voir rartlcle da Henri 
Pierre). « Il n'est pas acceptable pour 
un gouvernement membre de mena- 
cer de bloquer te fonctionnement de 
la Communauté s'il n'obffenf pas bb- 
tiaf action. De telles déclarations -ne 
sont pas da nature / à faciliter un 
compromis-, a commenté M. Ber- 
nard Reymond, le secrétaire d’Etat 
français aux affaires .étrangères. 

«C'est une prise de gage sur la 
totalité de ce que la Grande-Bretagne 
réclame. Elle sa met hors ta lot-, 
surenchérissait un haut fonctionnaire 
français. La quote-part de T-V.A. à 
verser par le Royaume-Uni repré- 
sente un peu plus de 1,5 milliard 
d’unités de compte, soit effective- 
ment le montant approximatif de la 
« contribution nette - britannique. 

M. Carrington a encore observé 
qu’ri faudrait parvenir à une restruc- 
turation du budget communautaire et 
à un meilleur équilibre des dépenses ; 
mais un tel objectif, a-t-ll précisé, ne 
doit pas fifre compris comme une 
offensive contre la politique agricole 
commune, il a confirmé que son 
gouvernement n’étalt pas opposé fi 
ce que le conseil européen aborde, 
en môme temps que l'affaire de la 
contribution britannique, d’autres dos- 
siers : mouton, pèche, énergie, poli- 
tique agricole ; mais, a-t-il ajouté. 

- ces questions devront être traitées 
salon leur mérita propre. 

« L'enfeu essentiel au conseil euro- 
péen de Bruxelles, ne sera pas le 
montant chiffré de le compensation 
accordée au Royaume-Uni ni se 
durée, mois le nature de le Com- 
munauté telle que nous la conce- 
vons et le souhaitons i ravenlr. Nous 
serons très vigilants eur le respect 


Plusieurs délégations ont estimé 
au contraire que la Commission de- 
vait conserver toute liberté de ma- 
nœuvre pour taire progresser les 
discussions. En réalité, sauf erreur. 
Il faut comprendre ces propos fran- 
çais comme une manifestation de 
méfiance fi l’égard du président 
Jenklrœ. qui. au conseil eurooéen de 
Dublin, avait présenté Inopinément 
un texte de compromis favorable 
aux thèses britanniques. Ce texte 
était la fruit de ses propres ré- 
flexions. mais n'avait auparavant été 
ni approuvé, ni même discuté par 
la Commission. 


• Israël : las Israéliens deman- 
dent avec insistance, depuis deux 
ans, au nom d’una Juste concurrença 
entre les fournisseurs extérieurs de 
la C.E.E., que la réduction des droits 
de douane appliquée fi leurs expor- 
tations d’orengea vers la Commu- 
nauté passe de 80 Vo & 80 Ve. La 
conseil a refusé en raison de l’oppo- 
sition Italienne et française ; mais — 
et c'est beaucoup plus important — 
il a décidé de rédiger une déclara- 
tion indiquant que la Communauté 
s'engagerait — lorsqu’il s'agira d’éta- 
blir las règles qui régiront les 
échanges après l’élargissement de la 
C.EE. — fi tenir compte du besoin 
pour Israël d’exporter ses oranges 
vers la Marché commun. 

• Paye du Golfe : les Neuf envi- 
sageaient d’établir des relations pré- 
férentielles avec les pays du Golfe 
comnru. Ils le font déjà avec la quasi 
totalité des pays arabes riverains de 
la Méditerranée. Toulélois, lors de 
leur précédente session. Ils avaient 
sagement estimé qu’il serait prudent 
d'abord de connaître l’avis dS3 intô- 


Barcetone. — Le gouvernement 
Suarez se demande avec appréhen- 
sion s’il ne . va pas subir un nouvel 
échec dans une dos nationalités his- 
toriques du pays. Après les Basques, 
les Catalans vont élire, le jeudi 
20 mars, leur Parlement régional, le 
premier depuis quarante-deux ans. 
Les nationalistes l’ont emporté lar- 
gement Il y a une dizaine de fours 
en EuskadL Cette fols, c’est la gau- 
che qui a des chances de vaincre. 
Le pouvoir central risque donc de se 
trouver contesté dans les deux 
réglons les plus développées dB la 
périphérie : au Pays basque, qui 
affirme chaque jour davantage ea 
volonté d‘ autodétermination, et en 
Catalogne, si iss socialistes et les 
communistes forment un gouverne- 
ment de coalition. 


Les sondages effectués par la 
présidence Italienne n’ont pas révélé 
un enthousiasme certain fi l’égard 
de cette initiative.- que, pour l’ins- 
tant, on laissera donc reposer. En 
revanche, les pays de la zone se 
sont montrés favorables fi une re- 
lance du dialogue euro-arabe In- 
terrompu depuis le conflit surgi au 
sein de la Ligue arabe entre l’Egypte 
el les pays hostiles aux accords de 
Camp David. 


Le dialogue «are-arabe 

Les ministres des affaires étran- 
gères ont encore traité des points 
suivants : . 

’ • Yougoslavie : le copsbII a for- 
mellement approuvé le. texte du nou- 
vel accord rie coopération conclu -par 
la Communauté. La signature aura 
lieu probablement la 2 avril à Bel- 
grade:.'. ! .v 


• Turquie : les Neuf ont traité, 
en . séance très restreinte, des 
orientations fi donner fi leur poli- 
tique A l’égard d’Ankara. Ils aont 
tous d’accord, aemble-t-f], pour 
consentir un effort substantiel afin 
de permettre la relance de l'asso- 
ciation C.E.E. - Turquie. Il s'agit 
pour les gouvernements membres, 
de la vole la plus efficace pour 
essayer d’éviter une demande 
d’adhésion fi: la Communauté, que 
personne ne souhaite parmi eux. 

PHILIPPE LEMAITRE. ’ 


Allemagne fédérale 

Les autorités cherchent à endiguer 
le flot de faux réfugiés politiques 

De notre correspondant 


Bonn. — La gouvernement fé- 
déral et ceux des Lânder s'atta- 
quent une fols de plus fi un 
problème qui reste sans solution 
satlsïalsante depuis des aimées*, 
celui des étrangers qui réclament 
fi là République fédérale le droit 
d'asile politique prévu par la 
Constitution de la RP.fi. et 
accordé jusqu’ici d’une façon 
assez généreuse 
Lia situation dans ce domaine 
devient chaque année plus préoc- 
cupante pour les autorités. En 
1976. la RF.fi avait reçu onze 
mille personnes demandant le 
droit d'asile. Cette année, on es- 
time que leur nombre dépassera 
cent mille. Avec 35 % du total, 
les Turcs occupent la première 
place. Ds sont suivis par les Viet- 
namiens Cil %>. les Pakistanais 
(9 %> et les Indiens (7 %). Ces 
dernières semaines on a vu aussi 
arriver des citoyens afghans 
La République fédérale attire 


MARC ORAISON 

€e qu’un homme 

a cru voir 

Mémoires posthumes présentés 
Bruno Lagrange 



U ne semaine avant sa i 

Marc Oraison avait achevé 
son itinéraire, ses combats, 
ses interrogations. L'enfance bor-. 
jtielaise, la chirurgie, la prêtrise; 
te scandale, quand ses écrits sur 
la sexualité fui valent la condam- 
nation de Rome. 

Ce catholique non conformiste 
qui vécut avec passion resta ou- J 
vert aux problèmes de son époque. 
A. travers toutes ses prises de 
positions, il affirme tranquillement 
nue "l'homme passe de la mort à 
la vie". 

Collection 'Vécu" 


ROBERT 

LAFFONT 


particulièrement oes réfugiés 
parce que la procédure qui doit 
établir le bien-fondé des de- 
mandes d’asile peut se prolonger 
sia ou même huit ans : ünffvce 

â tii a pour tâche d’accorder au 
e refuser le statut de réfugié 
politique est débordé et les voles 
de recours en cas de relus sont 
nombreuses et longues Ainsi, au 
Bade-Wurtemberg, qui reçoit 17 T# 
des réfugiés, les autorités expli- 
quent que, pour accélérer la pro- 
cédure. il faudrait créer vingt- 
cinq chambres supplémentaires 
au tribunal du [And Dans l’in- 
tervalle. beaucoup de ces réfugiés 
se débrouillent pour trouver du 
travail. 

Des motifs économiques 

H n’est guère douteux que le 
plus grand nombre de ces réfu- 
giés ne cherchent pas véritable- 
ment fi ftlir des persécutions poli- 
tiques. mais sont attirés vers la 
R. P. A pour des motifs économi- 
ques 

D s’agit donc de distinguer 
beaucoup plus vite les vrais per- 
sécutés politiques de tous ceux 
qui .-voudraient seulement mener 
une vie meilleure en RP A. Cer- 
tains Lânder adoptent une posi- 
tion catégorique . pour eux, il 
faut renforcer considérablement 
le - contrôle aux frontières et 
refouler la masse des Taux réfu- 
giés. Mats le gouvernement fédé- 
ral s’oppose à une telle procédure 
qui lui paraît inefficace dans la 
mesure où la plupart des réfugies 
entrent dans le pays en se faisant 
passer pour touristes, sur les 
cinquante et un mille d’entre eux 
qui sont venus en RFA en 1979. 
pas pins de sept cents ont dé- 
claré être des réfugiés politiques 
lorsqu’ils ont franchi la frontière. 

D’autre part, le ministre de 
l’Intérieur de Bonn, M. Baum. 
craint qu’un renforcement des 
pouvoirs de la police des fron- 
tières aboutisse trop souvent à 
refouler des réfugiés authentiques. 
Les dispositions constitutionnelles 
ne permettent d’ailleurs pas aux 
gardes-frontières de trancher un 
problème qn] relève des autorités 
judiciaires. Aussi se demande-t-on 
une fois de plus comment les 
procédures pourraient être accé- 
lérées afin que tes «faux-réfu- 
giés» D’&lent plus l’occasion de 
vivre pendant des années aux 
frais des contribuables ouest- 
all emands 

J.W. 


Le BCretln du 20 mars servira fi 
choisir cent trente-cinq députés mais 
déjà 11 fait tigure d’élection présiden- 
tielle. Les quatre forces politiques 
en présence ont concentré, en eflet. 
leur propagande sur leur candidat fi 
la présidence da la Généralité qui 
sera élu dans quelques semaines par 
les nouvelles Cortès catalanes. Les 
socialistes el las nationalistes de 
Convergence démocratique pré- 
sentent leurs leaders respectifs. 

M. Joan Raventos et M Jordi Pujol 
Les communistes ont choisi hors de 
leurs rangs M Josep Benet, un intel- 
lectuel de filiation catholique. Quant 
aux centristes, ils présentent l’ancien 
dirigeant d’une formation démocrate- 
chrétienne. M Anton Canyehas. 

MM Raventos et Pu|ol sont ceux 
qui ont le plus de chance de succé- 
der fi M. Josep Tarradellas. présidant 
depuis octobre 1977 de la Généralité 
provisoire êt grand absent da la 
compétition en cours. Personne, pen- 
dant la campagne, n’a cru bon da 
ce référer à lui ni pour la louer ni 
pour critiquer son style fi la fois 
populiste et autoritaire. 

La gauche avait frôlé la majorité 
aux élections législatives de 1977 et 
l’a conquise l’année dernière. Avec 
prés de 30 Ve des voix, les socia- 
listes sont la première force politique 
da la région. Les communistes du 
P.S.U.C (parti socialiste unifié de 
Catalogne) ont apporté fi eux seuls 
le tiers de» vingt-trois députés dont 
dispose la formation de M. Carrlllo 
aux Cortès madrilènes. - De l’avis 
général, leur organisation fonctionne 
de façon exemplaire et malgré leurs 
tiraillements idéologiques, Ils pré- 
sentent de l’eurocommunisme une 
image assez semblable fi celle du 
P.C. Italien. 

SI la gauche maintient ees posi- 
tions. elle peut emportai la majo- 
rité des sièges au Parlement cata- 
lan. L’Idée d’un gouvernement 
dominé par les socialistes et les 
communistes s’imposerait alore aisé- 
ment. Les compagnons de M. Raven- 
tos se son) déjà prononcés pour une 
alliance avec leurs « frères de 
classe •. ! 

- il serait dangereux pour nous de 
laisser te P.S.U.C dans roppositlon, 
disent-) la. car celui-ci pourrah nous 
devance/ aux prochaines élections. - 
La parti socialiste catalan n’oublle 
pas que la centrale communiste, les 
Commissions ouvrières, domine l'ac- 
tivité syndicale plus qu’ailleurs en 
Espagne st que. en période de crise 
économique, elle peut tirer parti 
d’une telle hégémonie. 


De notre envoyé spécial 

Parti de classe moyenne appuyé 
par une banne partie de la bour- 
geoisie locale. Convergence démo- 
cratique a répété au cours de sa 
campagne qu’un gouvernement 
marxiste ferait fuir les Investis- 
sements productifs et que. el tes 
communistes accédaient au gouver- 
nement en Catalogne, ce serait un 
événement inédit en Europe. 

■ Nous ne pouvons pas collaborer 
avec le PS.U.C., qui se présente 
comme un parti à la lois de lutta 
et de gouvernement, qui veut avoir 
un pied dedans et un pied dehors 
explique M. Pujol. Les nationalistes 
estiment en outre que le catalanïsme 
n'est qu’un Instrument pour les com- 
munistes, un tremplin * pour occuper 
des postes dans le société ». 


L’epinion de M. Rocard 


La possibilité d’un gouvernement 
de gauche bute donc sur plusieurs 
obstacles : l’hostilité de le seule 
formation nationaliste de la région, le 
seule capable aussi par sa vocation 
centriste de servir de relais avec les 
dirigeants de Madrid : (‘hostilité de 
M. Felipe Gonzalez lui-même, qui 
reluse que son parti s’associe avec 
les communistes pour gouverner, 
bien qu’il n’all pas refusé 'eur 
concours août conquérir les princi- 
pales mairies du pays : enfin les dif- 
ficultés constantes qu’une Catalogie 
socialo-communlsle rencontreraient fi 
Madrid poui obtenir le transfert da 
compétences prévu car le statut 
d'autonomie. 

C'est ce que M. Michel Rocard 
a dit aux militants socialistes, lors- 
qu’il est venu à Gèrone appuyer ta 
campagne du P S.O.E. : - hToub'lez 
pas que le pouvoir central a horreur 
de se dessaisir de ce qu’il possède, 
a-t-il déclaré Encore plus quand II 
s'agit d'un pouvoir de droite ai qu'il 
doit se dessaisir de compétences en 
laveur da la gauche - 
Il esl oossible que la majorité qui 
sortira des urnes le 20 mars soit de 
centre droit Tous les sondages 
Indiquent une poussée de Conver- 
gence démocratique, ce qui est 
normal s'agissant d’un tel scrutin. 
On s'attend que les nationalistes 
mordent sérieusement sur l'électorat 
de l’U.C-D.. dont le chef de liste. 
M. Canyelias. ne pèse pas lourd fi 
cOté de M. Pujol. 

M Suarez s’est multiplié pour évi- 
ter une déroute semblable fi celle 
qu'il a essuyée au Pays basque : il 


a fait une tournée de cinq jours en 
C8talogne, ce qui ne s’était jamais 
vu. 

Les stratèges de Convergence dé- 
mocratique n’écartem pas l'idée 
d’une alliance avec l'U.C.D. - Si nous 
obtenons des garanties aur l’applica- 
tion du atetuf d'autonomie, dit M. Pu- 
jol, ainsi que sur la protection de 
r activité économique dans la région. - 
Les nationalistes et les centristes 
pourraient obtenir l'appoint d'un parti 
qui a eu son heure de gloire 11 y a 
quarante ans. Esquerra Republlcana 
(gauche républicaine), dont on dit à 
Barcelone qu’il n’est ni & gauche ni 
mémB républicain, car II e'est rallié 
fi la monarchie. 

Les communistes ont dénoncé fi 
t’avance une telle collusion - La poM- 
tique de Suarez en Catalogne passe 
par Convergence démocratique, ex- 
plique M. Anton! Gutierrez. que ce 
soit dans renseignement ou dans 
l’économie. - 

Nombre d’observateurs estiment 
que la stabilité de la région repose 
sur uns alliance entre socialistes et 
nationalistes, qui arriveront orobabie- 
ment en tête aux élections. • La 
situation n’est pas la même qu'au 
Pays basque, disent-ils. Là-bas, le 
nationalisme est d’abord opposition 
à Madrid. En Catalogne, la recons- 
traction nationale passe par une 
bonne entente avec le pouvoir cen- 
tral Il n’y j ohez nous aucun danger 
séparatiste - 

Le président de Convergence dé- 
mocratique. M Ramon Trlas-Fargas, 
a pourtant joué avec le spectre du 
séparatisme au cours d’un meeting, 
dimanche dernier à Barcelone II a 
affirmé, en effet que les élections 
du 20 mars annonçaient la création 
d'un futur Etal catalan. Une telle dé- 
claration était de caractère électoral, 
mais elle a conduit M. Suarez è réa- 
gir. Elle a obscurci davantage (‘hori- 
zon politique, alors qua la gouverne- 
ment madrilène doit affronter fi la 
fois ie mécontentement des Andalous 
— à qui l’autonomie a été refusée 
bien qu'elle ail été approuvée par 
55 Vo de la population — et ce aue 
certains journaux appellent la - me- 
nace de sécession du Nord-. 


CHARLES VANHECKE. 


• L’ETA müüoire a revendiqué, 
mardi 18 mars, l'attentat commis 
le même jour contre le général 
Fernando Esqoivlas. ancien aide 
de camp de Franco, au cours du- 
quel un soldat a été tué. Le géné- 
ral a été très légèrement blessé 
(le Monde du 19 mars). — t 


La publication du plan Rogers sur les conditions 
du retour de ia Grèce dans l'OTAN soulève 
une vive polémique à Athènes 

De notre correspondant 


L’exemple de PKtalle 

la secrétaire général du P.S.U.C.. 


M Antonï Gutierrez. semble bien 
convaincu de la validité d’un tel 
raisonnement : toutes les peurs que 
pourrait susciter l’accès de son 
parti au pouvoir, l| las balaie d’un 
sourire. - Las communistes sont au 
pouvoir dans certaines réglons 
d’Italie, dlt-n, et H ne se passe rien 
Noua ne proposons pas da natio- 
naliser la banque ou les compagnies 
tfélectricfté O’ ailleurs la Conslffu- 
Üon ne noua le permettrait D as Nous 
n’avons pas affaire en Catalogne fi 
de grandes entreprises 90 V§ tf entre 
elles ont moins de cinquante em- 
ployés. et ta Diupen des exploita- 
tions agricoles sont de caractère 
familial Ce qua nous demandons, 
c’esi de canaliser l'épargne en 
faveur de ces petites industries et 
da développer les coopératives 
agraires Sur le clan culturel, nous 
souhaitons qu’en dix ans les Cata- 
lans deviennent bilingues. Les en- 
fants élevés en castillan recevront 
leur ense/gnemenf dans le même 
langue et apprendront le catalan. Los 
entants do parants catalans serom 
éduqués dans leur langue mater- 
nelle et apprendront le cas fi f (an. 

S’ils formaient le gouvernement, 
les socialistes el les communistes 
souhaiteraient y tare entrer Conver- 
gence démocratique, dont le score 
a été comparable Jusqu’à présent 
celui ' des centristes de M. Suarez 
Mais les nationalistes ne veulent 
envisager qu'une coalition de centre 
gauche avec les socialistes, ils 
refusant toute participation commu- 
niste. 


Athènes. — Le quotidien libéral 
athénien Vima a publié le 16 mars 
en « exclusivité mondiale » le 
texte du plan Rogers concernant 
les conditions du retour de la 
Grèce dans l’organisation mili- 
taire de l'Alliance atlantique. 

Le plan Rogers compte neuf 
chapitres qui modifient totale- 
ment les accords intervenus en 
Juillet 1978 entre le général Haig 
et le général Davos, alors qu’ils 
étaient respectivement comman- 
dant de l’OTAN et chef des forces 
années grecques Le général Da- 
vos est aujourd’hui sous-secrétaire 
à la défense nationale. Le plan 
Rogers pose comme condition 
préalable au retour de la Grèce 
dans l’OTAN le réglement du 
contentieux gréco-turc dans la 
région de la mer Egée. 

Le premier chapitre du plan 
prévoit la création d’une nou- 
velle zone d’echange d’informa- 


dans le camp de l'opposition. Le 
17 mars, M. André Papandrèou, 
président du part: socialiste 
Pasok. déclarait que le plan 
Rogers tend à arracher des 
concessions à la Grèce avant 
d'assurer son retour dans l’OTAN. 
Ia première serait la réduction de 
l’espact aérien grec de 10 & 6 mil- 
les, la seconde étant 1a renon- 
ciation par la Grèce à un statut 
Spécia. dans ees rapporta avec 
l’OTAN. M. Papandrèou invite 
le gouvernement fi cesser toute 
négociation et à annoncer que la 
Grèce se retire définitivement 
et totalement de l’Organisation. 

De son côté. M. Jean Zlgdis, 
président de TU niera démocra- 
tique du centre, estime que le 
gouvernement montre son Inten- 
tion de faire des concessions en 
faveur de la Turquie. Enfin, le 
parti communiste dit de l'inté- 
rieur demande que le dossier des 
négociations avec l’OTAN soit 


tions qui pratiquement sépare en négociation» avw iyi« .««b 
deux rarchlpw grec de ifgée. Le au Parlement et donne 

second chapitre précise que pour 
les échanges d’informations, seuls 
tes radars de l’OTAN seront uti- 


lisés. Or oes radars sont installés 
en territoire turc. Le troisième 
chapitre réduit de 10 mille à 
6 milles l’espace aérien grec au- 
dessus de l’Egée et le quatrième 
reconnaît aux avions militaires 
turcs le droit d’opérer dans l’es- 
pace aérien International sans 
préavis au contrôle grec La 
levée des Notant 734 et 1157 (no- 
tices à la navigation aérienne 
et maritime j par la Turquie 
et la Grèce, qui était prévue 
dans le chapitre cinq du plan 
Rogers, répondrait au souci des 
Américains d’assurer un couloir , 
aérien allant du Portugal au | 
Moyen-Orient, en passant par i 
l’Espagne, la Grèce et la Turquie 
ils Monde daté 24-25 février). Les 
chapitres six. sept et huit pré- 
voient la création de forces opé- 
rationnelles OTAN dans l’espace 
maritime de l'Egée. Ce qui met 
un terme au commandement na- 
val assuré jusqu’en 1974 par un 
amiral grec. Enfin, le chapitre 
neuf stipule que l’OTAN peut uti- 
liser sans aucune limitation les 
espaces terrestres, aériens et ma- 
ritimes dans ia région de l'Egée. 

La publication du plan Rogers 
a provoqué une levée de boucliers 


lieu fi des débats. 

Le gouvernement reconnaît 
l’authenticité du texte publié par 
Vimo, mate relève qu’il a rejeté 
le 11 février, le plan Rogers et 
qu’il n’acceptera de reprendre des 
négociations oour un éventuel 
retour de la Grèce dans l’OTAN 
que sur la base des accords Haig- 
Davos de juillet 1978. Dans les 
milieux proches du pouvoir, il est 
également souligné que le gou- 
vernement Caramanlis a depuis 
cinq ans îort bien préservé les 
intérêts supérieurs du pays et 
qu’il a rejeté le plan Rogers sans 
attendre les conseils du PASOk. 

MARC MARCEAU. 
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Israël 


L'hypothèse d'élections anticipées 


Jérusalem. — Le gouvernement 
de ML Bégin est en état de survie. 
Ija constatation n’est pas nouvelle 
car depuis de longs mois le pre- 
mier ministre, son cabinet et la 
majorité parlementaire, ont sou- 
vent fait étalage de leur faiblesse, 
de leur impuissance et de leurs 
disputes. A la merci du moindre 
incident, M. Begin avait, Jusqu'à 
présent, tenu bon au point de 
provoquer l'étonnement. Pour- 
tant un nombre de plus en plus 
grand d’Israéliens estiment que 
les jours du gouvernement sont 
comptés et qu’il n’atteindra pas 
le terme de son mandat, fixé à 
novembre 1981. Ce n'est pas la 
première fols que l'on parle d’élec- 
tions anticipées, mais l'hypothèse 
se précise, à tel point que des 
contacts ont été noués à ce propos 
entre l’opposition travailliste et la 
deuxième formation de la coali- 
tion gouvernementale, le parti 
national religieux. 

Il ne s'agit pas encore de négo- 
ciations pour un renversement 
d’alliances — cela a été démenti 
Néanmoins, un premier pas vient 
d’étre fait et II est interprété 
comme un signe avant-coureur. 
Four accroître subitement l’effer- 
vescence dans les milieux politi- 
ques. la révélation de ce projet a 
coïncidé avec la publication, au 
début de la semaine, d'un son- 
dage d’opinion qui continue de 
faire l’objet de tous les commen- 
taires. H Indique, en effet, que 
si des élections avalent lieu main- 
tenant. te Likoud ne compterait 
plus que vingt-six députés au lieu 
de quarante-cinq, et les travail- 
listes pourraient disposer de 
soixante-deux sièges au lieu de 
trente-deux, obtenant ainsi La 
majorité absolue. Après quelques 
hésitations dues à la persistance 
du malaise Interne depuis la 
défaite de 1977, le parti travall- 


De notre correspondant 


liste, en proie à une soudaine 
euphorie, mit résolument campa- 
gne pour que les élections soient 
organisées au plus tôt. St son 
président, m. Shimon Pérès, 
affirme que la chute du cabinet 
Begin pourrait ae produire d ’elci 
deux ou trois mois s. 

Les fissures dam la coalition 

L’autorité du premier ministre 
est fréquemment mise en doute. 
M. Begin ne domine manifeste- 
ment plus comme auparavant les 
multiples di ss e nsi ons au sein de 
la coalition gouvernementale. 
m Ariel Sharon, ministre de 
l’agriculture, lui en a vertement 
fait le reproche le mois dernier 
riawff une lettre. Certains observa- 
teurs laissent même entendre que 
M. Begin ne mesure pas asses la 
gravité des difficultés auxquelles 
II doit faire face, tant sur le plan 
international qu’en politique Inté- 
rieure et dans le domaine écono- 
mique. Le moindre accord au sein 
du conseil des ministres devient 
une prouesse et de nombreuses 
mesures sont sans cesse repous- 
sées de semaine en semaine. 

ML Begin estimait que l’arrivée 
au ministère des finances de 
M. Ygal Horowitz pourrait redon- 
ner un second souffle à son gou- 
vernement et lui permettre d’as- 
surer son maintien au pouvoir, au 
moins Jusqu’à la daté normale 
des élections. Les mesures sévères 
prises par ML Horowitz pour 
tenter d’assainir les finances de 
l’Etat ont, dans- un premier 
temps, été relativement bien ac- 
cueillies dans l'opinion publique. 
Dans 1e désarroi général. M. Ho- 
rowitz faisait figure d'homme 
providentiel. Mais son crédit sem- 


ble s'être réduit plus rapidement 
que prévu. Le doute sur ses chan- 
ces de réussir — même partielle- 
ment — l'emporte sur l’espoir. 

Les dirigeants de deux partis, 
le parti national religieux (P-N-R.) 
et le mouvement démocratique 
Dash, sont désormais convaincus 
qu'il leur faut envisager, d'ores 
et déjà, de quitter la coalition 
pendant qu’il en est encore 
temps ; c’est-à-dire avant que le 
discrédit du gouvernement n’af- 
fecte Irréparablement l’Image de 
leur mouvement. 

Dans ces conditions, les tra- 
vaillistes croient de plus en plus 
à la possibilité d’une victoire 
anticipée, bien qu'ils ne parais- 
sent pas y être très bien préparés. 
B est vrai que, dans le parti 
travailliste, la situation s'est cla- 
rifiée depuis la mort de U. Ygal 
Alton, principal rival de M Pérès. 
Sans concurrent désigné pour 
l'Instant, oe dernier peut être 
tenté de précipiter les événements 
avant le congres' du parti en Juin, 
et avant que tes partisans de 
M. Ail on ne choisissent pour chef 
de file un autre de ses adver- 
saires. M. Itzhak Rabin, ancien 
premier ministre. Cependant, le 
climat n’est pas tout à fait favo- 
rable à M. Pérès et aux travail- 
listes. Si les israéliens devaient 
se prononcer pour un changement 
de pouvoir. Il apparaît que ce 
serait bien plus par méconten- 
tement à l’égard du Likoud que 
par enthousiasme pour le parti 
travailliste. 

Les derniers sondages montrent 
qu'li reste beaucoup d Indécis et 

S t la cote personnelle de M_ pé- 
n'est pas très forte. D'autre 
part, de nombreux Israéliens, 
prêts à se déterminer en faveur 
des travaillistes, craignent les 


Nous n excluons aucune formule 
sauf la création d'un État palestinien 


Irak 


Les États-Unis s’inquiètent 
de la livraison par l'Italie 


wr m m m if • 




se précise 

conséquences d’une alliance obli- 
gatoire avec le parti national 
religieux qui, en deux ans et demi 
de coalition avec le Likoud, a 
développé une politique de plus 
en plus extrémiste à propos des 
territoires occupés et des implan- 
tations. 

Ce manque d'enthousiasme à 
l'égard du parti travailliste et les 
difficultés qui existent dans cette 
formation peuvent encore per- 
mettre à M. Begin du tenir plu- 
sieurs mois. Enfin, une partie de 
l'opinion estime que le pays, 
attaqué de toutes parts mr la 
scène internationale, n'est pas en 
mesure de supporter les Inconvé- 
nients prévisibles d’une campagne 
électorale. Certains sont alors 
tentés de rechercher une formule 
de compromis qui pourrait se tra- 
duire par la création d'un gou- 
vernement d’union nationale, et 
l'on pense à ce propos à la per- 
sonnalité de M. Ezer Welzman, 
ministre de la défense, dont la 
modération est de plus en plus 
appréciée. 

FRANCIS CORNU. 

Egypte 

MORT DE IHSAN EL 1ABR1 
L'UN DES PIONNIERS 
DE L'ARABISME 

(De notre correspondant) 

La Caire. — Ihsan El Jabrl, 
présidant du conseil des Etats 
arabes unis ( union éphémère 
créée par la charte du 
8 mars 1958 par Nasser ai 
rimam du Yémen), al qui lut 
dans r entre-deux-guerres fun 
des pionniers du nationalisme 
arabe et du panarabisme es r 
mort, le samedi 8 mars, à son 
domicile cairote. 

Il était né, il y a plus de cent 
ans, dans une vieille famille 
musulmane sunnite tTAIep en 
Syrie et avait commencé sa car- 
rière comme secrétaire du sultan 
Abdul Hamld è Constantinople. 


L’itatia livrerait k l'Irak des équi- 
pements nucléaires pouvant faciliter 
la fabrication d’une bombe atomique. 
C’est ce que déclare, si Ton en croit 
la New York Times repris par {‘Inter- 
national Herald Tribune de mercredi 
19 mera, le département d’Etat améri- 
cain qui a tait connaîtra k Rome sa 
- préoccupation •. 

L’objet de celle-ci est un labora- 
toire - chaud ». c’est-à-dire un labo- 
ratoire équipé de blindages en plomb 
ou en verre au plomb et permettant 
de manipuler sans risque d’irradia- 
tion des matériaux haulemeni radio- 
actifs. Le département d’Etat estime 
que ce laboratoire pourrait être uti- 
lisé pour retraiter de petites quantités 
d’uranium Irradié et pour en extraire 
le plutonium. En un an, l’Irak pourrait 
en produire assez pour construire 
une bombe. 

A Rome, on dément officiellement 
que le matériel toumi puisse avoir 
cet usage. L’Italie a fourni en 1978 
un laboratoire radioehimique ; las 
connaissances qui peuvent dériver 
de ce laboratoire msont de niveau 
universitaire et ne constituent pas 
un i ranslert de technologie aux 
termes du traité de Londres ». 

Le département d’Etat n’accuse pas 
l'Italie ou l'Irak d’avoir violé le traité 
de non-prolifération nucléaire, qu'ils 
on- tous deux signé. U reconnaît 
même que rien n'indique une telle 
violation Mais selon M David Pas- 
sage, son porte-parole, les Etats-Unis 
doivent veiller au fait que les autres 
pays aient constamment b l'esprit les 
obligations du traité. 


On estime en France qu’l! n’est 
pas possible d’interdire aux pays 
non nucléaires l'accès â l'énergie 
nucléaire civile ni la maîtrise de sa 
technologie, môme si cette technolo- 
gie peut permettre des progrès dans 
une autre direction. Pour Ba ■ part, 
la France fournit k l'Irak un réacteur 
de recherche du type Osirls, nommé 
O&ïrak. Cette livraison a été retardée 
par un sabotage qui a détruit, l’an 
dernier, certains éléments du réac- 
teur en attente d'embarquement k 
La Seyne (Ver) { le Monde daté 8-0 avril 
et 18-16 juin 1979). Les éléments 
détruits sont en cours de rempla- 
cement et le combustible — de 
l'uranium enrichi A 83 V» — doit 
être livré pour permettre le dé- 
marrage d’OsIrak en 1981 (le Monde 
du 5 mars 1980). L'Irak a aussi un 
accord de coopération nucléaire 
avec la Brésil qui prévoit la 
construction de réacteurs nucléaires 
et la fourniture d'uranium légèrement 
enrichi. 

La coopération nucléaire entre 
l'Irak et l'Italie comporte aussi la 
formation da techniciens — en troD 
grand nombre, selon les Américains 
— dans des centres italiens de 
recherche. Cet accord serait è rap- 
procher du fait que l'Italie importe 
d’Irak le tiers de ses hydrocarbures. 
Mais dans le cas particulier du labo- 
ratoire « chaud ». sa fourniture aurait 
été un « argument • italien dans la 
compétition internationale qui oppose 
Rome et Paris pour livrer à l’Irak 
des frégates, des corvettes et des 
patrouilleurs lance-missiles (/a Monde 
du B février 1980). 


CRÉATION DE DEUX ASSEMBLÉES 


déclare M. Itzhak Shamir, nouveau ministre des affaires étrangères 

De notre envoyé spécial 


Jérusalem. — Recevant la presse 
francophone, mardi 18 mars à 
Jérusalem. M. Itzhak Shamir, 
nouveau ministre des affaires 
étrangères, a dressé dans une 
déclaration liminaire tm vif réqui- 
sitoire contre les dernières prises 
de position des hommes d’Etat 
européens sur le Proche-Orient. 
11 a notamment déclaré : « Après 
plus de trente années d'existence 
de l'Etat d’Israël et quatre guerres 
israélo-arabes, après un grand 
effort en vue de conclure la paix 
avec le plus important pays arabe, 
nous assistons maintenant à une 
entreprise organisée et coordonnée 
dans laquelle les participants 
prennent des positions gui mettent 
en pérü l’existence même et la 
sécurité de l’Etat d'Israël. » 

On trouve dans cette & coali- 
tion », a poursuivi le ministre, des 
pays américains, les pays arabes 
du Front du refus, le bloc sovié- 
tique. la « majorité automatique a 
des Nations unies, des organisa- 
tions terroristes palestiniennes. 
« Nous nous posons maintenant la 
question de savoir si l’Europe 
occidentale veut, elle aussi, rejoin- 
dre cette puissante coalition. Nous 
nous posons cette question après 
les dernières déclarations des 
hommes d'Etat européens, avec 
beaucoup de regrets et d'amer- 
tume. Nous sommes un petit pays, 
avec un territoire minuscule, un 
pays de trois müUons et demi 
d'habitants, et nous devons taire 
face à sa puissante coalition. Nous 
voulons savoir si FEurope occi- 
dentale démocratique, libérale, 
celle des droits de V homme, va 


maintenant entrer dans cette- coa- 
lition. » 

Répondant ensuite ■ aux - ques- 
tions des Journalistes, M. Shamir 
ajouta : « Je ne parle pas seu- 
lement des déclarations du prési- 
dent Giscard d’Estamg et des 
résolutions qui ont été adoptées 
récemment aux Nations unies. Il 
est vrai que les hommes d’Etat 
européens ajoutent quand Os par- 
lent en Europe et en France, 
moins souvent quand üs partent 
au Proche-Orient, que l'existence 
et la sécurité d'Israël sont impor- 
tantes pour eux. Mais, pour les 
garantir, Ü faut remplir quelques 
conditions fondamentales. (J) Si 
on parle d’un Etat palestinien, 
d'autodétermination et de recon- 
naissance de FOJ,T^ l'on ne peut 
dire en même temps qu'on veut 
sauvegarder VEtat d’Israël C’est 
une contradiction dons les faits. 
Car nous sommes convaincus que 
cet Etat sera un centre d’agression 
contre Israël („) Nous espérons 
qu’un jour viendra où on pourra 
discuter dans les milieux arabes de 
Palestine ou avec des pays arabes 

? lus modérés que F OJ.J*. Mais, si 
Europe parle d’autodétermina- 
tion, elle offre son appui aux 
éléments extrémistes. Comment 
les éléments arabes les plus 
modérés auront-ils alors le cou- 
rage de se prononcer pour l’auto- 
nomie ? (—) L'Europe doit appuyer 
les négociations de paix actuelles 
et encourager tous les intéressés 
à prendre part à ces négociations. 


f* intérêt de l'Europe est de voir 
la paix régner au Proche-Orient. 
La seule paix réalisable est la 
paix de Camp David. Si. les 
hommes d'Etat européens le 
disaient à la Jordanie, peut-être 
celle-ci changerait-elle d’atti- 
tude. 9 

La formule d’autonomie que 
nous proposons, a-t-il ajouté. 
« sera un statut spécial d'auto- 
nomie pour les habitants arabes 
dans cette région. (-.} ri ne s’agira 
pas d’une solution éternelle, mais 
transitoire, pour quelques années. 
Nous voulons voir se dérouler 
l expérience d’une coexistence 
pacifique entre juifs et Arabes 
dans cette région. Ensuite, a sera 
plus facile de convaincre les par- 
HCS de trouver une solution plus 
stable. Que sera cette solution ? 
Nous n excluons aucune formule, 
sauf un Etat palestinien. » 

Interrogé sur une éventuelle 
visite du président Giscard d’Es- 
taing en IraSL H a répondu : 
« Pourquoi pas ? Le jour où le 
président Giscard d'Estatng vien- 
drait en visite officielle en Israël 
serait un grand four pour nous. 
En ce qui concerne la France. 
nous avons toujours l'espoir de 
changer les relations actuelles en 
une nouvelle amitié et une nou- 
velle coopération. Nous avons 
toujours une très grande estime 
pour la France et pour le peuple 
français. Je n'oublie pas que la 
France m'a accordé autrefois le 
croît d’asile quand le m’étais 
évadé des camps anglais. » 

ROLAND DELCOUR. 


Au moment de rimposition du 
mandat français sur la Syrie, 
après la première guerre mon- 
diale, Ihsan El Jabrl se fêta, aux 
côtés de son frère alnè Saadal- 
lah (qui devait pfus tard être l’un 
des premiers dirigeants de la 
Syrie Indépendante!, dans la lutte 
nationaliste, ce qui lui valut 
notamment de connaître la pri- 
son et l'exil et d’être. condamné 
deux lois é mort. Avec rémi • 
Me/id Arslane. Il lut à Genève 
dans r entre-deux-guerres run 
des animateurs les plus actifs 
du mouvement arabe. 

Brouillé par la suite avec les 
régimes militaires de Dames, Il 
s’installa au Caire, où Nasse' 
rassocla à plusieurs de ses 
entreprises unionistes. Ayant 
conservé Intactes Jusqu'au bout 
ses facultés intellectuelles et ses 
lidèles, rune des dernières prises 
de position d’ilia an El Jebri, 
gu’ Al Ah ram salue comme « un 
dirigeant et militant de la libé- 
ration arabe contre l’impéria- 
lisme -, avait été d’approuver le 
voyage du président Sadate è 
Jérusalem en 1977. 

Ihsan El Jabrl était le père 
de Mme Saêdla Wasti-Tall, veuve 
du premier ministre lordanien 
assassiné par des extrémistes 
palestiniens au Caire en 1971, et 
le grand-père d’un des peintres 
arabes les plus brillants de la 
jeune génération Ail El Jebri, 
actuellement Installé è Amman. 

J .-P. P.-H. 


tpubttctxe) 

SOLIDARITÉ 
AVEC ISRAËL 

JEUDI 20 MAR5 

& 20 h. 15 

HOTEL HILTON 
18, avenue de Suttren - PARIS 

Avec la participation de : 
Son Excellence Melr ROSHWB 
ambassadeur d'Israël 
et de nombreuses personnalités 
politiques françaises 


tPubiuAtej 

AVIS AUX IRANIENS 

L'Ambassade de la République 
Islamique d'Iran informe les Iraniens 
résidant en France que Now-Rouz 
(Nouvel An iranien) sera fêté dans 
les ' locaux de l'Ambassade, au 
4 avenue d'iêna. 75116 PARIS, le 
vendredi 21 mars 1980 (1* Farvar 
dîne 1359), de 10 h. à 12 h. du matin 
et Son Excellence, Monsieur Cham- 
seddîne Araîralaî, sera heureux d’y 
recevoir se scomsatriotes. 

Ambassade de la République 
Islamique d’Iran. 


LE MINISTRE DE LA DÉFENSE 
S'EST ENTRETENU DE « QUES- 
TIONS DE SÉCURITÉ », A 
PRETORIA. 

(De notre correspondant.) 

Jérusalem. — La radio Israélienne 
a révélé, ce mercredi 19 mars, que 
le ministre de la défense, SL Eur 
Wriawiui. s'étale rends dans le pins 
nand secret, la semaine dernière, 
en Afrtqne dn sud pendant trois 
jours pour s'y entretenir de b ques- 
tions de sécurité s avec tes dirigeants 
de Pretoria. 

Israël entretient des rapports 
étroits et discret», avec la République 
S ad- Africaine, et a notamment 
fo irn k ce pays des armements. Le 
gouvernement Israélien manifeste 
toujours de 1 Irritation devant tes 
critiques qui loi sont adressées A 
cause de ces relations. Le mois der- 
r lcr. M. Wrtrmaan avait qualifié 
d' a absurdes 9 les informations 
diffusées par nue chaîne de télé- 
vision américaine, selon laquelle 
Israël aurait participé A l'expéri- 
mentation dune bombe nucléaire 
an luge des cêtes «xd-africalnes en 
septembre 1973 — P. CL 


• L'Egypte « Israël signeront 
en avril un accord de coopération 
agricole- H portera sur la coopé- 
ration dans la culture des légu- 
mes et dn coton, te développement 
de rélevage da bétail et de l’avi- 
culture- Des Egyptiens montrent 
de l’J n t é r ê t pour le système 
coopératif israélien, et Jérusalem 
pour la culture des èplces. do- 
maine dans lequel les Egyptiens 
sont particulièrement qualifiés. 


AFRIQUE 


République Centrafricaine 

Le président Dacko crée 
l'Union démocratique centrafricaine (U.D.C.) 
parti unique 


B an gui (AT J*.). — Six mois 
après son accession au pouvoir, 
le 20 septembre dernier, le pré- 
sident David Dacko a marqué un 
point avec la création de l'Union 
démocratique centrafricaine 
(U.D.C.), qui vient d’achever son 
premier congrès & BanguL 
En six mois, M. Dacko. après 

avoir éliminé toute opposition 
politique Intérieure et fort de la 
présence militaire et de l'aide 
financière et technique française, 
a renforcé considérablement son 
pouvoir et son autorité Bénéfi- 
ciant d’une indéniable popularité 
en province, le président-fonda- 
teur de rUD.C. dispose main- 
tenant avec les membres de son 
parti de solides relais dans le 
pays. Les délègues de ITI-D-C. re- 
présentent en effet les communes 
de province et les quartiers de 
Ban gui A travers eux. ML Dacko 
pourra ainsi atteindre plus faci- 
lement l'opinion publique 
Parti unique, ruD.C. sera un 
soutien pour l’action du président 
jusqu'aux élections présidentielles 


de 1981. Dons son discours- 
programme du 24 octobre dernier. 
M. Dacko avait en effet annoncé 
qu'un avant-projet de Constitu- 
tion serait soumis a référendum 
dans un délai de dlx-hult mois. 
ZI avait ajouté que six mois après 
l'adoption de cette Constitution 
se dérouleraient des élections pré- 
sidentielles et législatives. 

A un an et demi de ces 
échéances électorales, 1U-D.C, 

r rti unique — le président a 
plusieurs reprises déclaré que 
le régime des partis était un 
«r facteur a‘instabült£ ». occupe, 
seule, la scène politique. Parti 
« multUentLanciel de large ouver- 
ture », ÎUD.C n’accordera cepen- 
dant son investiture pour l’élec- 
tion présidentielle qu'à un seul 
candidat. 

M. Dacko. qui se rend en visite 
privée & Paris au début de la 
semaine prochaine, demandera 
probablement à la France de 
l’assister encore davantage dans 
sa tâche de redressement du 
paya 


DONT LES MEMBRES SERONT ELUS 


Le Conseil du commandement 
de la révolution irakienne a pro- 
mulgué. lundi 17 mars, deux lois 
constitutionnelles portant créa- 
tion d’une Assemblée nationale 
ainsi que. d'une Assemblée légis- 
lative pour la région autonome 
du Kurdistan. 

L'Assemblée nationale Ira- 
kienne. qui sera composée de 
deux cent cinquante députés élus 
au suffrage universel direct pour 
une durée de quatre ans. aura 
pour rôle de « participer b à la 
fonction législative en collabora- 
tion avec le Conseil de comman- 
dement de la révolution. 

Cette Assemblée exercera, 
d’autre part un pouvoir de 
contrôle sur les entreprises d'Etat. 
Elle aura le pouvoir de proposer 
et d'établir les lois ainsi que le 
budget de l'Etat, de ratifier tes 
accords et traités internationaux, 
de contrôler la politique Intérieure 
et étrangère du pouvoir exécutif 
ainsi que celui d’exiger la compa- 


rution devant elle des ministres 
et de proposer leur déchéance. 

L’Assemblée législative pour la 
région autonome du Kurdistan, 
qui sera composée de cinquante 
membres . (soit un représentant 
pour trente mille habitants) élus 
pour trois ans aura pour fonc- 
tion de « prendre les décisions 
législatives » concernant le déve- 
loppement de la région autonome 
du Kurdistan, de ratifier les plans 
d’application, de proposer le bud- 
get (pour la région autonome) et 
de contrôler les membres du 
conseil exécutif de la région auto- 
nome. 

[Dans la climat de répression qui 
régne actuellement en Irak, on petit 
craindre que tes deux Assemblées 
créées par le Conseil do comman- 
dement A la révolution, entière- 
ment contrôlé pu le parti Boas, 
seule formation politique autorisée 
en Irak, ne soient que de simples 
chambres d’enregistrement.] 


Iran 


Une commission iT enquête examinera les plaintes 
pour fraudes électorales 


Dans un discours prononcé le 
mardi 18 mars, à l’occasion des 
fêtes du Nouvel An Iranien. 
l’Imam Khomeiny a décrété une 
amnistie pour s tous ceux qui 
n’ont pas tué. ou ordonné de tuer, 
qui n’ont pas torturé ou donné 
l’ordre de torturer, et qui nont 
pas fait un mauixus usage de {'ar- 
gent du peuple e. Les mesures 
d'amnistie concernent aussi bien 
les membres des forces années 
que les anciens agents de la 
SAVAK f poil ce secréte) et les 
religieux ayant coopéré avec le 
régime Impérial. 

Les dossiers des personnes non 
concernées par ces mesures seront 
néanmoins étudiés par les ser- 
vices du procureur général isla- 
mique, rhojatolealam AU Gho- 
dussl. ou ceux du président Boni 
Sadr. a déclaré l’ayatollah Kho- 
melny, qui a ajouté que le chef 
de l’Etat devra également réexa- 
miner le cas des citoyens déjà 
Jugés et emprisonnés et « libérer 
si possible certains d’entre eux». 
Quant aux d assiéra actuellement 
en suspens. Ils seront confiés au 
procureur général. 

D’autre part. 1e président Bani 
Sadr a fait savoir qu'une commis- 
sion sera chargée d’enquêter sur 
les diverses allégations de fraude 
recueillies au cours du scrutin 
des élections législatives. 

Le chef de l’Etat iranien semble 
ainsi rejeter toute Idée d’une 
annulation des élections : « Nous 
n’avons pas reçu dé plaintes de 
toutes tes trilles. Dans certains en- 
droits, la population est satisfaite 
(du déroulement du scrutin ». 
dans d’autres, elle a exprimé sa 
réprobation b. a dit M 8a ni Sadr. 

Le président de la République 
a refusé de donner les noms des 
membres de cette commission qui, 
à en croire te ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Sadegh 
Ghotbzadeh, est composée de cinq 


à sept personnes et sera égale- 
ment chargée de superviser le bon 
fonction nemeot du second tour 
des élections, dans trois semai- 
nes. M. Ghotbzadeh a indiqué 
d'autre part que tes accusations 
portées contre Mme Victoria Bas- 
slrl. fonctionnaire du service des 
passeports au ministère des affai- 
res étrangères, arrêtée récemment 
par les gardiens de la révolution 
pour e espionnage an profit des 
Etats-Unis », ne pouvaient être 
reconnues valables que si elles 
étalent portées par le procureur 
général (le Monde du 19 mars). 


mardi 18 mars, en audience publi- 
que. la procédure orale sur l’action 
engagée le 29 novembre 1979. par 
les Etats-Unis, contre la Républi- 
que islamique d’Iran à propos des 
otages. 

Le 15 décembre 1979. la Cour 
avait ordonné & titre conserva- 
toire la libération Immédiate de 
tous les ressortissants américains 
séquestrés. Ü lui reste toutefois à 
Juger l'affaire quant au fond et 
à décider notamment si les Etats- 
Unis ont droit aux réparations 
qu’ils réclament 

a l'ouverture de l’audience. 1e 
président, str Hœnphrey wai- 
dock (Grande-Bretagne), a cons- 
taté que la République islamique 
d'Iran n'avait pas désigné d’agent 
pour la représenter et qu’elle 
n’avait pas usé de son droit do 
désigner un luge ad hoc adjoint 
aux quinze magistrats qui compo- 
sent la Cour. — (Reuter. ATJ>J 


Deux Français ont été arrêtés & 
Sardacht (Kurdistan Iranien) et 
ont été conduits à Onraumieb. 
(Azerbaïdjan-Occidental) aux fins 
d'interrogatoire, a annoncé, lundi 
17 mars. ftadlo-Téhérao, 
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UN COL-LOQUE DU GRAL A LA SORBONNE 

Une enrichissante réflexion pluridisciplinaire sur l’avenir de la démocratie locale 


Les dirigeants du GRAL (Groupement de 
recherches coordonnées sur l’administration 
locale) avaient pris un. risque en taisant appel 
à des universitaires, des techniciens, des fonc- 
tionnaires et des élus locaux — de la majorité 
et de l'opposition — pour animer ensemble. le 
vendredi 14 mars, dans le grand amphithéâtre 
de la Sorbonne, un colloque consacré à l’évolu- 


tion des formes de démocratie locale dans la 
société contemporaine française. 

On ne peut, en effet, placer à la même tri- 
bune des juristes, des historiens, des socio- 
logues. un anthropologue, des maires, des parle- 
mentaires, un représentent du ministère de 
l’intérieur, un P.-D.G., un informaticien, un 
évêque, eto, pour les faire débattre d’un sujet 
aussi vaste et aussi complexe sans avoir a 


Placés sous la présidence de 
M_ Bernard Chenot, ancien 
ministre, vice - président hono- 
raire du Conseil d’Etat, les débats 
ont été aninriRg notamment, par 
Mmes Françoise Gaspard (FA), 
maire de Dreux, membre de l'As- 


redouter que les échanges de vues ne versent 
dans la cacophonie ou la confrontation stérile. 

L'attention soutenue portée à ces débats par 
les nombreux auditeurs présents à la Sorbonne 
tout au long de cette journée a néanmoins 
confirmé que, dans un domaine aussi essentiel 
que l'avenir de la démocratie locale, la réflexion 
pluridisciplinaire correspond à un besoin et que 
le GRAL avait eu raison, en la circonstance, 


de poursuivre l'expérience commencée en 
décembre 1978, lors de son premier colloque, à 
Bordeaux, 

Expérience d’autant plus enrichissante, non 
seulement pour les auditeurs mais aussi pour 
les chercheurs, les administrateurs et les « pra- 
ticiens • mis en présence les uns des autres, que 
les intervenants, pour la plupart, ont su éviter 
l’écueil dn discours hermétique. 


de la société contemporaine — 
comme U le Tait déjà, ici au là, en 
développant la vie associative — 
s’il veut résister aux conséquences 
de l'usage croissant de là télé- 
matique et des Immenses possi- 


consignes et d'informations », communication (microprocesseurs, tique important, en France, dans ouvrant les travaux l'existence 
note m. Balandier, anthropologue, satellites, fibres optiques, vidéo- la mesure où elle a contribué à d’ « une certaine révolte contre 
« r homme de la fin du siècle est disques, synthétiseurs et analy- accentuer le caractère k menai- l’aliénation civique ». a souhal 
pris dons le cocon invisible formé seoxs de voix-). «La révolution chique» de la V” République : que l'administration n'ignore plus 


par tous les réseaux qui lui trans- 
mettent des images et des bruits 

hüîbéa offertes par l'électronique, du monde. Jl appréhende surtout dit M. Brezzinski, lé conseiller de permet de fédérer en une nation des collectivités locales et que 

^ P® 17 ? 1111 * s'il n'y prend garde, Ie« êtres, les choses et les êoéne- M. Carter, souligne M. Stoudzé. les objets locaux que nous som- ceux-ci. en revanche, apprennent 

.Y. r ^ du r re ds P 1ub en plus, dans sa monta par toia an ensemble Or la résolution tecftnétronîque mes. Tout le problème des inter- à mieux connaître «ce que fait 


technétronique constitue renjeu « Le visage du président fappa- 

décisif de notre époque, comme le raissant sur l'écran de télévision] des universitaires dans le domaine 

dit M. Brezzinski, le conseiller de permet de fédérer en une nation des collectivités locales et que 

M. Carter, souligne M. Stoudzé. les objets locaux que nous som- ceux-ci, en revanche, apprennent 


a grossièrement » les recherches 
des universitaires dans le domaine 


complexe de médiations ; ü oc- dépasse, et de loin, l'évolu'lon médiaires est ainsi posé. » 


anthropologue. 


Brama, 


vous des influences capitalistes, 
des technocrates; de l'administra- 


cède moins à la réalité qu’à une télématique, elle se propose de 
téléréalité, à un univers construit bouleverser l'ensemble des rap~ 


i de « Les moyens de communica- 
rap~ tton ne sont pas neutres », ajoute. 


cbaigé de mission à la délégation tkm des élus eux-mêmes) et de 
générale a la recherche scient! - la part monarchique, qui s'af- 


par les médias, où se heurtent et ports hommes-technique sodé té. à juste titre, M. Lusaato. 
se brouülent des imageries t-.) Il n’est pas impossible que. Conclusion : 1’ «enjeuli 


fique et technique, Jean Dumas, 
professeur de géographie. Mau- 
rice Garden, historien, Emma- 
nuel Le Roy-Ladurie, historien. 


Anne en France par le caractère 


sc brouülent des imageries 
concurrentes ». 

H s’agit de savoir comment la 


imageries f-J II n’est pas impossible que, 
confrontées à ce processus, cer- 


C o ne lus ion : 1’ « enjeu local » — 
tel était le thème du colloque ~ 


l'administra/ion ». 

ALAIN ROLLAT. 

ir Créé en mal 1977, dans le cadre 
du Centre national de la recherche 


laines sociétés soient condamnées c’est tout simplement, aujour- «lentuique, le oral rédire vingt- 


personnel. du pouvoir présidentiel, démocratie, locale peut assumer à péricliter, voire à chuter b ru ta- d'hui, l'avenir de la démocratie. organ ^es apparten ant i dii- 


Avec e la multiplication des 
réseaux par lesquels s * effectuent 


les changements que provoquera lement . » 


A la fin des échanges de vues, 


Bruno Lusaato, Informaticien, à distance la communication et 
Henri Mendras, sociologue, Phi- la transmission de messages, de 

lippe Némo, chargé de cours & _ 

l’université de Tours, Mgr Daniel 

Pezeril, évêque auxiliaire de Paris, f“ — - — 

MM. Jean-Daniel Raynaud, pro- 
fesseur au conservatoire national 
des 'arts et métiers, Pierre Ri- 
chard, directeur général des col- 
lectivités locales, Michel Rousse- 
lot, ingénieur en chef des ponts 

et chaussées, Yves Stourdzé, assis- JTjT j» 

tant à l’université de Paris- wv H ^ _ 

Dauphine, Jean-Claude Thoenig, Lq ■ m 

sociologue, Lionel de Tinguy ■ ■ ■ 

(Union centriste), sénateur de M ■ A 

Vendée, André Trigano,. président 
de société. 

H a été question, bien entendu, 
du « plan de développement des 
responsabilités locales » dont le 
Parlement doit poursuivre l’exa- 
men au cours de la session de ^ 

printemps. M. Richard a souligné M 

' que, dans l’esprit des promoteurs B W "W* 

des réformes souhaitées par le B B,^F m i 

gouvernement, 11 s’agit d’ « en- nm . 

gager un processus » en intro- 
duisant dima la Vie C O*PtnTTT«a.lft 
une « dynamique de change- 
ment ». 

Les orientations gouvernemen- 
tales, toutefois, ont été vivement 
critiquées, d’abord par certains 
auditeurs, — en particulier par 
M. Franck Bérusdat,' sénateur du 
Rhône, au nom des élus socia- 
listes, et par Mme Danielle- 
Bidazd. sénateur de Seine-Saint- 
Denis. au nom des élus commu- 
nistes — ensuite, à la tribune, par 
Mme Gaspard. Pour le maire 
socialiste de Dieux, «l’avenir de 
la démocratie locale est sombre » 
et la réforme 8 libérale » engagée 
par V Etat ne résout pas conve- 
nablement les problèmes des 
communes et des élus locaux 
Soutenant le directeur général 
des collectivités locales, KL Lionel 
de Tinguy a jugé 8 déraison- 
nable » l'argumentation de 
Mme Gaspard. 

Mais cette passe d’armes n'a 
pas occulté les autres débats ou- 
verts par des questions traduisant 
bien tes incertitudes que suscite, 
en France, comme dans les autres 
pays économiquement développés, 
toute analyse sur l’évolution des 
rapports entre 1e citoyen, 1e pou- 
voir central de l’Etat et tes pou- 
voirs locaux : la commune est- 
elle encore le lieu privilégié de 
la démocratie locale ? 


«Le cocon invisible» 

Le débat sur la démocratie lo- I 
cale a-t-il encore un sens pour 
les miniers de villages en voie de 
disparition faute d'habitants, ou 
pour le citoyen des, grandes 
agglomérations partagé Chaque 
Jour entre des territoires diffé- 
rents. tiraillé entre son domicile, 
son lieu de travail, des lieux de 
loisirs, sa résidence secondaire 
ou sa maison de vacances ? Que 
veut dire démocratie locale dans 
ces grands ensembles où l’on ne 
parte même plus à- son voisin de 
palier ? Le développement des 
moyens de transport, celui des 
modes de communication, ne 
contribuent-ils pas au « déraeï- I 
nement politique » du citoyen, a 1 
Talié nation civique ? 

Réponses difficiles. D'autant 
plus dWflrfteR qu'en la matière tes 

tentatives de systématisation 
conduisent A des impasses. 
L’Eglise elle-même y perd son 
latin : « A Paria, nous ne savons 
plus comment entrer en relation 
avec ces mttUons de personnes 
qui vivent quotidiennement dans 
le va-et-vient, qui ne sont plus 
là le dimanche. Nous avons à 
trouver de nouvelles formes, 
d’échanges », dit Mgr Feae nL 
Une certitude : le citoyen devra 
inventer de nouvelles formes de 
démocratie locale; ou du morne 
aAtt-pn»!- celle-ci aux changements 

• Dans le canton de Rdm~7 
(Marne), seul candidats du 
premier tour de l’élection partielle 
à pouvoir se maintenir au second 
tonr face à M. Michel Voisin 
(PB.) arrivé en tête, M. Claude 
Derycke (P.C.) a décidé de ne 
pas déposer su candidature. 
M. Derycke, qui avait obtenu 
32,4 % des suffrages exprimes, 
dimanche 10 mars (te Monde an 
18 mars) ; se désiste pour M. Vm- 
stn, qui en avait recueilli S9,« 
et qui sera donc seul en lice, di- 
manche 23 mas. 


dans la société contemporaine la M. Emmanuel Le Roy-Ladurie 1e président du GRAL, M. Georges 
multiplication des éléments cans- constate que la télématique a Dupuis, professeur à l’université 
tttuüfs des nouveaux réseaux de d'ores et déjà joué un rôle poli- de Paris-Z, qui avait -évoqué en 


férentes universités, de grandes 
écoles ou des Instituts d'études poll- 
tlauéfi. Il regroupe environ crois 
cents chercheurs. Adresse : 9. rue 
MaJher. 750W Parte. 


Avec 

Flâneries Américaines” TWA, 

découvrez 

le vrai visage de l’Amérique. 






v*N l'r i-zLjï r ■ 



Parce que rAmérique,c’est chez nous. 



C’est une évidence pour bien connaître 
un pays, et pour bien le faire connaître, le 
mieux est d’en être originaire. 
Voilà pourquoi TWA sera 
votre meilleur guide aux 
USA. Notre brochure 
"Flâneries Américaines 80” 
vous le prouve en se 
surpassant encore cette 




année par la variété de ses programmes 
et l’attrait de ses prix. 

Ajoutons la commodité de nos 
liaisons, en particulier par l’aérogare 
privée TWA à New York J.F. Kennedy, et 
l’intérêt particulier de nos propositions 
hors-saison... et nous aurons 
bientôt le plaisir de vous dire: 
"welcome". æ 


MotortTomes.Fly Drives, 
visites accompagnées, 
séjours en hôtels, cette 
. brochure est votre ami 
américain. Demandez-la 
, à votre agent de voyages. 


Vous plaire, ça nous plaît 


yrwA 
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POLITIQUE 


LA POLÉMIQUE SUR LE PASSÉ DE M. MARCHAIS 


Le P.C.F. dénonce une campagne « favorisée par la droite 
et < soutenue par les organes de presse socialistes > 


M. MITTERRAND : le P.S. n'a 
aucune responsabilité dans 
ceffe affaire. 


M. Lurent: il y a eu une «incompréhension réelle» 
entre la direction du P.CF. 
et celle de la fédération de Paris 


M. Paul Laurent, membre du dans ce cadre, a-t-il Indiqué, que 
secrétariat du comité central du se situe la rêimlon du bureau 
PC.F., a été interrogé, mardi politique du F.CJ?. et du secrê- 
18 mars, au cours d'un déjeuner tarlat de la fédération de Parts, 


les derniers 
machination 


veloppements de la 
montée contre 


î*Tar- SècenSre 1M6 Sis non - a rappelé, iu sujet de la polémique £ KL 'Henri Flsabln, ancien diri- rapport critique 

JZi ■“«_«» « 55®“ SS™* 6 ! 56 ÏS s S,£ u iïïS5E 1 ïï , Sra?ÎS! 


SSSfSUK iiSSSi tSUVSS ZBSTdS ^ Sri ULSffSSÿfJSS£JS sraa-gf-»» le 3- Tiwur^ta^utéi.c,™,- 

h*a£tre la parti tout antiar ». art toüiübimS ratanaaepar aa suçtt m e m b r_e_ du bmein tuSEmjSLtÀt oWÜ rtJFiïs la S5b JL 


iftf, contre te para tout envier ». est maanxenaaa reiancee ï«*t «a euoa, me more au umenu rfrfnioremmf tant ou’ü n’a vas la J,,dpô Vh P"™ “ OM! *T "ré. T “ T'™ 

Le bureau politique constate que méroes orpanes de m » confédéral de la C.GX, affirment S est avancé *?? Le SKlff ï, c V5 e SïïS» d ” f» * jjjÿjSSB? 


s la thèse selon laquelle Georges Le comité central du P.CJ, 


que M. Marchais «a participé LqcK Monde du 19 mais). M. Laurent ^onchisiôn pour la eomwsMon de 

hs régulièrement à toutes les SSttWSffi à S?** ? c *°“ «■ direction te laJëdfoUonJe 


Marchais aurait été volontaire réuni mercredi et jeudi, à Ivry- très régulièrement à toutes les quém’üert prêt à se soumettre f deçi^jrae. apres éiecmons la direction de la fédération te 

pour travailler en Allemagne — sur -Seine (Val-de-Marne) pour réunions» du bureau de l’Union | ^««SJdïiSe I JS ?"- 1 ”*.!?* p ^i Paris .(-h Nous avons Mutait 


pour travailler en Auemaane — sur -se me i vai-œ uarne^ puiur réunions» au oureau ae i union ' ^v TT ,a crimmi^inn icgwiaui.w — rens 

députe longtemp- déjà^èjutée — examiner, sur le rapport de des syndicats de la région pari- d’enquête sur rSSviS”dSrS^ c °i? nil i£ isce a r ^ t 1 î pour ,aira *7* sorte 7« e Ie i£%f ,ses 

s'est totalement effondrée » Cl). Mme Mireille Bertrand. « ta sienne C.G.T. «encre le congrès roUtiques Sndïit ta re/ZaEI ™ *SLi?HJ22£j!^5" ** resÉeîlÉ 4 H ” .«“P”» «ffg* 

et que la thèse d’un retour de situation économique et sociale de novembre 1953 et celui de no- onerre - délà réoondu Tttux m T€ ffl° 7i ^ )arts \V l7ie '-J^2 Mais les camarades du secrétariat 

M. Marchais en Allemagne après et les tâches du parti », doit aussi, vembre 1955». aux questions de lTieWamadalre flexion qui se poursuit ». C’est fédéral ont voulu donner un autre 


questions 


mai 1943. avancée par l'Express indique le bureau politique. Hormis ce témoignage, aucun le Point sur les revenus et le I 
sur la base d’un document pro- « procéder à lanalyseappro- de~ documents publiés par l’Hu- patrimoine des hommes politiques, 

venant des archives d’Augs bourg, fondie » des faits relatifs à la mani té n’êtabüt que M. Wrc bais „ ‘ . . ,r“ , , 

« a volé en éclats ». « machination » contre M. Mar- n - a quitté Paris pendant le NEtterrands est étonné dœ 

Le bureau politique poursuit: chais et « en tirer les conclusions second semestre de ibSm. Phi- Mc^timisporteœpar te 

a ntrmiix trais tours. ce sont le nécessaires ». dm». «.i. contre le i»js. a propos ae cetie 


M. Mitterrand s’est étonné des 


« Depuis trois fours, ce sont la nécessaires ». lippe Robrieux, historien, main- le , - jLjE£ SES 

Nouvel Obœrvateur. le Monde et Les-documents publiés par tient, en s’appuyant sur le têmoi- J2J“**£* I 

le Matin qui échafaudent une VHumanüè - dont la première gnage de Bernard Jourd’hul, i 

nouveHè thèse: G&>rges Mar- p™ est barrée, en titre, du mot ancien responsable, parisien du 


A Romainville 
(Selne-Sainf-Oenis) 

M. CLÜmT (P.C.) 
EST ÉLU MAIRE 


souffrir. Le P£. n’a aucune res- m. Robert Clément (P.C.). pre- 
Le Marin tente CL’accr&mer ta Cagne , qul en est le secrétaire cadres de Moscou, rouverte aux ®5S a J taire * mier adjoint, a été «u, samedi 

thèse d'une dépendance du secré- général, indique que le nom de • élèves étrangers à partir de la mele - * lo mars, maire de Romainville 

taire général du parti communiste Marchais, qui fut l’un des fin de 1954. Bernard Jourd bul Evoquant les récentes élections (Seine -Saint-Denis). □ succède à 
français à l'égard te l’Union secrétaires de cette Uni on d’avril avait dû rentrer à Paris à la fin partielles, dans lesquelles, a-t-il M. Gérard Mâche Ion (P.C.i. qui. 


soviétique, en présentant comme 1953 4 décembre 1955, « figure de 1955. pour la campagne des dit. on a observé « an moins bon né Je 27 février 1928, et entré au 

« incontestable » sou séjour a chaque mois, pour toute cette pé- élections législatives de janvier report de l'électorat socialiste que conseil municipal en 1953, occu- 

V école centrale de Moscou en rïode, sur nos livres de pave, 1956. auquel il fut candidat Cet l'électorat communiste ». M. Mit- paît cette fonction depuis octo- 

1954-1955. Vtrres mntrMA* Pnr In S rit fi *’• - J M — “ l "“ ■* 


«Une ruse 
tardives» 

» Les documents et les témoi- 
gnages recueillis en quelques 


livres contrôlés Par la Sécurité élu dans le treiziéme arrondisse- terrand a déclaré que les électeurs bre 1966. M. Machelart s’en était 
sociale ». M_ Ca gn e fait également ment de Paris). Tl est fort pas- du PB. a finissent par être exas- démis pour raisons de santé 


état d’une photo prise le 1“ mai sible que M Marchais ait rëga- pères des attaques du parti Toutefois, il a gardé son mandat 
1955. sur laquelle figure M. Mar- gné Paris à la même date pour communiste, de ce retour aux de conseiller municipal Une 

— * « moeurs staliniennes ». i ’ — “ — — * , - n “ — 


participer & la campagne. 


élection partielle avait été oa-ga- 


Le dirigeant soci alis te a affirmé DIS ® e 1® dimanche 9 mars (te 
que ceux du P.CJ 1 . sont fait Monde du 11 mars) pour pour- 


battre à diverses reprises tes TP^" siège d*un conseiller munl- 
candidats socialistes en position ci pal démissionnaire depuis 1978. 


de remporter ». H 


dénoncé Né le 18 janvier 1939. M. Ro- 


» Les documents et les tèmoi- ( p cMr^faîre aÂnÂral que ceu:s ** P-CJ 1 - «onf fait Monde du 11 mais) p«ur pour- 

nages recueillis en quelques SecreTOire general battre à diverses reprises des ^plr le siège d^in conseiller munl- 

heures et que l’Humanité publie mnvnniiA rlpvmit ta rnur W'nnnef candidats socialistes en position cipal démissionnaire depuis 1978. 

réduisent à néant ces affabula- COnvOq U© OBMOnT IO CO Ur O appel ^ remporter», n a dénoncé Ne le 18 janvier 1939. M. Ro- 

tiona et confondent une nouvelle On a appris, d’autre part, que ne figurait pas la note rédigée en «un Yalta intérieur entre la bert Clément, aide chimiste, est 
fois les calomniateurs. » M. iwfamhitiB a été convoqué, le 1970 par un fonctionnaire de cette droite et les dirigeants du entre en 1971 au conseil munlcl- 

Le bureau politique du PC J. 25 mare, devant la neuvième administration et que publie parti communiste pour se par- pal de Romainville, où il occupait 

toute • « Demis dix ans la chambre de la cour d’appel de Z’HBmanite du 19 mars- tager les forces politiques fran- jusqu a présent les fonctions de 


« un Yalta intérieur entre la bert Clément, aide chimiste, est 


ajoute : « Depuis dix ans. la enamore de la cour d’appel de 
droite au pouvoir dispose te tous Paris, à la demande du secré- 


tes éléments qui établissent ta t&riat d’Etat aux anciens combat- 
véritè. Non seulement elle n'a pas tants. Accusé en 1973, par un 


produit ces informations, mais ancien membre du P.CJF.. ML Au- 
eUe a laissé se développer la guste Le cœur, directeur de ta 


calomnie, et i'a même favorisée. Nation socialiste, et par ML Jean 
Aussi les protestations offusquées Bolzeau, directeur de Minute. 


te Valéry Giscard d’Estaing et te d’être parti travailler volontaire- 
Jacques Chirac apparaissent-élUa ment en 1942 en Allemag ne, 


pour ce qu’elles sont : une ruse M. Marchais avait porté plainte 
tardive destinée à couvrir la pour falsification de documents 


u fédération r.p.r. 

ne 1 rumine soutien de son parti aux reven- 

Dt L YUNNl di cations du Syndicat national 

PROPOSE L'EXCLUSION ! mutuelles contre le ticket mode- ! 

rit 14 («IAT rateur d’ordre publia Au sujet de 1 

Ut M. rlUl la pollution provoquée dans les 

Côtes-du-Nord par le naufrage : 
Le comité de la fédération d’un pétrolier, 11 a déclaré : « On I 


çaises ». « Cela étant, a-t-il ajouté, premier adjoint et ce depuis le 1 
le P.S. se défend bien. » 20 février 1979. 

M. Mitterrand a exprimé le 


sens à cette rencontre. Tls en ont 
tiré la conclusion qu’ils étaient 
désavoués, condamnés. Us ont dé- 
missionné les uns après les au- 
tres. Le comité central te notre 
parti, saisi te cette question au 
mois de novembre, a regretté leur 
attitude.» 

Selon ML Laurent, n y a eu une 
« incompréhension réelle » entre 
la direction du parti et celle de . la 
fédération de Paria 

Dans son livre, M. Ftszbin s’in- 
terroge sur la volonté de la direc- 
tion du parti communiste d’ap- 
pliquer la politique définie au 
vingt-deuxième congrès (février 
1976) et de réaliser 1’ «alliance» 
entre les ouvriers et les Intellec- 
tuels. ML Laurent a fait, & l'ou- 
verture du déjeuner de mardi, 
une déclaration, en conclusion de 
laquelle 11 a affirmé : «Les élus 
communistes du . conseil régional 
et des autres assemblées élues te 
la région inscrivent totalement 
leur activité dans la lutte pour 
faire progresser la politique défi- 
nie par les vingt-deuxième et 
vingt-troisième congrès du parti 
communiste français. Avec tous 
les communistes, avec les travail- 
leurs manuels et intellectuels te 
la région parisienne, iis la con- 
duiront au succès. » 


déroute des menteurs et à tenter contre MM. Le cœur et Boizeau | rpjl de l'Yonne a proposé. | ne cesse püs de tromper les Bra- 


de se dégager te ce mauvais (le Monde du 11 mars 1973). Le I samedi 15 mars, au cours d’une tons. Je comprends qu’ils se 


Un groupe Action directe revendique l'attentat 
contre le ministère de la coopération 

Sept impacts de balles dans le bureau de M. Galley 


r t et une manœuvre tendant 19 mars 1973, un juge d 'lustra c- 
fatre croire à une solidarité tion, M. Jean Bertholon. s’était 


réunion & huis clos, l'exclusion fâchent. » 
du RLP.R. de M. Jacques Plot, T , 


Un groupe intitulé Action directe a revendiqué l’attentat au pis- 
tolet mitrailleur commis, mardi après-midi 18 mars, au ministère te 


» mvu, w. ucau actbiunuu, acw, QU kjtjv. ae M. Jacques riOL y „ _ c, - — — - . — — — -r 1 — — — 

de la soi-disant « classe poli- rendu au siège du secrétariat député RPü. de la troisième cir- 7,1 ta coopération, à Paris. Ce groupe, qui s’est manifesté à plusieurs 

Mque d'Etat aux anciens combattants conscription de ce département. Daniel B^voïne! tavitê àta^- depuis quelques mois, affirme avoir voulu dénoncer «la poli- 


» L'affaire a été lancée par un pour y saisir les originaux du 
directeur te journal — Jean- dossier de M. Marchais, qui 


François Revél 


mfiLtt'™ u ^S«aS5 Ufi cJâbB?£ 0 S 

datée dn 4 novembre 1970, et dont terme, les documents ou dos— 


^ Certains membres du comité mnf ]a M n/ntt^rrand nm- tique impérialiste de la France en Afrique *. 

— jean- dossier de M. Marchais, qui reprochent notamment à M. Plot i/MaTJSSl 

dont on avaient été versés au dossier ses prises de position jugées trop Dix-huit impacts de balles ont même répression. Lutter contre 

d’in^.mrtir.n \ vote a été ffïBïïLS 1 - ÎSS?- été relevés sur la façade et a l’in- la politique impérialiste te la 

aStüTp^ dix-huit voix contre £*£&*&£&!** des ^ locaux du ministère France en, Afrique, c’est lutter 


Pt Marchais avait tait «tôt & plu- sler devaient logiquement retour- 


siaurB reprises, note qui aoullgue ner à leur propriétaire, le 
l'absence de « présomption de vola n- secrétariat d’Etat aux anciens 


SSr<SSe snToSwæc ■: ætîeï: 

™ niS&iÆtMMiiteîS JSJMiraShSTiaÆ sieur, & Parte (7°). après l’attentat globalité de ses inÆions. n est 


instances nationales, instruite par , mard î “ . vers temps de prend 

la commission des conflits et lo h- 45 (nos dernières éditions). l’Etat négrier .» 


mars, vers temps de prendre les armes contre 


i-au senoe ae «pwMompwoi» as voum- secrétariat d’Etat aux anciens la commission des conflits et ut*™ io n. 4b (nos aemieres éditions). VEtat négrier.» 

MÜÎnuÏÏi combattants. Celui-ci vient de soumise & un comité centraL ^ désintérêt pour la politaqua sej 0 n plusieurs témoignages, deux Le tract précise, en outre, que 


départ dé M. en Allemagne LTL „ TT ^ ^uui« cuiuai 

au mol» de décembre XM2. demander la restitution des pièces On indique toutefois, au siège 


empruntées, qui se trouvent dans du mouvement, qu’une fédération 
les archives du palais de justice, ne peut exclure un parlementaire, . 


jeunes gens de type européen, à les munitions employées sont de 
visage découvert — un homme et marque WJELA. (Winchester re- 


En Martinique 


La procédure de restitution doit j et on estime que ce conflit relève I 


se faire, le 25 mars, en présence 
des parties concernées. 


de rivalités de personnes. La 
direction du RLPJ&. n’avait pas 


Après que M« Jules Barker, I encore été saisie mercredi 19 et 


IfS SYNDICATS DEMANDENT 
If DEPART DES ESCADRONS 
DE GENDARMES MOBIES 


lavocat de M. Marchais, se soit elle ne semblait pas avoir l’imen- 
etonné de cette coïncidence avec tion de donner une suite h cette 
la polémique déclenchée par affaira 

? Express, fe secrétariat d'Etat. M. Piot a indiqué, mardi 18 


a publié, le 18 mars, un conmra- mars, qu’il s’agissait d’un « événe- 
nlqué dans lequel 11 précise que ment mineur », ajoutant : « Je 


LES MILITANTS SOCIALISTES 
SONT CONSULTÉS 
SUR LA CRÉATION 
D'UN QUOTIDIEN DU PARTI 


une femme âgés de vingt à vingt- peating arme) et énumère « les 
cinq ans. — sont descendus d’une actions » revendiquées .par cette 


Mercedes grise garée boulevard organisations, en précisant que 
des Invalides. Tous deux étaient aies tracts laissés sur les lieux 


armés de pistolets mitrailleurs. mêmes des actions ont été ramas- 


D’après M. René Blanchard, ses et détruits par la police ». Le 


inspecteur général des services communiqué ajoute : « Nous ne 
au ministère ,11s ont ensuite tiré cherchons pas a « glorifier » ni d 
trois ou quatre rafales « comme « institutionnaliser » vu sigle, no- 

A 7 /Y TinTfrÀ a ff/vfio nttf\\&mt*qni « à ’bro /> virus 77 /» /cînl ’an 4 . 


d ta parade, sans affolement » à tre appellation (sic) n’est qu’une 


sademande date du 14 novembre regrette que cette décision vise 


ia P mare e "Sm C ?â so^^a^te * Famalgam* tenté avec le à 
« n LrT nieT r ebondisaement te ce qn 
appelle « Vaffaire Marchai 

rfR^îrt U iiî 2? sans aucun fondemen 
la tertre que M. Paul Dljoud loi Me Borfcer nous a précisé i 

Sîpnïi a RP^^.iT^ parmi les documents réclamés 

dÏOTn te secrétariat d-EUt à la just 

du Comité de coordination, a “ ” “ 

déclaré : « Aujourd'hui, à ta Mar- A hthUMCDC A IDC 

«inique, personne ne comprendrait A\IVI)U V Cl\0/\H\E 

que le Comité te coordination 

entame des discussions avec le 

gouvernement alors que le sys- * 

tème de répression est aggravé. JjÇ ffOUVCIUGIIlCllt 
Le Comité de coordination met en — 

garde le gouvernement contre les J* f n fj n J. f n 

appels à la répression lancés ici UC 1U ilU UC III 

et là par tel ou tel élu te la 

Martinique ( 1 ) (—) Il dépend du AloiB que la Fédération nat 


■# «n uvviwiui wv rwiii travers les jardins du ministère, référence commune dans un 
_ . La jeune femme, dont l’arme s'est mouvement révolutionnaire plus 

- I ^ïA b ^ reaiï i du , a enrayée, a pris le temps de chan- large. » Action directe revendi- 


r,,^ 19TO. Pour te secrétariat d’Etat, r un des rares membres du RJ» JL “L, enr ^V ée - a pns le temps de chan- large. » Action directe revendi- 

5 •/Mmàtgama tenté avec le der- de l'Yonne d avoir été un ger de chargeur avant de tirer à que 1* «attaque» du siège du 

nieT r ebondissement te ce qu'on compagnon te combat du général ^3 SSSSSamS nouveau. Le couple a bénéficié du CJM'J’J 1 . <l ar mai 1979), les at- 

. > d u . ^ appelle « Vaffaire Marchais » te Gaulle . » ML Piot a indiqué fait que les tôles de protection de tentât s commis contre le rainis- 

S? d £ n ^J ans aucun fondement ». qu’il avait avisé le président du la grtlle du Jaj ^ ln avalent réce* 11 - du travaü et de la santé 

rC (lue M- Paul DljOUu lui Me Rnrfrw twmtc a nr&MeA ntin o rini rin d o d if vawkè motioa adoptée au congrès CIO mpnf: M rptirprti Tm dfflnr îpiituk C15 fiontemhrp êATitra io 


Me Borfcer nous a précisé que groupe RJPR.. M Claude Labbé, 
parmi les documents réclamés par « te seul habilité à demander à j 
le secrétariat d’Etat à la justice. Jacques Chirac de trancher». 


, - - ment été retirées. Les deux jeunes (15 septembre 1979), contre le 

flaeGS * gens sont ensuite remontés dans siège de la Sonacotra et « Vatta- 

L e questionnaire adressé aux 1e véhicule après avoir lancé des Que contre le ministère du travaü 
militants pose, entre autres tracts et ont pris la Culte. La vot- par un groupe armé » U6 sep- 
questions. celle du financement ture a été retrouvée place du tembre 1979), ainsi que les arten- 
et des abonnements. Les dlri- Général-Gouraud (7 B 1, à 700 mè- tats « contre ta délégation des 


questions, celle du finan cement 
et des abonnements. Les diri- 


geants socialistes ne souhaitent très environ du ministère de la entreprises pour remploi » 


Le gouvernement et ln commémoration 
de la fin de la garnie en Algérie 


pas s’engager plus avant dans 
cette entreprise s’ils ne sont pas 


coopération. 


(26 septembre 1979) (1). Tinspec- 


Cet attentat n’a fait aucun tion du travail (tes 3 et 5 février 


assurés que la base du parti blessé, ■ mate c'est un miracle 1980), contre les locaux del’lmmo- 

garantlra un financement suffi- que personne n’ait été touché », bi.Lêre construction de Paris (1e 

fiant et un nombre d’abonnements lndlque-t-on & la brigade crimi- 10 février 1980). la SEMIREP fie 

raisonnable. nelle. La façade a été « arrosée » 10 mors 1980). 

SI toutes ces conditions sont Jusqu’au deuxième étage. Sept Dans cette liste ne figure pas 
réunies, le lancement du auotl- impacts de balles de calibre J attentat commis dans la nuit 


murtmique aj f_/ n aepena au AloiB que la Fédération natio- cipales associations d'anciens réunies, le lancement du quotl- ÿ - ^ £T' — __7 ~ jjrr'"ir du 15 au 16 -r" 

gouoemement que les négocia- , anciens combattants en d'AFJ/^ la vôtre, la CJUTJH. et dieu socialiste n’in.tennendra qu à ® m Seaux d? laDST^A^ 

tiom se poursuivent. Nous deman- Algérie, Maroc et Tunisie appelle l’UJt.C.-AFJi^ se mettent toutes Automne prochain. Riposte le SS^ u iL e îf SSSLSÎPTl, nembrandtT 
dons simplement le rappel tes ses adhérents à célébrer, ce mer- d’accord sur une date unique. Ce <ï uotIdien «de poche», actuelle- £ktre de !a «^ration, lequel 5 6 atten " 

gendarmes mbbües. ™ _ «JJ? mais kdMoJUtee n'eet pas lew. EnsuiteTÏue & mentjublié sous, la di rection d e Jg»* ™ d^£ 9Ué PW “ 


» La lettre du ministre cons- anniversaire du « cessez-le-feu » dote proposée ne soulève aucune Georges Filllaud, cesserait M. Galley a même été 

titue les premiers éléments pro~ 611 Algérie, le gouvernement a objection d’une partie des Fran- a ^ ors 51 parution. .5 ?iîf f ^Lf, 

wite par M. Montpezat, tfest-d- annoncé (voir nos dernières édi- çais. nos concitoyens. Or. la date t îî lt ^ 


dire la réponse en sûr points, tiens de mardi) qu’il ne s’asso- du 19 mars que vous proposez est . „ . 

mais ü nous manque le document ciera pas & cet anniversaire, mais entièrement liée à celle des presse, le secrétariat de M. Gai- fessionaeiie de prévoyance des oaia- 

à partir duquel le gouvernement n* « mettra aucun obstacle à accords d'Evian (18 mars), et le m Notre nnTJohnmt^ir Andrfi iîu- «(JS? 15 ^ a [v m d i^n on ^ le . pour 

gXS“Æ2 ^ . aEWÆttit saraiirSSSSS —t -- 


transpercé par un projectile. Cer- — .. .. , 

tains d’entre eux ont touché les m in} n rf „° vrala «nbtebl»- 

paroîs des locaux du service de p i£ ‘ rant» ÏiS 

presse. 1e secrétariat de M. Gai- fessionndie de prt^auo?d^ 
ley, ainsi que tes murs de la rlês et la délégation régionale pour 


sommes ouverts à la discussion Dans une lettre- adressée, le pecti ni appliqué . Je vous rap- »Ç“„ Piusiem» invites, quinze 

mais attendons que le gouver- 27 février dernier, au sec-étaire pelle que la date officielle te ta SSSîSi 1 S ’p ÏÏÏÏL.“ t f™?*2! lvé ï-' Uf u te 


référé devant Mme Simone Rozès, I reçu plufiieurs Invités. Quinze 1 


7/WW ULLCTUM/fU l/UC US yülAVCî- — *wva-va ““ p&uo tjUKS UL ÜÜW* Ut (ILihk «42 UL rU Parte Aontrw» lac ~ V_ “ j : HJ . 

nement se manifeste. Actuelle - national de la FNACA, M. Mau- fin des combats en Algérie, et autoure^ de l'oSÏÏe i^COTnfS ÎSfïSJSÎÏÏL qne d Dartoucbes 

ment, te toute façon, nous rêali- rice Ptentier, secrétaire d’Etat donc du véritable cessez-le-feu. ÏJJSKL MnS Nouïï et n 0 " percutées 

sons une coordination avec nos aux anciens combattants, précl- est le Z juillet 1952. De nombreu- m Mtehel IæuvoS* naru^aux **22!** J " * p,3ce 

amis te la Guadeloupe et de la sait, en effet : ses imités ont d’ailleurs été re- étaient signés « Acffem directe » et 

Guyane que nous attendons dans «J* président te la République connues combattantes pendant la t **52? intitulé ..€ Communiqué. n»_ 7» : 


Guyane que nous attendons dans *. £,c président te la République 
les fours qui viennent Une action et le gouvernement sont 
concertée aura lieu probablement ment pour que 


M. GISCARD D'ESTAING REÇOIT 
if CONSEIL SUPÉRIEUR 
DE LA COOPERATION 


à la mi-avril. Elle prendra sans | eiens éVASH. célèbrent le soit- 


i*!arÆt?s ’&SHssÆ d -~ 

ïSwws ïsS?S5££m5 


fait parvenir aa secrétaire d’Etat 


L'Association de rapatriés tel sentiment d'un bon nombre te 


aux DOM -TOM Te télégramme Recours organise , ce mercredi métropolitains. Dans ces condt- 


sulvant : « Contre poseurs bombe 
Hôtel te Vüls Paris, manifestants 
antinucléaires et grève enset- 


à Carcassonne, une Jour- «ions, ü est exclu que le .pouoer- 


née nationale du souvenir à 1 

casîon du 18* anniversaire des 


_ .... . ... .. bouti à Bangid. formée française coopératives ouvrières de nroduc- 

c ? 1 nstJ î aalt P 0 ? 1 /“« régner l’ordre afin ic pré- tion. Certains parmi ces groupes 
^ termes de server la prospérité du commerce s'étonnent de l'Intérêt subit du 


l’oc- nement puisse prendre 'quelque te requête présentée par son néo-colonialiste de la marchan- cher de l’Etat pour l'idé 

sac- part que ce soit à la célébration conseil. M* Yves Baudelot, une dise et de la main-d’œuvre. Mar- rative. 


idée coopé- 


gnants. vous renvoyons oos dm i* cords d’Evian, et, en préambule, du Z9 mars, étant bien entendu « offense intolérable », susceptible chauds d'armes, n êqriers. trati- 

escadrons de gendarmes oisifs en à 8011 «®8Tés qui aura lieu, le que chaque association, chaque « lai causer « un préjudice quanta officiels et officieux 


Les decisions passées concer- 


Marttnique pour rétablir ordre 
votre nation en danger. » — F. R. 


(i) B s'agit de ul Michel Renard, concertation 
sacré taira départemental du EL P. R» m Jaccmes 
maire et conseiller général da la 


dressera un bilan de la situation morer comme il r en tend, à la concernant notre collaborateur exploitation, la même misère. Des san ce du Crédit mutuel, ou encore 
des rapatriés après l’échec de la date te son choix, ^êtmoentr qui obtient ainsi satisfaction, EX, M. de Vitry aux bidonvilles, le ralentissement du financement 


commune dn Marigot, qui s'est 


félicité publiquement des mesures [ tire, et définira une nouvelle sfcra- 


p rixes par ML Dljoud. 


tégie d'action. 


culté. aucun obstacle, à toute tlssement aux lecteurs » sera Gàfsa, r espace fudicaïre, l'état ration a actuellement te vent en 
commémoration privée. » inséré dans 1e livre. de siège à la Gouttc-d’Or ; U , 1 poupe. 
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POUTIQUEI 


y a toujours des militants. 

“ Lg Rfi.R.: la mobilisation des réservistes 


L'apparition d’un militan- 
tisme giscardien pourrait 
bien — tant le phénomène 
est nouveau — impliquer une 
remise en cause, après réfec- 
tion de sagi, de la nature 
même des partie qni ont pré-, 
existé & 117 JD J?. (« le Mondé » 
des 18 et 1» mars). 

Nous continuons cette 
enquête sur le militantisme. 
Après les giscardiens et le 
P.S., void le RPÜ. 


par ANDRÉ PASSERON 


< Ne comptes pas era- les mili- 
tants de base pour apporter leurs 
voix à Giscard au deuxième tour 
des Sections présidentielles. » Le 
militant « de base » qui s’était 
adressé en ces termes le mardi 
24 Janvier & M. Bernard Pons 
an cours d'une réunion groupant 
quelque trois cents adhérents du 
RP JL. de la deuxième circonscrip- 
tion de l’Essonne i& salle 

des fêtes de Ballancourt, avait 
été chaleureusement applaudi par 
tous. H- reflétait, à n’en pas dou- 
ter, les sentiments profonds d'un 
grand nombre de militants du 
mouvement gaulliste. Au cours 
de cette réunion et à travers les 
multiples questions posées au se- 
crétaire général du RPR-, de 
surcroît député de cette circons- 
cription, il est bien apparu que 
M- Giscard d’Estatng, M. Barre 
et accessoirement Urne Veil ne 
recueillaient aucune sympathie — 
c’est le moins que l’on puisse 
dire — parmi les adhérents du 
parti chiraqulen. Dana d'autres 
réunions, les réactions sont & 
peu prés les mêmes. 

L' anttgbmardijtmft est moins vi- 
rulent danslesréglcns dont les 
élus, bien que gaullistes, se consi- 
dèrent plus proches du pouvoir. 
C'est le cas, par exemple, chez 
M. Bernard Marie, A Biarritz, ou 
chez M. Antoine Rufenacht, au 
Havre, ou encore dans les tir- 
oonscrip rions dont les députés 
sont devenus ministres. Mais 
même dans ces cas-là la propor- 
tion des militants fondamentale- 
ment hostiles au chef de l’Etat 
est estimée en ce début d’année 
à au moins 50 % de l’effectif des 
adhérents du R_PJt. Dans les 
autres, cette part peut atteindre 
parfois 80 % et plus. C'est, ce que 
reco nnaissent notamment cer- 
tains élus du MidL Dans plusieurs 
fédérations, des Inquiétudes 
s'étalent exprimées à l’annonce 
du déjeuner auquel M. Chirac 
avait été convié par ML Giscard 
d’Estaing pour le 24 janvier, les 
militants redoutant un rappro- 
chement entre le chef de l’Etat 
et le président du RPR. Aimé, 
dans lés Hauts-de-Seine, M. Pas- 
qua, sénateur de ce département, 
n'avait pu les apaisa:, au cours 
d'une assemblée générale, qu’en 
affirmant : « Chirac n'est pas 
devenu socialiste parce çrriu a 
serré la main de François Mit- 
terrand. Pourquoi deviendrait-il 
giscardien en déjeunant à la 
table du président de la Répu- 
blique ? » 


tour de l’élection présidentielle, 
notre candidat aura besoin de 
toutes les voix de la majorité. 
Alors, il faut bien les ménager 
un peu. » 

Un dénominateur est commun 
à tous Les gaullistes d'aujour- 
d'hui : l’hostilité à la gauche et 
plus spécialement an parti commu- 
niste. qualifié par M. Pons, de 
« totalitaire et aligné sur F Union 
soviétique *. C’est déjà pour faire 
barrage à une éventuelle victoire 
de la gauche que M. Chirac avait 
Pu entraîner une bonne partie 
des troupes UDR. à voter contre 
M. Mitterrand en 1974 et La tota- 


lité du RJPR. en 1978, à accepter 
de reporter ses voix sur les autres 
candidats de la majorité au 
second tour des élections législa- 
tives. Cette recette, vieille comme 
le gaullisme, servira une fols 
encore et M. pans, secrétaire géné- 
ral du RLPR- l’a déjà évoquée 
lors d’une déclaration à France- 
Inter au début de l’année (le 
Monde du 11 janvier). Si aujour- 
d’hui la plupart des militants sont 
toujours attachés aux conceptions 
de la majorité par aversion pour 
le « collectivisme », certains sont 

maintenant ftnimfo d’un « anti- 
gtscardisma » irréductible. 


La peste et le choléra 


Cette évidence n’est pas unani- 
mement admise par le peuple des 
militants tant celui-ci est traversé 
de courante divers. Une certaine 
déception a été ressentie pat les 
plus < chiraqulena a après la 
conférence de presse de leur lea- 
der le 12 février. Dans plusieurs 
réunions de circonscription, les 


Le premier secrétaire du P-S- 
en raison du contentieux ancien 
qpl l’oppose an gaullisme, ne de- 
vrait pas être très attrayant pour 
les adhérente du R RR. M. Michel 
Rocard, en revanche, exerce, là 
comme ailleurs, une certaine sé- 
duction sur les militante les plus 
jeunes (15.8 % de moins de vingt- 
cinq ans parmi les adhérente dn 
RRR.) et sur la catégorie des 
cadres (14J> % de cadres moyens, 

AS % de cadres supérieurs au 
RRR.). Quant à l'abstention, «Qe 
tente fortement ceux qui ne vou- 
dront pas choisir entre « la peste 
et le choléra a. si les parieurs de 
ces virus sont giscardiens et socia- 
listes. Le fait nouveau est que les 
partisans de ces choix assurent 
aujourd’hui publiquement que 
même des appels pressants de 
M. Chirac en faveur de M. Gis- 
card d’Estaing ne les feraient pas 
changer d’avis. 

Le président du RPR. et les 
responsables du mouvement ne 
6’émeuvent pas outre mesure de 
ces résolutions exprimées plus 
d'un an avant le scrutin. La pré- 
paration de la campagne électo- 
rale du candidat gaulliste — on 
ne dit jamais que ce sera ML Chi- 
rac, mais on fait tout comme si ce 
devait être lui — sera en effet 
avant tout axée sur le premier 
tour du scrutin et l’évocation des 
choix qui pourraient s'offrir au 
second sera, le plus longtemps 
possible, soigneusement évitée. 

La mobilisation des militante, 
récemment amorcée, donnera lieu, 
avant le 15 juin, à vingt congrès 
région aux. où tous les respon- 
sables locaux dn mouvement re- 
cevront leurs consignes. 

Après le choc pro voqu é par l*tn- 
suocès de la liste DIRE aux élec- 
tions européennes du 10 juin 1979 
118*1 % des suffrages exprimés), 
les militante RPR. se sont quel- 
que peu dispersés. A défaut de 
combat à mener, ils se sont dé- 
sintéressés de l’action politique. 
Le comportement du groupe 
RPR. durant le débat budgétaire 
à l’Assemblée nationale à l’au- 
tomne 1979 a contribué à les trou- 
bler davantage encore. 

Beaucoup d'adhérents se sont 
en quelque sorte mis en réserve 
de militantisme, fréquentant 
moins assidûment les réunions. 
Au total, on estime rue de Lille 
que, au cours de l’année 1979. le 
RPR. a perdu environ 7 % 
d’adhérents, soit quelque cin- 
quante mille militante sur im 
effectif officiellement supérieur à 
sept cent mille à la fin de 1978. 
Au début de 1980. quelque trois 
cent cinquante mille mimants 


depuis décembre dernier d’un 
léger courant d’adhésions nou- 
velles d’électeurs qui précisent 
qu'à bien y réfléchir — en matière 
européenne et économique notam- 
ment — les prises de positions de 
M. Chirac les ont convaincus et 
qui Jugent que les faite lui don- 
nent raison. Les noms d’autres 
leaders, nrtmn'M» mm. Debré et 
Messmer, avancés par quelques 
dératés comme d’éventuels can- 
didats, suscitent le scepticisme. 

Depuis, l’installation, rue de 
Lille, de la nouvelle équipe diri- 
geante sous l’autorité de ML Ber- 
nard Pons, nommé secrétaire 
général en septembre 1979, une 
quinzaine de secrétaires départe- 
mentaux ont été changés sur la 
centaine que compte le parti. 1 a 
seule crise relativement impor- 
tante s’est produite dans les Bou- 
ches-du-Rhône où une partie des 
responsables de circonscription 
contestaient l’autorité dn seul 
député RPR. de ce département, 
M. Joseph Comiti. Après élections, 
de nouvelles instances ont été 
mises en place et un nouveau 
secrétaire fédéral, plus jeune, 
M. Santoni. conseiller général, a 
été désigné. 

Tous les organes locaux du 
RPR., y compris les secrétaires 
de circonscription, sont élus par 
les militante, à l’exception des 
secrétaires départementaux nom- 
més par Paris après consultation 
des parlementaires. La plupart des 
cadres <hi mouvement gaulliste 
ont été renouvelés depuis que 
rULDR. s’est transformée en 
RPR* le 5 décembre 1976. Il est 
vrai que le parti a changé 
d’échelle à cette époque; passant 
en un an de quelque deux cent 
mille adhérents à près de cinq 
cent mille, n s’est rajeuni, puisque 
37 % des militants ont aujourd'hui 
"îftirva de quarante ans. 

La progression très sensible des 
adhesions nouvelles jusqu’aux 
élections de 1978 n’a toutefois pas 
atteint l’objectif quelque peu am- 
bitieux d’un million que M. Jac- 
ques Chirac avait fixé. On assure 
au RPR. que les départs sont à 
peu près compensés par les adhé- 
sions, et l’an estime que 80 % des 
militants actuels n’appartenaient 
pas aux anciens partis gaullistes. 

C'est dans la région parisienne, 
dans celle du Nord et en Alsace 
que les fédérations RPR. sont les 
plus fournies. Celle de Paris 
comptait vingt-deux maie adhé- 
rents recenses au 8 février der- 
nier. En revanche, l'Ariège. la 
Lozère, l'Ardèche et les Hautes- 
Alpes figurait dans le peloton 
de queue. La répartition socio- 


raies, de commerçants, 20% 
d’employés et 1L3 % d’ouvriers, 
selon la répartition établie par 
l 'or dina teur du mouvement. 

Les prises de position contes- 
tataires — à l’égard de M. Chirac 
— n’ont guère eu de conséquence 
sur le militantisme. H est vrai 
que la direction du mouvement 
s’est gardée d’intervenir directe- 
ment dans les circonscriptions 
les plus sensibles. C’est le cas 
pour la première de la Dordogne, 
fief de M. Yves Guéna, ou pour 
la quatrième de Setne-et-Mame, 
où les poursuites disciplinaires 
engagées au début de 1979 contre 
M. Alain Peyrefitte qui s’était 
élevé contre 1’ « appel de Cochln * 
ont été abandonnées. Quant au 
problème de la mise en congé de 
parti des membres du RPR. de- 
venant ministres que réclament 
régulièrement quelques délégués, 
chacun s’accorde à ne voir au- 
cune urgence à sa solution. H en 
va un peu de même pour la ré- 
intégration de M. Jacques Cha- 
ban-Delmas, président de l'As- 
semblée nationale, dans les 
Instances dirigeantes du mouve- 
ment dont 11 a été écarté depuis 
son élection au « perchoir ». 
Après avoir été inverse, la ten- 
dance serait plutôt aujourd’hui à 
sa réintégration, mais le maire 
de Bordeaux semblant exiger que 
son sort soit Ué à celui des mem- 
bres du gouvernement aucune 
solution n’est en vue pour le mo- 
ment. 
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St le RPR. constitue Incon- 
testablement aujourd’hui un 
« parti de masse », alors que jus- 
qu’en 1976 les mouvements gaul- 
listes n’avalent jamais su choisir 
entre cette notion et celle de 
e parti de cadres », c’est avant 
tout parce que M. Chirac avait 
voulu en faire un parti— d’élec- 
teurs. Son ambition à ce point 
de vue n’a pas été e n tière m ent 
satisfaite. Les gros bataillons de 
militants ont toujours et avec 
enthousiasme collé les affiches 
électorales, rempli les chapiteaux, 
ovationné leurs leaders. Lors des 
élections législatives de 1978 et 
des européennes de 1979 l’action 
personnelle et les multiples dé- 
placements de M. Chirac ont 
réussi à limiter les pertes en ri- 
postant aux attaques venant non 
seulement de la gauche mais 
aussi des « formations giscar- 
diennes ». 'Toutefois l'implanta- 
tion de la formation gaulliste au 
niveau des collectivités locales 
n’est guère satisfaisante. Elle Test 
relativement plus dans les entre- 
prises et les administrations où 
les adhérents de l'Action ouvrière 
et professionnelle seraient au 
nombre de trente-cinq mlllé. Le 
RPR. revendique six cent cin- 
quante conseillers généraux sur 
.trois raffla six cents et cinq mille 
maires sur trente-six mille. 21 ne 
possède la présidence que 
de trois conseils régionaux (Pays 
de la Loire, M- G a le h ara; 
Champagne-Ardenne. M. Sour- 
dilte et He-de-Franee. M. Gi- 
raud). C’est pour développer son 
action à ce niveau qu’il compte de 
réunir au printemps un congrès 
national des conseillers généraux 
RPR D s’agit pour lui, au-delà 
de l'élection présidentielle de 
1981 de préparer d'ores et déjà 
les cantonales de 1982 ainsi que 
les législatives, les municipales et 
les sénatoriales, trois scrutins 
qui tous fie dérouleront en 1983. 


messagers de la direction se sont cent cinquante miue immanm 527^5, TEL 
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convictions, quH avait seulement Cto ne se montre guère inquiet 

changé sa façon de s’exprimer et à 1 état -major du mouvement J® ■ Ssuoiste . « oen 
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vœu — lancé: eBtpuis.au second certain» fédérations la reprise de membres des professions libe- 
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JEAN RECANATI 

Un gentil 
stalinien 



“ Dans ce livre émouvant et sage ),Jean Récanan 
évoque ses anciens camarades d’une manière 
affectueuse , à peine teintée d’ironie. Il ne règle ses 
comptes avec personne, avec rien, sauf avec les illusions 
de son passé” 

FRANÇOIS BOTT -LE MONDE 

“On comprend mieux la démarche des anciens staliniens 
en suivant ces récits écrits sur le ton de la fable , voire 
du conte philosophique, qu’avec des pages d’analyses et 
de dièses.” 

GILLES PUDLOWSKI 
LES NOUVELLES LITTÉRAIRES 
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BIBLIOTHÈQUES STANDARDS (vitrées ou non) 
JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 

12 hauteur» - 4 pratondMin - 4 largeur» 
étagères en multipA. cAlèe en a ggloméré bois (panneaux de particu- 
les). Placage en ncajou traité ébénlsterte, vernis cellulosique satiné, 
teinte aemou s’iiaimonjsant avec tous les styles Fonds contre-plaqué. 
Vitres coulissantes avec onglets, borda doue». 

CepsetnbW_rqeuK onttondeuts" . ci-contre, est constitué par superpo- 
swon et Juxtaposition de 8 éléments encadrés de 1/4 de ronds à chaque 
extrèmrté Hauteur de l’ensemble : 2.54 m, largeur: 4.20 m. Prolondeura 
utiles : bas 34 cm. haut 21 cm. Contenance totale : environ 770 valûmes 
club + 160 gros volumes. 
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ENVIRONNEMENT 


A PROPOS DE... 


APRES LE NAUFRAGE DU TANIO UNE RÉUNION DES ASSOCIATIONS D'USAGERS 


• Un sous-marin explore l’épave 

• Quatre compagnies supplémentaires de militaires 
d’ici au 20 mars . 

Le sons-marin de poche utï- de 135 sapeurs-pompiers. 330 ml- 
Us6 à partir du navire spéda- U£&lres, 50 agents de l'Etat, 
■Isé. Britfah-Voyager. devait * 

continuer, mercredi 10 mars, 7 £gg mètres ^ barrages. Le 
ses plongées pour améliorer jg mara on comptait : 325 sa- 
la reconnaissance de l’épave peurs-pompiers. 75 sapeurs de 
du « Tanio », coulée par ITJnite d’instruction de la sécurité 
87 mètres à quelque 50 kilo- civile de Paris- 1. 985 militaires, 
mètres de lHe de Bats avec MFSÆÏ? 7 ° 

10000 à 12000 tonnes de fuel ta£pes * solt 1945 hommes - 
rian< ses citernes. « D'ici au 20 mars, indique 

r , , ^ . „ . , M. Gé rondeau, seront engagea, 

La caméra dont est équipe le m supplément ê compagnies de 
sons-marin (d'une longueur de soldats. 40 camions d’assatnisse- 
4 mètres, avec une autonomie de ment, 3800 métrés de barrages, 
quatorze heures ) . filmera mètre XS00 tonnes de produits liquides 
par mètre, pendant des Jours, et 2700 tonnes de produits solides 
répave pour vérifier l’etat des ont déjà été récupérés: Tl con- 
cuves qui laissent toujours échap- vient enfin d'observer que si la 


per des hydrocarbures. 


pollution intéresse 150 kilomètres 


« Une décision sérieuse sur le de rivage,^ de Saint-Michel-en 
traitement de l’épave ne pourra Grève (Côtes-du-Nord) à ta 
Être arrêtée avant que ne soient potnte du Roselier (au nord de 
connus les résultats de l’explora- de Saint -Brteuc), la longueur des 


lion », a déclaré sur place, mer- 
credi matin, M. Aymar Achille- 


es réellement 
■e d'une vingtt 


lués est de 
de küomè- 


Pbuid. président de -la commission très, ce qui explique que les 
interministérielle de la mer. Après • moyens engagés ne puissent Être 
avoir survolé le littoral, visité considérablement développés, leur 
une plage polluée et rencontré les dépassant déjà* par ktio- 


maires des communes sinistrées mètre , ce ue qui avait été mise 
de la côte de granit rose, l’ancien œww® tors de ta catastrophe 


ministre a déclaré : * Ou bien f Amo co-Cadiz. En consé- 
l’armement du Tanio prendra ses ^ ence j m estimer qu'un 


responsabilités avec notre’ accord produ it polluant a été 

pour traiter V épave, ou bien ü J*»»**. *“*«« autre tien doit 
déclarera forfait, auquel cas Vau- rétn dans moins de deux semat- 
torité nationale prendra la suite %?*;*** P om f t ^ tenu 
en mettant en compétition des ’W/nsengaffis ceux qui 

moyens publics et privés ». U a pr- fe 1 ». I essentiel de la pol- 
ajouté que « la France ne devait ^étre maîtrisé rela- 

pas continuer à assumer seule les lweme n* rapidement. » 
risques inhérents au passage de- 
vant ses côtes chaque armée de _______ ______ 

500 müliens de tonnes de pétrole s. 

Selon M. Christian Gérondeau, DU MAZOUT I 

depuis le défaut de la poQutïan) RÉPANDU DEVANT L'ELYSÉE 

les moyens engagés par les pou- 
voirs publics n’ont cessé de s’ac- Cinq personnels circulant è 
croître. Dans la pr emièr e période bord d’une fourgonnette Immatrl- 

üüi^îw» 13 culée dan3 |B département dm 

exemple, l engage ment successif cAten-rfif-wnrH i* 


DU MAZOUT 

RÉPANDU DEVANT L'ELYSÉE 

Cinq personnes circulant à 
bord d’une fourgonnette Immatri- 
culée dans le département des 
Côtes-du-Nord. ont déversé, le 
mercredi 19 mars, vers 7 h. 30. 
sept poubelles contenant du 
mazout à proximité de l’entrée 
du palais de P Elysée, sur le 
trottoir de la nie du Faubourg- 
Sakvt-Honoré (8"). La police a 
Interpellé les passagers du véhi- 
cule, qui ont été conduits, pour 
vérification d’identité, au commis- 
sariat de police de la Madeleine. 


JÎLXT?' îl S’hâta <PV xt mazmrt ô P roxlmîl * l’entré a 

groupe communiste du Sénat, que au palais de r Elysée, sur le 

prêSde Mme Hélène Luc Wal- J* d , u Fau ,^ olJrB ' 

de-Marne), vient de déposer sur Samt-Honore (81. La police a 

le bureau de cette Assemblée une Interpellé les passagers du véhi- 

proposltion de résolution deman- cula, qui ont été conduits, pour 

dont la création d’une commis- vérification d’identité, au commis- 
sion d’enquête sur l’action des sarfat de police de la Madeleine, 

pouvoirs publics a l’occasion du 
sinistre dont viennent d’être vie- 
tïmes les côtes bretonnes après 

le naufrage du pétrolier Tanio. • Un groupe européen pour la 
Cette demande fait suite à 1a defense des animaux. — un 
question orale avec débat déposée groupe européen pour la défense 
par M. Le Pois CP.C.3, dans des animaux, tant exotiques que 
laquelle le sénateur des Hauts- domestiques, a été créé ax> sein 
de-Seine soulignait que les cré- de la CJ3JL, annonce un cotzunu- 
dits budgétaires engagés pour la niqué de l’Euro-groupe animal 
lutte contre la pollution maritime welfare, dont le directeur est 
par hydrocarbures n’ont pas M. Seymour Rouse (Grande- 
dépassé 15 % des propositions mi- Bretagne). 

3^*.? Parml ^ T»***» auxquelles 

s'intéressera le groupe européen 
S? fi S urexont notamment rétudeet 
de 1 Amoco-Cadiz, en mais 1978. r uniformité des différentes lois 
De son côté, M. Raymond Mar- qui régissent la protection ani- 
cellin. sénateur (U-D-F.-RX) du male en Europe, et l’examen 
Morb ihan , ancien minis tre de d’une position commune contre la 
l’Intérieur, vient de déposer vivisection. — (AJ J* J 
devant le Sénat une proposition 

de résolution allant dans le même — : 

sens. . 


L'HOSTILITÉ AU NUdÉAIRE 
S'EXPRIMERA EN JUIN 
A LA HAGUE 

La Coordination nationale anti- 
nucléaire (CNAN) a fait le point, 
au cours d’une réunion & Lyon, 
les 15 et 1S mars, de la prépara- 
tion du rassemblement interna- 
tional prévu pour les 28 et 29 Juin 
à proximité du centre de retrai- 
tement de La Hague. A l'occasion 
de ce rassemblement, organisé 
par les mouvements antinucléaires 
locaux et la CNAN, quatre thèmes 
seront développés: te refus de l’ex- 
tension du centre de La Hague ; 
l'opposition au plutonium civil et 
militaire, produit par oe centre, 
et aux surrégènérateurs, utilisa- 
teurs civils de ce plutonium ; la 
dénonciation, enfin, de d’Europe 
de la répression ». constituée, se- 
lon les organisateurs, par te 
« pouvoir d'Etat, (_) prêt à tout 
pour imposer son programme ». 




Rhône-Alpes et Auvergne militent pnnr le rail 


Au cours d’une réunion de travail, à Lyon, le 8 mare, les 
associations d'usagers des transports des réglons Rhône-Alpes et 
Auvergne ont contesté la priorité donnée aux Investissements 
routiers et demandé la déflnHlon d'un • schéma ferroviaire» 
comparable au schéma routier et autoroutler. D’autres «conven- 
tions régionales» des usagers sont prévues par la Fédération 
nationale des nagera des transporta (FNAUT). 


Améliorât les Infrastru ctu res 
ferroviaires existantes pour déve- 
lopper le trafic voyageurs ; 
moderniser le matériel roulant : 
ces deux revendications complé- 
mentaires sont prioritaires pour 
les adhérants rhôno-alpfns et 
auvergnate de la FNAUT. En 
prenant le contrepled des conclu- 
sions du rapport GufUaumat sur 
• L’avenir des transports terres- 
tres -, les usagers régionaux du 
chemin de 1er ont, en premier 
lieu, rappelé les qualités tech- 
niques et économique a du rail : 
sécurité, rapidité, confort, ponc- 
tualité, faible consommation 
d'espace et d'énergie. Pourtant, 
les collectivités publiques 
paraissent les Ignorer. M. Jean 
Sïva rdlàre. Grenoblois, et secré- 
taire généra/ de la FNAUT, cite 
un exemple r « La région Rhône- 
Alpes consacre 20 B /o dé son 
budget aux équipements routière 
et autoroutlers, et moins de 2 */o 
au chemin de fer. » < 

Même si les usagers réunis è 
Lyon refusent l'étiquette de 
m passéistes », môme s’ils ne 
sont pas, par exemple, hostiles 
è r autocar, leur cible privilégiée 
reste Tautomoblle et son usage 
Inconsidéré. Des comparaisons 
internationales sont faites en 
faveur de leurs thèses : -En 
Allemagne fédérale, dit encore 
M. Slvardlôre, le budget des 
transports va passer de 16 à 
30 Vo en faveur du ralL En 
Suisse, on dépense deux fols 
plus pour les Investissements 
ferroviaires que pour les inves- 
tissements routiers. » 


La < paissance 
attractive» 

Comment parvenir à renverser 
la tendance ? Il faut <f abord, 
salon la FNAUT, améliorer la 
« puissance attractive * du rail. 
Ainsi, le matériel roulant doit 
être accessible i tous, et notam- 
ment aux handicapés. Mais les 
revendications essentielles des 
usagers concernent le maintien, 
voire le développement, des 
lignes de voyageurs; en com- 
mençant par celles des ban- 
lieues des grandes agglomé- 
rations. Très concrètement, les 
habitants de la région lyonnaise 
souhaitant une nouvelle launesse 
pour leurs réseaux banlieue : 
création d’une troisième vole 
entre Lyon et Bourgoln, dévelop- 


pement de la ligne Lyon-Ambé- 
rieu-en-Dombas. Les Grenoblois 
veulent voir revitaliser leur «Y* 
ferroviaire (Voiron, Vlzltlo et le 
Qréshraudan) ; les Savoyards 
souhaitent la réouverture de la 
ligne Albàrtvilleqjglne. 

Au niveau des relations -en 
étoile » é partir du centre lyon- 
nais, les représentants de ta 
FNAUT souhaiteraient - partout • 
des liaisons comparables à 
celles qui existent entre Lyon et 
Nantes. Les turbotrains Corail y 
donnent satisfaction. Les amé- 
liorations les plus réclamées 
concernent les liaisons Lyon- 
Strasbourg («l’électrification to- 
tale réduirait d'un tiers les frais 
d’exploitation de la S.N.C.F. sur 
cette -ligne »}, ainsi que r • Indis- 
pensable modernisation » des 
voitures sur la ligne Lyon-tfefz- 

Une expérience 
en Ardèche? 

La FNAUT souhaite enfin une 
revalorisation — entre autres 
grâce è une électrification com- 
plète — du allton alpin Genève- 
Valence par Chambéry et Gre- 
noble. Une « desserte cadencée » 
leur paraît nécessaire entre 
Annecy et Grenoble. 

Enfin, et c’est sans doute la 
notion la plus délicate à taire 
admettre par lee pouvoirs 
publics, les « écologistes du 
rail » veulent faire reconnaître 
les bienfaits du maintien ou du 
rétablissement daa lignes de 
voyageurs dans les campagnes. 

Un département est, de ce 
point de vus, exemplaire : F Ar- 
dèche, qui n’a un vu de voya- 
geurs aux guichets de rime de 
ses gares depuis le mois d’août 
197 3. Au lieu de réclamer pour 
ce département la réouverture 
de lignes d’un Intérêt écono- 
mique discutable, la FNAUT a 
choisi, par exemple, de prôner 
le désenclavement ferroviaire 
(TAnnonay. L’apport du rail serait 
frés profitable à cette cité indus- 
trielle du haut VlvaraJs. 

Enfin, la FNAUT demanda 
« une expérience bien conçue — 
sur une durée déterminée» de 
réouverture aux voyageurs de la 
ligne Lyon-Nîmes, sur la rive 
droite du Rhône. L'électrification 
a très sensiblement accru, sur 
cette liaison, le trafic marchan- 
dises ; pourquoi ne pas au 
moins essayer d'en taire profiter 
les voyageurs. 

CLAUDE RÉGENT. 





AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Les communistes s'opposeront à toute mesnre 
de décentralisation affectant la région parisienne 

Pour M. Paul Laurent, membre du secrétariat du comité 
central du parti communiste et président du groupe communiste 
au Conseil régional d 'Bonde-France, qui était rhôte & déjeuner, 
le 18 mars, de F Association des journalistes d'Ile-de-France, fl 
ne fait pas de doute que si M. Giscard d'Estaing a annoncé la 
veille l’organisation en juillet prochain d’une réunion de travail 
sur le dossier économique de la région, c'est à cause de « la lutte 
sur le terrain des communistes». Certes, il n'en attend pas de 
■ décision sérieuse », > mais, dit-il, le président de la République 
a reconnu ce que nous affirmons depuis longtemps i le déclin 
de la région parisienne ». 

M Laurent a reconnu que la de l’emploi en région parisienne 
réflexion entreprise par son parti n’est pas plus favorable qu’en 
aorès son « tassement » électoral province, c Le pouvoir et le grand 
lois des élections législatives de patronat veulent, dit M. Laurent, 
1978 i réflexion qui devait se tra- aboutir ou déclin de la région 
duire par te départ de M. Henri parisienne » pour « casser Vensenv- 
Fl&zbin i l’avait amené à oonsta- ble aux fortes traditions dêmo- 
ter que « les communistes erotiques que constitue Flle-de- 
pendant une longue période, France ». H refuse pour autant 
n’avaient pas su mener , an ni- de se placer, dans oe domaine, 
veau nécessaire, les luttes pour dans le même camp que le maire 
la défense de l’emploi en région de Paris : « Lui en reste aux dé- 
parisienne »■ durations, nous, nous allons au- 

Aujourd’hui, le mot d’ordre du delà des mots. » 

F.C. est clair et net : « Pim un 

emploi industriel, tertiaire et ad- Quant & la révision du schéma 
ministratif ne quittera Paris et d’aménagement de la région 
sa région. » Pour tes commuais- (SD AU). ^ responsable commu- 
tes. la politique de décentralisa- niste a affirmé que cela consls- 
tion « est néfaste aux Intérêts tait & « amuser la galerie » .* 
des travailleurs de l'Ile-de-France <c Depuis des années, on discute 
et à l’économie du pays tout en- de ce schéma, mais Ü ne se passe 
lier ». Car pour eux. la situation jamais rien. » 


PJJ. TRANSPORTS 

POLÉMIQUE EN ALSACE LE RHONE EST NAVIGABLE 
A PROPOS DE LYON JUSQU'A LA fflR 

DE LA REPRODUCTION ! 18 mars au sud ~ cte^ienne^afe 

de mettre en eau le barrage de 

M DFITX TIMRPFV DF 1870 v&agrfe- La chute de Vaugris 

UEUA I IrlDKLl LTL IOI U constitue le dernier ouvrage sur 

le fleuve, entre Lyon et la mer, 
La mise en vente de deux qui en compte désormais douze, 
vignettes-souvenirs, sans valeur Le coût de l’ouvrage de Vaugris 
philatélique ou postale, mais est estimé à 960 mininns de 
copiant deux timbres émis par francs, hors taxes, environ, 
l’occupant après 1870, a suscité de La navigation fluviale va pou- 
vifs remous au salon Alsatec 80, voir désormais s'effectuer sans 
récemment organisé & Strasbourg discontinuité sur quelque 330 kiïo- 
par la Chambre nationale des mètres. Le niveau du plan d’eau 
négociants et experts en philaté- de Vaugris va être progrèsstve- 
lie (CNEP). ment relevé pour atteindre sa 

Pour financer ce Salon, la co $ e norma3e en septembre, ce 
CNEP a, en effet, édité à W le passage des 

soixante-quinze raina exemplaire convo ^. 4000 tonnes. Rappelons 


les ropTes'dTde^totora tfAl! ««e.. déjà, des caboteurs fluvi^ 
saoe-Lorraine. émis après 1870 par _ q ui batt ait pavillon 

les autorités allemandes d’oocu- «temand, desservent la région de 
patlon. Valence. 

_ ... La chute de Vaugris est écrul~ 

■a confusion, les pée de quatre groupes turbo- 

P.TJT. avaient exigé que tes co- alternateurs - bulbe. En année 
pies soient çlus petites, en cou- d’hydrauUcité moyenne, Vaugris 
& a ïiLi nvei5ees ’ et f arCiM ^S ée ^ produira environ 335 milllonsde 

kWh (oe qui est au demeurant 
qcs vignettes, affiché à asse z peu* comparé par Gxcznnl#» 
W F. a véritablement flambé, aux tiSîigSdeDSLSS! 
atteignant même 40 F. dragon (2000 mffltonsde^ fcWh) 

Dans une question écrite, parue g 111 le , bas Rhône ou Génissiat- 
au Journal officiel du 10 mais, Seyssel (1820) sur le haut Rhône. 
M. Michel Debré, député RJP.Rl, L* Compagnie nationale du 
a demandé ou secrétaire d'Etat f JlôDe (CJÏR.) travaille actuel- 
aux P.T.T. * S'A estime canne- lement a l’aménagement de cinq 
noble que soit imprimée et mise chutes sur le haut 

en vente, à f occasion d’un Salon entre le lac de Genève 

philatélique, la copie d’un timbre ^ Lyon dont deux sont en 

émis après 1870 par V occupant chantier. 

r^^f P l irtementS aTTachéi .• ». Dominique Boyer, prési- 
to France ». dent du Comité central des arma- 

— nSw ^ L 1 Dominique Boyer, 

présidait de la compagnie mari- 

Chargeras réunis, a été 

£ÜU-*a 18 1 mus - président dû 
Comité centrai des armateurs de 
France (C.C-AJ5 1 .) a l’occasion 

de I assemblée générale de cet 
organisme. M. Boyer remplace 

te B âfF il 4 P--D.G. de 

la Société française de trans- 
^ a ^ ports maritimes (groupe Worms). 

mfSÈS u président 

de la république 

parLoca-DüT 7A RECEVOIR 

_ IB PARLEMENTAIRES 

titVC x DE la corse 

llfl m mm Le président de la République 

| mm m Wrn recevra. le mardi 22 avril, tes 

parlementaires de la Corse (IJ 
La délégation des élus compren- 
dra aussi le président du conseil 
région a L celui du comité écono- 
mique et social, ainsi que les 
mures d’Ajaccio, fil Chartes 
Ornano (bonapartiste) et de Bas- 
M. Jean Zuccarelli CMJLG) 

. , t Les présidents ou délégués de 

H01S pendant 48 mois, trente-trois associations et arm- 
ement d'un dépôt de S®viï?SS,f n ^f omba i tants cor " 

«4 a t jl “ viennent de condamner lee 

de rachat final, d'une actions des antonomSSDaS 

tabla communiqué, ils déclarent 

Jo l48ir.Qfire valable prêteraient volontiers à rire, tant 

est puérü, dérisoire au utopique 
le dessein de leurs insttgateurïrt 
ntjteurs, si elles ne conféraient 

HHAIII a J a Corse ’ «ne déplmablè 

^ ' m fFque.v DiSsSe 
B motion adoptée à r un an imité, n, 

■ ■ * & tr attachement 

poühvivbe. as&nawss 

mêmes causes ». . 

Qaetro dép utês s..».h_; 
JKm-Paui do Rocca -Sa rri. 
Plevrs Puqulztl, Jean BozzL PienZï 
Paul Giocoml ; deux eénateuta • 

MM- Giacobbi (MJt.a.)‘. 

- ■ .. . .J Jean Fiilppl (MB.G.j. 
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• L’Hôtel Moderne reste ou- 
vert — L’Hôtel Moderne, situé 
place de la République à Paris 
dans le dixième arrondissement, 
ne fermera pas ses portes. 
M. Pierre Barbier, vice-président 
du tribunal dvil de Paris, a rendu 
le 18 mars son ordonnance concer- 
nant le référé qui avait été engagé 
par la Compagnie fonciè re d u 
Château d’eau de Paris (COFEP), 
propriétaire de l'Immeuble où est 
établi rhflteL afin de demander 
l’ exécution d'une clause résolu- 
toire du bail de nature & entraî- 
ner la fermeture de rétablisse- 
ment, L’Hôtel MOderne se trouve 
depuis le 10 décembre en état de 
règlement judiciaire. 


X 


Dèsmamtenant, poux 496F par mois pendant 48 mois, 
vous pouvez disposer; après versement d'un dépôt de 
• Sortie de 9 940 F égal à l’option de rachat final, d’une 
104 GL 5 portes, pratique et confortable. 

I Prix TTC de la 104 au 7/11/79 : 26100 F. Coût total 
location avec promesse dëVente: 33 748 F. Offre valable 
jusqu’au 26 Avril 1980. 

104 PEUGEOT 

ONE VOITURE FUITE POOH VIVBE. 
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Poor quelques ions, pour quelques semaines et 
pour bien moins cher que vous ne le pensez, 
changez vos habitudes et vivez comme, un 
Anglais. A 30 km de chez nous, c?est un mode de 
vie H 000 heu es du nôtre. Découvrez-Ie» c’est 
bon. 

Logez diezf habitant 

Trois solutions. 

•Lapins économique et la plus distrayante, le “Bed 
and Bzeakfâstf; Pour 45 F environ, de nombreuses 
familles anglaises mettent à votre disposition une 
chambre confortable, et vous servent un copieux 
petit déjeuna: Les panneaux B 8cB vous les signa- 
lent Vous pouvez également réserver en contactant 
les Tourist Information Centres. 

• Une autre formule: les vacances à la ferme. Beau- 
-coup y voient les “Vraies 0 vacances: campagne, pro- 
duits du terrain- Consultez là brochure “Stay on a 
farnf. Une semaine, chambre et petit déjeuner: 
environ 360 E 

•Enfin, pour les indépendants, la location de 
maisons. Chaumière anglaise, ferme galloise, chalet 
écossais, faites votre choix.* 

. Dormez commeunLoid 

Si loger daezFbabitantne vous paraît pas la fbimule 
idéale, sachez que de nombreux manojxs-et châ- 
teaux historiques ont été transformés en hôtels. Es 
sont indiqués dans la brochure “Castle and Country 
House Hotels”. 

Goûtez auYoïkshire pudding 

X>es restaurants pourtoasles prix, tons les goûts sont 
recommandés dans la brochure “Britain: Hotels and 
Rfitfa nrants”.Des panonceaux armoncentles restau- 
rants offrant des spécialités régionales: “Taste oF 
EnglancF*: steak andkkincy pudding, shephenfs 
.pie, apple pie, “Taste of ScotUncF*: baggis, finnan 
haddock, Codc-a-leekie, “Taste of Wales*: “home- 
madebiead” servi avec les “eggs and bacon”, truite, 
saumon, agneau gallois. 

Allez aussi déjeuner dans tes pubs et commandez un 
“Ploughmari’s lunch” pour environ 10 E arrosé- 
(Tune pinte de bière. 
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Changez de“cukure” 

Quelques manifestations parmi les plus britan- 
niques: 

• en Angleterre: le festival inîemahonal de Bath, 
concerts, chorms, expositions artiakjucs et architec- 
turales. 

• En Ecosse, le festival d'Edimbourg: opéra, musi- 
que, danse, théâtre. Et les Highlands Gatherings. 
Dans chaque village; c’est la fête des dans: laits, 

danses et cornemuses 

• AuPays de Galles:nntcmationalEisteddfbd, évé- 
nement culturel dont Forigine remonte au lÜ 4 ” 06 
aède. 

Marchez sur les pelouses 



- j'V . 

. 
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Randonnée à cheval 1 Tarn Hows dans le Lake Dismet. * 

Marcher sur ces pelouses, parcourir des jardins 
comme Blenham Palace ou Cbatsworth House, 
dest faire un santdans le passé, au cœur des tableaux 
de Poussin ou de Looain. 

Découvrez une autre Histoire 

Cette année, changez, fûtes le “Grand Tour of 
Scotjand”, 700 km de beauté et 4000 ans d’histoire 
ponctués par la visite de 6 magnifiques diStraiir^ 



Powsctstlc. 


Glamis, Blair Casde, Cawdog îrrveraray, S cône 
Palace, Hopetoun House. Certains d’entre eux 
sont toujours habités par leurs propriétaires et tous 
regorgent d’ïntngnes, de guerres; de romances, qui 
sont maintenant FHistoire. 

Initiez-vous à tous les sp orts 

En Grande-Bretagne, les sports se pratiquent à des 
prix très raisonables. 

•Initiez-vous au golf: 35 F 1e parcours. 

• L’équitation: manège ou randonnée:25F environ 
Fheure. 

•La pêche: petits hôtels et auberges vous cèdent 
leur droit de pêche en rivière. 

• Le tennis: la GrandeBretagne êstlepays du tennis 
sur^zon. 

N’oubliez pas que les paies nationaux offrent de 
superbes promenades. Guides et cartes dans les' 
“Tourist Information Centres*. _ _ ITT _ 


•Le train: si vous voyagez avec votre voiture, une 
solution simple et pratique; le MotoiaiL 

- le “Britraii Pass” est un forfait pour un kilomé- 
trage illimité sur le réseau ferroviaire du Royaume- 
Uni. A acheter en France, car il n’est pas vendu en 
Angleterre (à partir de 390 F la semaine). 

- Le “Travel Pass” est un forfait qui permet d’utiliser 
les réseaux d’autocars, trains et ferries dans les îles et 
les Highlands écossais. 

•La bicyclette: un moyen de locomotion très prisé 
des Ang lais. Locabon:38F la journée. Transport gra- 
tuit sur la plupart des trains de British Rail 





Bon à savoir 

- Les liaisons vers F An g leterre. 

•Normar • Ferries, P & O Ferries assurent 
240 trave. s hebdomadaires entre Le Havre/ 
Southampton, Boulogne-sur-mer/Douvres et 
Ostende/Londres. 

Big Ben Tour; son service de tourisme offre plus 
de 30 possibilités de séjour et circuits en Grande- 
Bretagne. 

•Avec votre voiture, les car-ferries Sealink vous 
emmènent de Boulogne et Calais à Douvres et 
Folkestone, de Dunkerque à Dormes, de Dieppe à 
Newhaven et de CherbourgàWeymouth. Les aéro- 
glisseurs Seaspeed tra ve rsen t la Manche de 
Boulogne et Calais à Douvres. 

•Townsend Thoresen vous offre le choix entre 
Cherbourg ou Le Havre/Southampton ou Poit- 
smouth, Zeebrugge /Felixstowe vers le Nord de 
FAngleterre'- et FEcosse, Cahis/Douvies en 75 
minutes, k üavasée en car-ferry la plus rapide vers 
la Grande-Bretagne. 

• Brittany Ferries propose à tons ses passagers effec- 
tuant un aller-retour en voiture sur ses lignes. Saint- 
Malo/Fortsnouth ou Roscrrff/Plymouth, 4 nuits 
pour 100 F dans les “Bed and Brealdasf". Cette pro- 
motion exclusive se trouve dans la brochure 
“Brittany Ferries”. 

•République Tours propose des week-ends, des 
séjours, des dreuits en voiture, autocars ou motor- 
home. 

An départ de Paris et de toute la France, par avions 
affrétés ou lignes régulières; bateaux ou hydroglis- 
seurs, brefle programme le plus complet pour visiter 
FAngleterre, FEcosse on Jersey. 

- Les transports. 

• Le car. le forfait “Coach Master Pass” o&eun kilo- 
métrage illimité sur le réseau d’autocars express. 


De bons hôtels où que vous alliez 

Plus de 200 hôtels, c’est le dhoix que vous pro- 
pose b draine Tmsthouse Forte. Où que vous 
alliez, vous en trouverez toujours un à proximité. 
De la pittoresque auberge de campagne au 
château-hôtel, de Féconomique “TtaveLodge* 
au luxueux hôtel de centre ville, quels que soient 
vos goûts, vous serez enchanté par Faccueil 
Trustbouse Forte. 



TRUSTHOUSE FORTE HOTELS 

Rensdgnantms-JJ, place Veodômc.Paris r Tel : 261.10A5 
— Informations pratiques. 

•Monnaie et change: vous obtiendrez le meilleur 
taux de change en vous adressant aux principales 
banques. Heures d’ouverture: du lundi au vendredi 
de9h30à 15h3Q. 

• Les prix anglais: empruntez les autoroutes sans 
payer; dest gratuit. Shopping, logement en“Bed and 
Breakfast” et pubs sont à des prix très compétitifs. 
Un autre avantage que vous apprécierez: le coût de 
Fessenœ. 

•Shopping: traditionnellement, les magasins sont 
ouverts sans interruption jusqu’à 17 h 3ÛL Dans 
certaines grandes villes, une fois par semaine, ils res- 
tent ouverts plus tard. 

•Centres d’information touristique: où que vous 
soyiez, ils sont à votre disposition de 9 h à 17 h 30 
pour vous renseignez 
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Un autre continent 







La Grande-Bretagne est un jardin ouvert à tou% __ 

et les Anglais des amoureux de b pelouse. 

. Contrairement aux jardins à lafiançaise,fls ont créé f 

des e^iaces dont Fbanname repose sur F^nce-^^C^S-i^^a 
ment des pelouses; des arbres et des lacs. _ 
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JUSTICE 

Le maire de Mar seille poursuivi en diffamation par le Parti des forcés nouvelles 

La colère de M. Defferre 


Lyon. — « Jamais condamné, 
monsieur le président ? 

— Jamais, en effet, madame le 
président. Enfin, pour l’instant. 
— Bien. bien. » 

Mme Yvette VU vert, président 
de la sixième chambre correction- 
nelle du tribunal de Lyon, dissi- 
mule mal un grand sourire. 
M Gaston Defferre. député fP-S.) 
et maire de Marseille, ne dissi- 
mule rien du tout. Tl sourit, se 
retourne, hésite un instant 
g Vous pouvez vous asseoir où 
vous voulez, la cfuiise ou le fau- 
teuil. » U n'hésite plus : « Merci, 
le banc, avec mes défenseurs, 
puisque je suis V accusé- » 

Dieu, que la diffamation est 
jolie I Un peu plus tard. M. Jac- 
ques Chaban-Delmas. maire de 
Bordeaux, et avant tout. tel. 
g témoin de moralité ». dira : 
« n n’étatt pas question, dès que 
mon ami Gaston fit appel à moi, 
que je ne vinsse point. » 

Parfait subjonctif pour un peu 
banal procès. Dans la salle 
comble surchauffée, sous ce pla- 
fond lézardé, bien fait pour sou- 
ligner l’austérité des lieux — et 
accessoirement celle des crédits, 
— on jugeait, mardi 18 mars, 
M. Gaston Defferre. Le Parti des 
forces nouvelles fP-F-N.l. repré- 
senté en fond de salle par quel- 
ques jeunes gens. Imper mastic 
et grand jeu de maxillaire, citait 
le maire de Marseille en diffama- 
tion. Premier officier de police 
en sa cité. M. Defferre ne pou- 
vait être Jugé à Marseille. Aussi 
la chambre criminelle de la cour 
de cassation choisit-elle Lyon, où 
le P.RN. entendait demander 
raison des « accusations portées 
contre lui » par M. .Defferre. Le 
1" novembre 1978. à propos d’un 
meeting de l'Eurodroite, prévu 
à Marseille et interdit par le 
maire rze Monde du 4 novem- 
bre 1978). M. Defferre avait jus- 
tifié cette décision par un court 
article du Provençal. Sous le 
titre : «Le meeting de Mareellle 
doit être interdit ». fl écrivait 
notamment : « Je considère que 
c'est un honneur pour un républi- 
cain et pour un socialiste d'être 
attaqué par le Parti des forces 
nouvelles, parti de dictature, de 
l’antisémitisme, de racisme. » 
L’honneur d'être attaqué, y 
compris en Justice, fera dire à 
M. Defferre : « J’ai bien écrit cet 
article que fai signé. J’en prends 
l’entière responsabilité et ne retire 
rien de ce que fai dit. Le PjPJf. 
m’avait insulté en me traitant de 
a parrain » de Marseille. Provo- 
cation caractérisée venant de la 
part d’hommes proches en d’au- 
tres temps du commissariat aux 
affaires juives et soutiens du 
régime de Franco. ( ) A • l’époque 


De notre envoyé spécial 

les murs de Marseille étaient 
couverts ff insignes ressemblant 
fort à F insigne nazi. • 

Après le procès technique — 
près de deux heures de' débat au 
coure desquelles M* René Blan- 
chot pour le PJJf. et M* Paul 
Lombard, un des défenseurs de 
mm, Gaston Defferre. et René 
Poitevin, directeur du Provençal, 
s’étalent efforcés, dans de délec- 
tables démonstrations jmispru- ■ 
dentielles. de démontrer la vanité 
des conclusions adverses — le 
procès politique pouvait commen- 
cer. 

Le PJFJM. disposait de nombreux 
témoignages écrits et d'un témoi- 
gnage oral Celui du pharmacien- 
général Félix Busson. responsable, 
régional du parti : « Le PSJt. 
est un parti légal et la Consti- 
tution française garantit un droit 
légal de réunion. M. Defferre. 
maire, s’est assis sur ce droit de 
réunion. H refuse une réunion du 
P J? JJ. et dans le même temps 
accepte à Marseille l'organisation 
de la première université homo- 
sexuelle d’été. Sous sommes vic- 
times de la technique de t'amal- 
game. Nous n’avons rien à faire 
avec les camps de concentration, 
avec les nazis, avec les racistes. » 

Les témoins de M. Defferre se 
succéderont, dans tm « défilé des 
tronches », pour reprendre l’ex- 
pression très familière de 
M* BlanchoL M. Chaban-Delmas. 
Compagnon de la Libération, dira 
de M. Defferre : « Cet homme, 
combattant pour la défense de 
l’homme, est mon ami et je m'en 
enorgueillis. Nous avons combattu 
ensemble pour la libération de la 
France, pour chasser F Allemand. 
Mais aussi pour tuer la bête qui 
d’ailleurs n’est jamais achevée, 
réapparaît Ici et là, et sur la- 
quelle ü faut .tirer sans cesse.» 

François Mitterrand affirmera : 

« J’ai connu Gaston Defferre au 
lendemain de la guerre. Membres 
de la Résistance française, nous 
avons les mêmes souvenirs, les 
mêmes réflexions patriotiques et 
le même réflexe politique, au 
sens noble, contre ceux qui font 
le fri. qui sélectionnent comme 
l’on dit. Et quand, trente-cinq 
ans plus tard, on aperçoit les pre- 
miers signes d’un réveil avec des 
discours sur l’inégalité, la nature 
hiérarchique, on réagit. Selon son 
tempérament, et celui de Defferre 
est bien connu. La colère peut 
être une vertu. Gaston Defferre 
a agi moralement. » 

M. Jean Pierre-Bloch, compa- 
gnon de la Libération, ancien 
ministre, président de la Ligue 
internationale contre le racisme 
e t l'antisémitisme (LICRA), 


criera : s Oui je m’appelle Pierre- 
Bloch I Nous ne pouvons tous 
nous appeler Tixier - Vignan- 
cour (1). Le PjFM. est un parti 
raciste et antisémite. Toutes ses 
manifestations, tous ses écrits le 
prouvent Dans ce même tribunal, 
fai été condamné à mort par le 
trttnmal d’Etat, institué par 
Vichy. Et fai gardé le souvenir 
d'un secrétaire A l’information du 
gouvernement Pétain qui s’ap- 
pelait Tixier- Vignancour. » 

Tous les antres témoins, 
M. Louis CJloson, compagnon de 
la Libération, le grand rabbin de 
Marseille M Sltrnk, M. Henri 
Noguères président de la Ligue 
des droits de l'homme, le prési- 
dent de la fédération des Bouches- 
du-Rhône de la LICRA. appuie- 
ront dans ce sens d’un juste 
combat de M. Defferre contre la 
«bête immonde» et sans cesse 
renaissante. 

Alors, diffamation 7 Non, ont 
plaidé les avocats de M. Defferre, 
M** Lombard, André Soulier. 
Michel Vauzelles, qui ont demandé 
la relaxe. Oui, ont maintenu pour 
le P.F.N., M" Charles Ferri - 
PisanL, Daniel T ar ascom et René 
Blanchot, qui ont sollicité la 
condamnation. 

Jugement le l ,r avrîL 

PIERRE GEORGES. 


( 1 ) M. Tlxler-Vlgnancour est pré- 
sident d’honneur du F. F. N. 


Dans le Nord 


TROIS OUVRIERS INCARCfcÈS 
APRÈS UNE TENTATIVE 
D'INCENDIE DANS UNE USINE 

Un délégué C.G.T. et deux ou- 
vriers de l’usine Usinor-Marfycfc, 
près de Dunkerque (Nord), ont 
été inculpés, mardi 18 mars, de 
voies de fait et tentative d’incen- 
die et incarcérés à la maison d’ar- 
rêt de Dunkerque. 

Le 4 mars, la direction de l'en- 
treprise avait déposé une plainte 
contre ces trois personnes. Selon 
la direction, dans la nuit du 3 au 
4 mais, alors que six foyers d'in- 
cendie avalent été allumés dans 
l'usine, le délégué C.G.T. et les 
deux ouvriers avaient été surpris 
sur les lieux. Ces incidents étalent 
l'un des épisodes d’une grève des 
employés du service transports de 
l'usine qui durait depuis trente- 
quatre Jours. 

L’union locale C.G.T. de Dun- 
kerque rappelle sa « désapproba- 
tion de toute violence comme elle 
avait rappelé à l’époque que les 
incidents incriminés étaient étran- 
gers à Faction syndicale ». 
M. Jean-Pierre Guérin, secrétaire 
de l’union locale souligne cepen- 
dant k que la direction avait créé 
elle-même le climat propice à ces 
incidents. La- CXx.T. est inter- 
venue auprès des pouvoirs pu- 
blics et du procureur de la 
République pour demander la 

mise en liberté de ces trois tra- 
vailleurs.» 


La polémique sur les expulsions et les contrôles d'identité 

Un projet dé loi visant à protéger les policiers 
chargés dé faire respecter les dédsions de justice 


Interrogé, lors de sa visite à la 
cour d’appel de Versailles, • lundi 
17 mare, sur ,1e mécontentement 
des policiers à propos déplus leurs 
affaires récentes d’expulsions et 
de vérifications d'identité, qui ont 
abouti à des inculpations de com- 
missaires et' dè. gardiens de; '.la 
paix (le Monde daté 16-17 mars). 


garde des sceaux, l’immunité ne 
doit pas bénéficier uniquement 
aux magistrats, mais aussi aux 
policiers chargés de faire exécu- 
ter les décisions ». M. Peyrefitte 
a précisé que le ministre de l'in- 
térieur, .M. Christian Bonnet et 
lui-même travaillent sur un pro- 
jet de loi « qui devrait combler 


M. Alain Peyrefitte, a estimé qu'il . ce vide, juridique ». 


s’agissait d’un problème délicat, 
mais que le temps était venu « de 
changer la loi, car, a Indiqué lé 


UN CRIME GRATUIT . 

Reims. — Francis Han. vlngt- 
six ans, comparaissait, mardi 
Ig mars, devant la coar d'assises 
de la Marne pour avoir tué 
Francis- . Millon, dix - neuf ans. 
sans raison apparente. 

Francis Han ne sortait Jamais 
sans son arme, on revolver 
python 357 -magnum. Séparé de 
sa femme. Instable professionnel- 
lement, U, traînait son ennui 
Jour et nuit dans les bars de 
Reims. Le 20 juillet 1973, à 
A h. 30, devant la gare de Reims, 
son chemin croisa par hasard 
eelni de Francis Millon, employé 
dans une brasserie de la ville, 
qui attendait an train. 

Francis Han était Ivtc. n 
affirme ne se souvenir de rien 
entre le moment où 11 posa la 
main sur la crosse de son revol- 
ver et 1*1 ns tant de la détonation, 
n ne sait pas pourquoi II a tiré. 
Après les faits. 11 se constitua 
prisonnier («le Hond« 

25 Jnlilet 1978). Ni,- . 

Pour l’avocat généra]. M. Jif- X 
qnes Paagam. Francis Han n’est J 
qu’au a cow-boy fanfaron n. Le " 
magistrat a évoqué Gide et le 
crime gratuit de Lafcadlo. avant 
de réclamer une peine «entre 
vingt ans de réclusion criminelle 
et à perpétuité iv 
L’avocat de la détenu, irf* Jean-' 
Jacques Dayan, a parlé de. u cette 
vie brisée par nn instant d'éga- 
rement u et de a cet " homme 
devenu meurtrier, sans •■ivoirf 
vouln l'étreiv Francis Han àètè 
condamné 'A seize années de' 
réclusion criminelle. — (Corr.) 


A propas du mécontentement 
des policière, . notre correspondant 
à' Limoges nous signale qu'une 
lettre. & été adressée au directeur- 
de là ■police nationale par M. Hu- 
bert Mourîès, chef de la sûreté 
urbaine de Limoges, et respon- 
sable. au. .sein du syndicat des 
commissaires et fonctionnaires .de 
la police 'nationale, des réglons 
Limousin. Poitou - Charentes et 
Aquitaine. 

On peut y lire notamment que 
les commissaires de ces trois 
régions « s’étonnent de c es incul- 
pations, alors qu'elles sont de 
nature à neutraliser Feflxàcitê 
même des services et, par là, a 
favoriser Fa ugmentation de la 
délinquance. Tl semblerait qu’à 
travers ces attaques ce soit ie 
corps entier que l’on veuille 
atteindre. Faut-il cesser les 
contrôles de police sur ja. .voie 
publique sous^p rjjiiai£. ,J&e les 



textes relati 
ambigus 
» vous 

prions de voHtMr^'b&ti prêcher 
' votre position à ce sujet et d' en- 
visager un texte réglementaire 
définissant sans équivoque nos 
droits et permettant \jafi action 
efficace sans que plpftç&Qtevjpttrt-' 
mànence sur noué .’tà&fMCenaces 
éventuelles tnçybjqa^H 

• L’agrcsseurM^n, instituteur 
condamné. — La première cham- 
bre correctionnelle du tribunal, 
de grande instance de Strasbourg 
- a condamné, lundi 17 mars, 

. Jacky Weiss à huit mots de prison 

ferme après une agression contre 

‘■■ML Francis Glllmann. instituteur 
■ .de la section d’éducation spécla- 
: ll£èe (SES) du collège Soiign&r 
; (le. Monde du 4-':octobi£- 19Ï9) 
L’ensefëtiant." ' partie civUe.' a 
obtenu 1 000 F de dommages- 
intérêts. 


POUCE 


EN DÉPOSANT UNE PLAINTE CONTRE X 

Un syndicat de policiers relance 
la polémique sur les notes de frais 

Le Syndicat national autonome des policiers en civil (SITJL.P.C.J, 
qui groupe plus de 80 .% des inspecteurs de police, vient de porter 
plainte contre X-. pour faux en écriture publique, avec constitution 
de partie cfvtte. auprès de M. Roger Levante, doyen des juges d’ins- 
truction à Paris. Cette action est un nouvel épisode de la e guerre 
des frais», qui oppose les inspecteurs à l’administration depuis plu- 
sieurs mois. 


A l'automne 1979. la section 
Ile-de-France du 8.NAP.C. dé- 
clenchait- une grève du zèle pour 
appuyer ses revendications au 
sujet de la distribution des « frais 
de police ». sommes servant à cou- 
vrir les débours engagés par les 
fonctionnaires au cours de leurs 
enquêtes (le Monde du 25 octo- 
bre 1979). En fait, il apparut 
bientôt que la revendication visait 
moins une augmentation substan- 
tielle du budget global des frais 

3 u'une réPH-réitlon plus équitable 
e ceux-ci. Les inspecteurs met- 
taient. notamment en cause cer- 
taines pratiques qui changeraient 
les frais de police en complément 
de salaire distribué selon des cri- 
tères. hiérarchiques, sans justifi- 
cation et de manière forfaitaire 
et quasi régulière, pratiques en 
Contradiction avec la vraie desti- 
nation de tels crédits. 

Le ministre de l'intérieur. 
M- Christian Bonnet, avait alors 
-demandé à FLGJPJX. (Inspection 
générale de la police nationale) 
l'ouverture d’une enquête. Remis 
au ministre à la fin du mois 
d'octobre 1979, le rapport n'a tou- : 
jours pas été transmis ' au syn- 
dicat des . Inspecteurs. 

En 1970, M. Raymond Mar- 
cellin. alors "ministre de l'inté- 
rieur, avait déjà demandé à l'ins- 
.pection - générale 1 des services 
(I.G-5.) un rapport sur les notes 
de frais, ne concernant alors que 
les personnels de la Préfecture 
de police de Paris. Rappelant que 
« des instructions préfectora- 
les (.-) ont spécifié que la répar- 
tition de -ces frais doit éviter de 
.reposer sur des critères forfaitai- 
res Ou hiérarchiques et d’avoir un 
caractère régulier », le rappor- 
teur y admettait « que ces ins- 
tructions ne s ont pas stricte- 
ment appliquées a, ajoutant qu'en 
matière de hiérarchisation. 11 
existait des variations de 1 à 10 
et même « de 1 à 20 dans les 
cas extrêmes ». Le dossier de 
l'I.G.S. évoquait encore des cas 
de s déplacement soit parfaite- 
ment imaginaires, soit dépassant 
sensiblement la durée réelle du 


déplacement ». voire la « compta- 
bilité officieuse distincte tenue 
par les bureaux administratifs des 
directions ou par chaque service 
permettant seule de connaître la 
part réelle de chacun ». 

En est-il toujours de même 
aujourd’hui ? Si la situation 
semble s’être améliorée en pro- 
vince, il semblerait qu'à Paris le 
problème demeure suffisamment 
actuel pour «rue .le SJTJLP.C., 
dans le libelle de sa plainte, 
dénonce comme touchant des 
notes de frais a certains fonction- 
naires qui n’accomplissent aucune 
mission » et qui établissent « pour 
tenter de justifier ce versement 
mdu, de faux bordereaux, faisant 
apparaître des missions, des 
déplacements imaginaires ou de 
fausses heures de service de 
nuit ». 

Si les policiers n 'obtiennent pas 
la communication du rapport de 
IT-G'-A-N., certains d'entre, eux 
pourraient aller Jusqu'à s'accuser 
de falsification dans le. mandate- 
ment de leurs frais de manière à 
obtenir, une fois Inculpés, l’ac- 
cès à ce document. 

GEORGES MARION. 


sontFï, 


LE SYNDICAT C.G.T. 

DE LA^Cyj CE PROTESTE 
^-CgnteÜB NOUVELLES 
, -^eONBlONS DE TRAVAIL 

- La latte contre les nouvelles 
conditions de travail actuellement 
à l’essai dans quatre arrondisse- 
ments de la capitale continue, en 
dépit de l'autoritarisme de l'a dml - 
ai aération ri, a. indiqué, mardi 
18 mont, lors' d’âne 1 conférence de 
presse, ai. Clan de TonlonAo. secré- 
taire général de la Fédération des 

syndlrats C.G.T. de la police. « Qua- 
tre dirigeants de notre syndicat sont 
convoqués par l'Inspection générale 
des services, a encore précisé M. Tou- 
tyQWv après- le rassemblement du 
11 mars, et risquent des sanctions, 
mais nous n'avons pas [Intention 
de baisser les bras.» 


AV ANT le PROCÈS DE TARBES 

Des groupes féministes demandent f abrogation 
de la loi sur l'avortement 
qu'ils jugent trop restrictive 


Avant le procès, le vendredi 
21 mars à Tarbes, au cours duquel 
comparaîtront plusieurs médecins 
accusés d’avoir adressé à une cli- 
nique de Lourdes des femmes qui 
demandaient à Interrompre leur 
grossesse au-delà du délai légal, 
un certain nombre de groupes 
féministes (1> veulent obtenir 
l’abrogation de toute mesure res- 
trictive relative à l’avortement En 
particulier, les membres de ces 
groupes dénoncent la brièveté du 
délai légal (dix semaines) de 
l’Intervention : « Il est bien évi- 
dent que nous ne voulons pas 
justifier, encore moins promouvoir, 
Ftnfardicide (—)■ Médecins, nous 
ne sommes ni des tuges . ni des 
moralistes. Nous devrions axant 
tout assurer de bonnes conditions 
sanitaires et psychologiques aux 
femmes qui sont dans cette ter- 
rible situation (l’hypothèse d’un 
avortement tardif) et témoigner 
de notre solidarité aux médecins 
qui acceptent de les délivrer. » 

En d’autres termes, les membres 
des groupes fé minis tes demandent 
la suppression de tout délai. Elles 
déplorent que les médecins qui 


ont pratiqué récemment dos avor- 
tements tardife aient été péna- 
lisés, à ce titre, alors qu'ils n'au- 
raient dû l'être, ont-elles estimé, 
qu'en raison du t rafic financie r 
auquel Us se livraient 

Les membres des grou pes l emi- 
nistes souhaitent, en entre, la 
s up pression de la loi, en raison 
notamment de ses clauses restric- 
tives, relatives aux mineures et 
aux étrangères en particulier. 
« L'information est si mal fuite, 
les restrictions si discriminatoires 
à rencontre des mineures et des 
étrangères, le nombre des Uts 
hospitaliers A insuffisant, les 
délais de rendez-vous si éloignés, 
que nombre de femmes sont accu- 
lées è l’illégalité. » 

Four soutenir les médecins 
jugés à Tarbes, les membres des 
groupes féministes appellent à une 
manifestation, le 21 mais, devant 
le ministère de la santé et de la 
sécurité sociale à Paris. 

(1) Notamment le Collectif 
femmes-médecins et le Mouvement 
pour la liberté de l'avortement et de 
la contraception, 34, rue Vleiüe-dn- 
Temple, 75003 Paris. 


AUX c DOSSIERS DE L'ECRAN > 

La pilule, on piétine 


Très bien goupillé, ce film 
anglais présenté en prélude aux 
■ Dossiers de rêcran - sur la 
contraception. G ai. léger et, si 
ron y songe, original pour 
r époque, 1967. Ce n’est pas 
d’hier. Aux quatre coins du bon 
vieux triangle élevé au carré, 
des flacons de pilules, que Ton 
vide subrepticement et que ron 
remplace par de Fasplrlne. alou- 
tent la surprise de naissances 
mal contrôlées eux quiproquos 
et coïncidences exigés par le 
vaudeville. 

A S. VJ 3 ., ça rouscaillait terme. 
Avait-on idée de plaisanter avec 
des choses pareilles I Passons 
sur les appels reconnaissants : 
telle femme avait subi dix-neuf 
fausses couches provoquées 
avant que ne sorte sur le marché 
la pilule libératrice, telle autre 
quatorze débuta de grossesse en 
douze ans On a cité ces quel- 
ques cas et puis c’est reparti 
pour la longue énumération des 
craintes et des réserves d’usage : 
risque de cancer, d’embolie, de 
déprime, d’obésité, d’adultère, 
de dénatalité. Chaque bébé évité 
est un bébé trucidé par un mini- 
avortement. Dans es domaine 
délicat, décision pour rhomme 
donne la rime à érection. Enfin, 
vous voyez le schéma. On a tout 
repris, point par point : le can- 
cer non, rembolle oui. mais, 
r adultère peut-être, etc. 

• ' Mol, -ce qui m’a frappées, c’esf 
le récit d’un ■ volontaire ^qui a 
pris - le pilule '■pour homme. Bs 
étàient six à rà fsîra, six seule- 
ment. El ça s'est si bjen pàssê 
que, a u/ourd'hul, on • pourrait 
recommencer l’expérience 


Réaction è fa fois curieuse et 
typique tTune gynécologue Invi- 
tée à rémission : la pilule pour 

homme présente des inconvé- 
nients. D’abord N tout trois mois 
pour retrouver sa fertilité. Et 
pour les femmes, n’est-ce pas 
pareil 7 D'ailleurs, un an après 
qu’il eut arrêté le traitement, la 
compagne de ce monsieur était 
enceinte. Cela nécessite ensuite 
une entente absolue dans le 
couple. 

SI la pauvre mari est trompé 
par sa femme, A quoi servira 
son sacrifice ? Risque partagé, 
excusez-mol : ef ai le mari pré- 
tend prendra la pilule, mais a’en 
abstient ? Il semble que sur ce 
terrain rexpérlmentatlon soit 
beaucoup plus avancée aux 
Eiata-Unla et en Chine. Il y a eu 
quelqu’un pour le déplûree sur 
un ton qui signifiait : du moment 
que les recherches ne. sont pas 
françaises, on aurait mauvaise 
grâce A s’y Intéresser. ' 

Mme te mjnistre déléguée 
A la condition féminine y est 
allée de son couplet, elle était ia 
pour ça, A la gloire du gouver- 
nement. La fameuse pharma- 
cienne qui refuse; depuis\i972, 
de vendre le pilule 6 ses 'clientes 
s’est expliquée en des termes si 
convaincus et si confus qu'ils 
échappaient totalement A la dis- 
cussion. Quand on est arrivé au 
chapitre de la dénatalité, elle a 
eu, ce cri patriotique: d'ici qua- 
riùite ans, le Maroc et FAfgérfe 
compteront plus d’entente que 
nOtmgrand'fjays. Sous-entendu: 
pehsozty avant de voua mettre 
au. lit. Oq'.sva/t, décidément, la 


recommencer rexpenence- but ■ — r"." ' « 

des dizaines de cobayes pleins '^ re " Iriodlorg sûr Antenne 2, 
de bonne volonté, si seulement 

•' CLAUDE SARRAITVE. 


on avait les crédits nécessaires. ‘ 


Faits et jugements 


! L’en q u êf e$ifr le jueartip 
d’on npjaïffe ? ; .... , , 
de Meurfliô-et-Ma & I le. - 


■ jours de février sur la requête des 
, héritiers naturels ; le témoignage 
- du notaire aurait dû être déter- 
minant. y 

: ’ Sept membres de la famille 
; '.Ojarenn. deux femmes et cinq 
interpellés le 
Le parquet 
aux enqué- 

nuifc du 4 àu -5 . fëvrléir' ciètniér/ à de h |^ e 

Muzeray -fMeuaèh ’dè ' M* ' Jean a , Ti^gt-quatre heures, 

Flauder, nota l re,\à Cons-la- i 

GrandvOle '(ateurthe-et-MoselK!) 013X3 au — fCorresp.j 

(le Monte du, 8- février). --j. j, iÉ11 

En étudiant les dosstexs de la SltlCIflê <1 lin policier 

dans les Yveliires. 
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victime, les enquêteurs du 
S.R.P.J. de Nancy avalent rem&r- 
qjiiê que le notaire s’étalt opposé, 
en .1976. à l'homologation du tes- 

f [tablent sous seing privé de 
Mlle Renaud, soixante-dix-huit 
ans, de Longwy. établi ed faveur 
de l'un des membres d’une famille, 
de vanniers gitans fixée dans la 


S'estimant injustement mis en 
cause au sujet d'un trafic de 
permis de séjour, un sous-briga- 
dier de police du commissariat 
■de Sain t-Germ ain -e n -Lajr e (Yve- 
lines). M: André Pigeon, quarante- 
huit ana, s'est donné la mort. 


région. Mme,- Cattiennfe. Claxann. vendredi. M mors, après avoir 
.soixante-huiti "ana. :f rédigé oc message dans lequel 

L'ensemble-». des biens- dé ,1a il Jure de son honnêteté, 
vieille gâta? étWt, estimé *à quel-. M. Pigeon avait délivré cinq ou 
1 que erpte millions^ et"- demi de . six récépissés d'autorisations de 
•francS.7L'arîe®lon üe Jfi’ FlâûÜer ■ séjour destinés à des travailleurs 
, avedt été raÆtÏÏiee.-’pàr le fait que maghrébins. Le policier avait 
;.les< r Clarèrur , avalent - eux-mêipes.. reconnu qu’il avait agi avec trop 


L 

. On. affirmé, an parquet de Ver- 
sailles que l’affaire est sans gra- 
vité", et que ML Pigeon n'avalt ja- 
mais été inculpé. 

• ‘ Dans- la lettre laissée à sa 
tomiüe et & laquelle était épin- 
glée la coupure de presse le met- 
tant en cause, ML Pigeon écrit 
notamment : » Je fore sur Vhon- 
newr que fai simplement fourni 
quelques récépissés et que je n’ai 
jamais touché d.’ argent L’article 
est taxa. Mais fourni toujours 
tort au point de vue . justice. Je 
préfère mourir. Je demande par- 
don à ma femme et à met' deux 
enfants. » 

e C’était un homme très droit 
et les petites erreurs qufü avait 
commises méritaient un blâme 
tout au p Uts, dit l'un de jses su- 
périeurs. Il avait été pour. cela 
changé de service et affecté à la 
sûreté urbaine IZ n’a pas sup- 
porté que son honnêteté soit 
mise en cause. » 



M'-'Rqbder avait -refttâ^ .cbéuhunes ' du Figaro et de 
mi^.êP. qûéte. comme/fi ‘l’Aurore et faisant état d’un 


d&vhérlûçrs naturels 
Renaud, et les retrouva, 
devaient introduire une 
annulation auprès du 

triMfnal de Brley (Meurtbe-et- 

Moseüe) quelques jours après le 
décès de leur parente, survenu 1e 
12 mars 1976, et cette Instance 
devait statuer dans les premiers 


trafic de permis de séjour au 

commissariat de Saint-Germatn- 
en-Laye », M. André Pigeon se 
trouvait accusé de r délivrer indû- 
ment des certificats de séjour ». 
L'article précisait que « le prix 
du service qui était dispensé par 
l’intermédiaire de deux Algériens 
allait de 2000 à 5000 F ». 


• Dans U n'oit do mardi 18 mars 
au mercredi IS mare, un attentat a 
l'explosif a été commis & 1 heure 
do matin devant, une agenm de 
l’E.D.F, 74, avenue d'Ralle, à 
Paris- 13*. Le rez-de-ch année et les 
deux étapes ont été partiellement 
détroits. U n'y a «b aucune victime.' 
mais rcsjkloshm a causé d’importants 
dêf&ts matériels aux alentonra. 

L'engin, dé fabrication artisanale, 
était d’assez forte paissance, mais la 
nature 'e*. la quantité de L'expIoeU 
utilisé n’avalent pu encore été 
déterminées mercredi en Un de 
matinée. H n’a été retrouvé ni tracts 
ni Inscriptions sur les Ueox de l’at- 
tentat, qui n’a pat été revendiqué. 


f 
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RELIGION 


Jean-Paul II convoque un synode particulier des évêques ukrainiens uniates au Vatican 


Les chrétiens d’Ukraine ont ère 
écartelés, historiquement, entre 
Byzance, Rome et Moscou. Le 
baptême du prince Vladimir de 
Kiev, dans le Dniepr, avec tout 
son peuple, en 988, marque la 
■naissance de rotaaîne. mais aussi 
de la Russie chrétienne. D'origine 
byzantine, l'Eglise d’Ukraine-RO us 
fut reliée au patriarcat de Cons- 
tantinople, mais le siège métro- 
politain de Kiev jouissait d'une 
large autonomie. 

Avec le grand schisme qui di- 
visa l'Eglise d’Occldent et d’Orient 


Jean -Paul n a convoqué un synode 
particulier des évêques ukrainiens «nfwtes 
.pour le 24 mars au Vatican, a annoncé, 
mardi 18 mars, le directeur de la salle 
de presse 'du Saint-Siège. Le but de cette 
réunion extraordinaire est de « passer 
en revue tous les problèmes pastoraux 
de l’Eglise catholique .de rite byzantin 


ukrainien ». Le pape parait ainsi mon- 
trer nue prédilection pour cette forme de 
concertation collégiale, puisque ce sera 
le deuxième synode particulier convoqué 
cette année, après celui des évéques 
néerlandais, & Rome, en janvier dernier. 

. D est probable que la vingtaine d'évê- 


ques ukrainiens, qui participeront an 
synode, évoqueront le statut du chef spi- 
rituel de la plus importante Eglise orien- 
tale rattachée A Borne i le cardinal Josip 
Sllpyj, archevêque majeur de Lvov (en 
exil A Rome), quatre- vin gt-buit ans, que 
beaucoup de catholiques ukrainiens ver- 
raient bien élever au rang de patriarche. 


la hiérarchie grec catholique, y 


en 1054, la Jeune chrétienté slave compris le métropolite Josip Sii- 
jriecs contre les pyJ. suivie l’annee suivante d un 


a dû. choisir les Grecs 
Latins. Après la prise de Constan- 
tinople par les 'musulmans en 
1453, Moscou est devenue la 
capitale religieuse de . l'Eglise 
d’Orlent — « troisième Rome » — 
et - l’Ukraine fut A nouveau 
contrainte de choisir entre Mos- 
cou, sortant de la barbarie grâce 
& la puissance grandissante et 
la fortune des tsars, et Rome, 
capitale culturelle de l'Occident. 


Une première vague 
de persécution 


prétendu < concile de réunion * 
par lequel les Soviétiques obligè- 
rent les catholiques d’annuler 
l’union, vieille de trois cent cin- 
quante ans, avec Rome et de 
« revenir » à l’Eglise orthodoxe 
raæe. 

Aujourd’hui, plus de trente ans 
après la suppression de leur 
Eglise, des communautés de ca- 
tholiques ukrainiens continuent 
d'exister en union soviétique. 
L’Eglise untate clandestine 
comprend environ trois cent cin- 
quante prêtres et au moins trois 
évéques. qui reconnaissent l’auto- 


Le contentieux continue depuis 
lors, et le Saint-Siège maintient 
son refus. Recevant le cardinal 
Slipyj et six évêques ukrainiens 
en 1978, Paul VI a notamment 
déclaré : « Permettez-moi d'évo- 
quer devant vous, avec tout le 
respect dû, aux personnes, le 
malaise diffus de certaines com- 
munautés ukrainiennes et de leurs 
pasteurs. Nous voulons parler de 
l'attente d'un titre patriarcal que. 
dans la conjoncture présente, le 
Siège de Rome ne voit pas la 
possibilité d’accorder. (.J Vous 
savez, chers frères dans l’épisco- 
pat, qu’il existe des normes au 
sujet du titre patriarcal. Vous 
savez également que des circons- 
tances. indépendantes de ce siège 


S’ensuivit une période d’occl- 
dent&llfifttlon, avec la soumission 
de l’Ukraine occidentale A- la 
Pologne et A la Lithuanie catho- 
liques, culminant par Y acte 
d’union avec Rome, signé par le 
métropolite de Kiev au concile 
de Florence (1459-1483), puis rati- 
fié en 1596 A Brest - Litovsk. 
Conformément aux conditions de 
l’union, tes catholiques ukrainiens 
conservaient tous tes rites et 
coutumes de l’Eglise orthodoxe 
tout en reconnaissant le pape 
comme le chef de l’Eglise.' 

Après le partage de la Pologne 
en trois, A la fin du dix-huitième 
siècle, certains catholiques ukrai- 
niens intégrés A l'Empire russe 
ont été forcés de se rallier A 
l’Eglise orthodoxe russe. En 1922. 
la République soviétique socialiste 
d’Ukraine fut rattachée A l’Union 
soviétique, et le partage eoriéto- 
nazi en septembre. 1939, amena 
une première vague de persécu- 
tion communiste. 

A la fin de la guerre. l'Eglise 
unlâte fut liquidée, officiellement, 
avec l'arrestation en 1645 de toute 


rité’ du primat de cette Eglise, apostolique, empêchent vraiment 

‘ - d'accéder à une requête maintes 


l’archevêque majeur Josip Sll- 
pyj. qui. après presque dix-huit 
ans d’internement, fut relâché 
par le régime soviétique eu 1963, 
à la suite d ’une intervention de 
Jean XXIII, et autorisé A s’éta- 
blir A Rome. 

la question du patriarcat 
ukrainien 

Elevé au rang de cardinal par 
Paul VI en 1965,- Mgr Slipyj a ■ 
plusieurs lois exprimé le désir 
que soit institué un patriarcat 
■ ukrainien. « parce que, dit-il, 
c’est dans la logique de la situa- 
tion actuelle n. Au synode romain 
de 1971. le cardinal Slipyj s'est 
plaint de la diplomatie du Vati- 
can, pour qui « les Ukrainiens 
catholiques sont considérés 
comme des gêneurs ». Puis, A la 
tin de cette même année, les 
seize évêques se sont réunis en 
synode A leur tour, sous la prési- 
dence du cardinal Slipyj et sans 
l’autorisation de Paul VL 


fois présentée. C’est pourquoi le 
Saint-Siège s'en, tient à une ligne 
très sage de conduite, et cela, 
croyez-le bien, dans le plus grand 
intérêt de VEglise catholique 
ukrainienne eüe-même. » 

En clair, les réserves de Rome 
s’expliquent par trois raisons : 

1) La reconnaissance de la 
conférence épiscopale ukrainienne 
comme synode diminuerait 
consMéramement les pouvoirs du 


communiste et anti-orthodoxe, au 
moment où te Saint-Siège multi- 
plie ses efforts pour « normaliser » 
ses rapporta avec les pays de 
l’Est et développer l'oecuménisme. 

Un pape «membre 
de fa grande famille slave » 

La situation a-t-elle changé 
depuis l’accession de Jean-Paul H, 
saluée un message des catho- 
liques ukrainiens publié au len- 
iem&in de son élection comme 
c membre de la grande famille 
Haven et «issu de la hiérarchie 
de l’Eglise souffrante * ? n est évi- 
dent que le sort des Ukrainiens 
tient particulièrement A cœur A 
Jean-Paul n. En mars 1979, il 
adressa une lettre au cardinal 
SUpyj, A l’occasion de la prépa- 
ration du millénaire de l’évangé- 
lisation de l'Ukraine (qui sera 
célébré en 1988). 

Cette lettre, qui présente 
l’Union de Brest -Litovsk comme 
c un aboutissement heureux, bien 
que partiel » des < efforts qui ont 
été faits pour rétablir l’unité de 
l’Eglise», a été mal reçue par les 
orthodoxes, qui soupçonnent 
Jean -Paul II de vouloir rouvrir 


en septembre 1979 par le métro- 
polite Juvenaly au cardinal Wille- 
brands, président du secrétariat 
romain pour l’unité des chrétiens, 
exprime les mêmes craintes : « On 
est frappé par le fait que cette 
lettre [de Jean-Paul H au car- 




million d’uniates ukrainiens de 
l’émigration. Le synode nomme- 
rait tes évéques, au lieu du pape ; 

2) L’octroi au cardinal SUpyj 
de la dignité de patriarche crée- 
rait un dangereux précédent pour 
les patriarches orientaux de 
l’Eglise : ses prérogatives ne se- 
raient pas. en effet, limités A un 
territoire, comme l’exige 1e droit 
canon puisqu’il aurait le contrôle 
des Ukrainiens de la diaspora. 

3) Une Eglise ukrainienne, lar- 
gement financée par des capitaux 
nord-américains, pourrait consti- 
tuer un foyer de propagande anti- 


retour des orthodoxes ukrainiens 
(ex-uniates) au sein de l’Eglise 
catholique. «Ce serait une rup- 
ture totale avec rattitude de 
Paul VI, écrivait le théologien 
orthodoxe Olivier Clément dans 
le Monde du 11 août 1979, dont 
les gestes réparateurs avaient 
commencé d’émouvoir les ortho- 
doxes, parmi lesquels, aujourd'hui, 
les intégristes sont tentés de 
dire : Rome n’a pas changé et 
ne changera jamais ! » 

De son côté, le patriarcat de 
Moscou, une lettre envoyée 


PLUS D’UN MILLION 
DE FIDÈLES 

1 , • z g 1 1 b ► gïêco - cfttbollqac 
d'Ukraine compte pins CH» 
million de fidèles à travers le 
monde, bars d'U traiab Ils 
se répartissent principalement 
dans les pays solvants: 

• AMERIQUE DD NORD : 

Etats-Unis, 300 MB, dans trois 
diocèses: PtailaâelpMe, StamlonJ 
.Connecticut) et Chi.lgo; 
Canada, pin* de 20 0M, dans 
cloq diocèses : WionJpeg, Ed- 
monton, Toronto, Saskotoon et 
Westminster. 

• AMERIQUE DU SUD : 

Brésil. 128 000 ; Argentine, 

i\» au. 

• OCEANIE: 

Australie, 23 00; 

• B . RO PE : 

Tchécoslovaquie. 315 000; You- 
goslavie. 50 000 : République 
fédérale d'Allemagne, BMI; 
Grande-Bretagne, BON; Fiance, 
1? 000 ; Antriehe. 4 000. 

Bn Ukraine. U y avait quatre 
millions de fidèle* gréco-catho- 
liques en 1939. répartis en qua- 
tre diocèses, avec huit évêques 
et 2 638 prêtres. Aujourd’hui. U 
n’existe pratiquement plus de 
statistique sur cette Eglise de- 
venue clandestine. 


dînai Slipyj] semble en contra- 
diction avec l'esprit des décisions 
du II 9 concile du Vatican, lors- 
qu’il traite des relations avec les 
Églises orientales. » Et 1e cardinal 
Willebrands a dû écrire une lettre 
d’apaisement pour affirmer que 
«le saini-Père n’ avait pas l'in- 
tention d’exprimer [dans oette 
lettre] sa pensée sur les relations 
entre l’Eglise de Rome et les 
Eglises orthodoxes ». Le pape 
avait aussi chargé 1e primat de 
Hongrie, le cardinal Lekai, lors 
d’nn voyage en Ü.RSS.. de s’en- 
tretenir de ce sujet avec la hié- 
rarchie orthodoxe. 

Il est significatif que Jean- 
Paul II n’aborde pas la question 
du patriarcat ukrainien dans sa 
lettre au cardinal Slipyj. Qui plus 
est. au cours de sa visite À la 
communauté ukrainienne de Phi- 
ladelphie, lors de sa tournée aux 
Etats-Unis, en octobre 1979, le 
pape semble avoir fait sien ne la 
position de Bon prédécesseur. 
Après avoir réaffirmé que les 
Eglises orientales, avec leurs tra- 
ditions liturgiques, canoniques et 
spirituelles, sont un « signe vivant 
de la richesse de l'Eglise», Jean- 
Paul Il a fait un appel ferme, 
mais discret, A une obéissance 
* crucifiante ». 

s L’unité catholique, a-t-il dé- 
claré, comporte la reconnaissance 
du ministère du pape pour garan- 
tir la communion de f Eglise uni- 
verselle (_). Elle exige l’accepta- 
tion de certaines formes particu- 
lières de discipline que mon pré- 
décesseur et moi avons retenues 
comme nécessaires pour le bien 
de tout le corps du Christ. L'unité 
catholique dpend de la charité 
réciproque. N’oublions pas que 
l'imité de l’Eglise prend sa source 
dans la croix du Christ. » 

Cela n'empêche pas les Ukrai- 
niens d’espérer. « Nous sommes 
les plus nombreux de tous les 
chrétiens orientaux rattachés à 
Rome et représentons plus de 
65 % de tous les uniates, nous a 
déclaré Mgr Michel Wasylyk, vi- 
caire général de l’exarchat apos- 
tolique pour les Ukrainiens, à 
Paris. Nous attendons depuis 
longtemps une reconnaissance 
plus grande de notre riie byzan- 
tin et peut-être, bientôt, un 
patriarche » 

ALAIN WOODRÛW. 
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On nous trouve sympa. 

Beaucoup de cuents 
ont été assez sympa pour 
nousledire. 
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D y a 4 ans, naissait la carte d’appréciation Avis. Nous 
courions le risque d’avoir parfois des jugements défavorables : 
c’était un risque mais aussi un stimulant 

Depuis qu’elle existe, cette carte d’appréciation a été 
plutôt une carte d’approbation- Dans l’immense majorité, nos 
clients ont trouvé nos voitures' conformes à nos promesses. 

Par ailleurs, beaucoup de nos clients nous ont trouvés 
accueillants et ont été assez gentils pour nous le dire. 

Vos encouragements nous ont incité à en faire encore 
plus. Cette année, nous sommes fiers d’annoncer la naissance 
de l’Assistance Avis: 24 heures sur 24, s’il vous arrive le moindre 
pépin, vous téléphonez et nous arrivons à votre secours. 

En dehors des agences Avis, vous pouvez réserver 
votre voiture Avis auprès de notre Après vos voya» 

Centre de réservation: 
té 1 . 609 - 92 . 12 , ou auprès de 
votre agence de voyages. 


Avis loue des voitures 
Opel ainsi que des camions 
en courte et longue durée. 




Nous essayons toujours d’en faire plus. 






■MwaatiniH - tit* 



Page 16 — LE MONDE '■ — Jeudi 20 mars 1980 . 


RELIGION 


ÉDUCATION 


Dans une lettre aux évêques du inonde entier sur l'Eucharistie 


Jean-Paul II prend la défense 
de la messe de Paul VI 


Manifestation nationale des instituteurs à Paris 


et déplore les polémiques liturgiques 


Jean -Pau! H» comme 11 l’avait fait en 197Ô. & l’occasion dn 
jeudi saint, s’adresse cette année, dans une lettre personnelle datée 
du 24 février, aux évêques du monde entier (et. & travers eux, 
aux prêtres et aux diacres) afin de développer certains pointB 
doctrinaux d'actualité sur l'Eucharistie. 

Ce document,, d’une cinquantaine de page, établit un lien 
vivant entre le mystère de l'Eucharistie, son culte et l'usage 
’ qui en est fait aujourd'hui dans la mesure où il tend £ déformer 
les visées du concile. Soit par laxisme, soit, au contraire, par un 
manque da compréhension des aspirations actuelles. 

Selon son habitude, le pape prend vigoureusement la défense 
de Vatican II et répond ainsi aux critiques des traditionalistes 
concernant le rituel de Paul VI (1). Non sans demander pardon 
- pour tout ce qui, en raison de quelque faiblesse, impatience, 
négligence, que ce soit par suite d’une application parfois uni- 
latérale, erronée, des prescriptions du concüe, peut avoir suscité 
scandale et malaise .au sujet de l'interprétation do la doctrine et 
de la vénération qui est due à^ce grand sacrement •- 

Jean-Paul H Invite ainsi k faire preuve de respect pour ceux 
qui sont attachés an latin et demande de les satisfaire dans la 
mesure du possible. — H. F. 


Grèves, occupations et manifestations 
se multiplient dans les établissements 
scolaires. Né d’un refus,. par les parents, 
des fermetures dé classes prévues par la 
nouvelle «carte scolaire-, le mouvement 
a été- marqué, ce mercredi 19 mars, par 
une manifestation nationale des institu- 
teurs & Paris. Plusieurs dizaines de mil- 
liers d’instituteurs et d Institutrices, des 
parents d’élèves et quelques enfants ont 
manifesté à partir de il heures. Venus 
de nombreux départements, à l'appel du 
Syndicat national des instituteurs et des 
professeurs de collège ISN1- P.E.G.C.), 
pour protester contre les fermetures de 
classes annoncées pour la rentrée pro- 
chaine, les manifestants ont défilé de la 


Bastille à la place du Palais-Royal- Au 
milieu du cortège, les instituteurs des 
comités de grève scandaient des slogans 
réclamant la grève générale a laquelle 
se reruse actuellement la direction natio- 
nale du SNI-P.E.G.C. Ce groupe de mille 
cinq cents à deux mille manifestants 
devait se réunir, dans l'après-midi, k la 
Bourse du travail pour dérider de la 
poursuite du mouvement. 


Le jeudi 20 mars, une grève nationale 
est organisée, dans le second degré, à 
l'appel de cinq syndicats ISNES et SNEP 
pour la FEN. SGEN - C.F.D.T., SNETP- 
C.G.T. et S.N.C. autonome). La FEN a 
publié un communiqué de soutien à ces 


deux journées. Elle « appelle tous les syn- 
diqués à répondre aux consignes données 
par leur syndicat national ». 

Au journal d’Antenne 2, mardi soir, 
le ministre de l’éducation, M. Christian 
Beullac, a dénoncé les - professionnels de 
l’agitation - et leur presse. Contestant les 
« mille suppressions - -annoncées dans une 
note par son directeur des écoles, M. René 
Couanau, le ministre a affirmé que les 
sept cent trente postes retirés au premier 
degré seront répartis entre le second 
degré (trois cent quatre-vingt-dix postes! 
et l’éducation spécialisée (trois cent qua- 
rante postes). Selon M. Beullac, les 
moyens - resteront les mêmes» & la 
rentrée 1980. 


Dans une école occupée du vingtième arrondissement : < le seul intérêt des enfants 


Dans les deux premiers chapi- 
tres de sa lettre. Jean -Paul n 
rappelle que le culte eucharisti- 
que est « trinitaire ». que c’est 
« l'Eglise gui fait l'Eucharistie » 
et l’Eucharistie qui « construit 
l'Eglise ». L’Eucharistie, ajoute- 
t-il, est « une école d’amour 
effectif envers le prochain ». 

D'autre part, la lettre souligne 
fortement le caractère e sacré » 
de l’Eucharistie ainsi que son ca- 
ractère « sacrificiel ». e Le pain 
et le vin. affirme le pape, de- 
viennent vraiment réellement et 
substantiellement le corps et le 
sang du Christ. » De tels rappels 
doctrinaux ne manqueront pas de 
satisfaire les conservateurs, de 
même que l'affirmation du « lien 
singulier et exceptionnel gui unit 
le prêtre à l'Eucharistie » 

Dans une troisième partie, 
Jean-Paul n traite ■ de la ma- 
nière dont le corps du Christ est 
reçu par les fidèles -.certains ne 
co mm un. en t pas alors qu’ils le 
pourraient, à cause d'un < man- 
que de faim » eucharistique ; 
d'autres reçoivent le corps du 
Christ pour manifester surtout la 
communion fraternelle, mais sans 
avoir le souci de purifier leur 
conscience. La pratiqué du sacre- 
ment de pénitence et « le juste 
sens de la responsabilité face au 


dépôt de toute la doctrine mo- 
rale » sont alors en cause. 

Au passage, le pape affirme le 
bien -fondé des règles établies en 
matière liturgique ou pour oe qui 
regarde l'intercommunion avec 
des chrétiens non catholiques. 
Ces normes, dit-il, doivent être 
respectées au nom des exigences 
objectives de l’unité authentique. 

Le pape ne s'élève nullement 
contre « la communion dans la 
main ». mais rappelle que cette 
manière de faire est facultative. 

Dans sa conclusion, le pape 
supplie les chrétiens de ne pas 
faire de la liturgie eucharistique 
une occasion de division et une 
menace pour l’unité de l’Eglise. 


Sous le préau de l’école de la 
rue Vitruve, avec ses vitres cassées 
et ses bancs trop durs, un peu 
trop vaste comme pendant une 
campagne électorale, les parents 
d'élèves présents, le mardi 
18 mars, dans la soirée, n'ont pas 
tous respecté leux tour de parole. 
Certains instituteurs, en grève 
depuis trois semaines, se sont, un 
peq Aooesaniià sur .-«s canaiLioms 
de leur lutte. Pourtant, quelle 
t-rveur chez ces cinquante Jeunes 
parents pour évoquer Jusque tard 
dans la soirée l’avenir de leurs 


APPRENEZ L’ANGLAIS 


EN ANGLETERRE 


(1) On «ait que certain^ catho- 
liques et notamment ceux qui oe 
regroupent .autour da Mgr Lefebvre 
rejettent le rituel de Paul VT au 
profit de celui dit de c saint Pie V ». 


• RECTIFICATIF. — Parmi 
les nominations par Jean-Paul II 
de -religieux à des postes Impor- 
tants, que nous avons signalées 
dans le Monde du 11 mars, celle 
du cardinal Anastasto Bal- 
lestrero. carme, n'était pas au 
siège archiépiscopal de Tarin 
qu'il occupait déjà, mais à la tète 
de la conférence épiscopale ita- 
lienne. 


COURS SPÉCIAUX D'ÉTÉ 

* NDiei cBUtortMie et enta nas <c 
meme UbmaaL 

* 9 nearas da coars pu tua, pu de 
limite d’Sga. 

* Petit! groupes imormuu 9 étudiants) 

h E eue te art dan toiles les cimmores 

* Laoeniaire de magnes moaeraes. 

•k Ecole race a a ne par la nmistro de 
rEdocatm aoguii.- 

it Piscine ■■tensere animée. une a. etc 
Situation tria nuis aord de mai 
1B0 km de Londres. 


enfants). Quelle unanimité chez 
les instituteurs présents pour dé- 
noncer ces classes de trente-cinq 
enfants, où s rien de bon n'est 
possible ». même si e à vingt-cinq 
le succès n'est ïamais assuré ». 

e Vitruve », qui comprend un 
collège et une école primaire, est 
occupée depuis deux jours par des 
parents, out comme le sont 
vingt-deux écoles dans le ving- 
tième arrondissement — certains 
parlent même de vingt-quatre. 
Sur les murs, à l’extérieur, des 
banderoles ont été accrochées : 
« Nous refusons la fermeture de 
dix-neuf classes dans le vingtième 
arrondissement. » 

Cette initiative, on vous l’assure, 
□'émane d'aucune organisation de 
parents d'élèves, et a fortiori 
d’aucun parti. On le croît, à en 
ji/er par les relicences d'une 
déléguée de la fédération Cornée. 
On .-e suppose en entendant 
Marie-Paule, déléguée médicale, 
apprendre avec le sourire le dur 
métier de médiatrice d'un débat 
animé. 


Ecrmes au : 
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Les interventions fusent : 

« Je ne risque aucun chômage, 
mais ma grève depuis trois se- 
maines vise le seul intérêt des 
enfants ». déclare Jean-Paul, un 
instituteur non syndiqué, vêtu 
d'un manteau de cuir et d’une 
casquette qu'il ôte pour montrer 
ses cheveux blancs. H est le seul 
homme a porter une cravate dans 
cette assemblée, qui compte une 
majorité de femmes. Une mère de j 
famille -dénonce s les pressions 
sur les entants au premier jour 


de l'occupation ». Un père de 
famille affirme que « l'est de 
Pans, plus popula ~e. est touche 
davantage par la poltlique de 
redéploiement ». tandis qu’un 
ouvrier au chômage souligne les 
difficultés d’extension d’une lutte 
qui apparaît, dit- IL comme « t'af- 
faire des instituteurs ». « On ne 
'les roit jamais d'habitude, dit-il, 
à l'usine. * Pourtant, sur le mur 
décrépi a été collée une affiche 
sur une occupation d'usine ; une 
autre sur Plogoff. 

Certains regrettent que cin- 
quante parents seulement soient 
présents, alors que l'école compte 
près de cinq cents enfants. Peu 
de parents du collège participent 
à l'occupation prise en charge par 
une trentaine de personnes seu- 
lement. Des clivages existent 
aussi au sein du corps ensei- 
gnant : si la totalité des Institu- 
teur de l’école élémentaire sont 
en grève, cinq professeurs du 
collège sur vingt-six ont arrêté 
le travail ; un seul participe à la 
réunion de mardi. Le directeur de 
l’établissement, qui n’est pas en 
gTève. côtoie chaque jour dans 
son bureau a occupé » les parents 
qui bloquent l’usage du télé- 
phone. 

Une chose est sûre pour tous : 
l’occupation durera jusqu’au 
27 mors, date & laquelle le conseil 
départemental de l'enseignement 
primaire doit décider du nombre 
de classes à fermer. Cette décision 


n’affectera d’ailleurs pas directe- 
ment l’école de Vitruve où aucune 
classe ne doit être supprimée. Et 
après ? « S'ils maintiennent leurs 
intentions, déclare simplement 
Marie-Paule, on avisera. » D'Ici 
là, on travaillera avec une radio 
libre, on enverra des télé- 
grammes, on ' distribuera des 
tracts sur les marchés et on pré- 
parera la « braderie ». la fête de 
l’école qui doit avoir lieu samedi 
prochain, a On pourrait, mur- 
mu re-t-on, décider de ne plus 
donner cet argent aux classes 
vertes , mais cette fois-ci, aux 
grévistes. » 

Rue des Pyrénées, un peu plus 
loin, l’éoole maternelle est occu- 
pée aussi par des parents — en 
fait par trois mères de famille — 
les six institutrices, toutes mem- 
bres du SNL n'ont participé jus- 
qu’à présent qu’à des grèves ponc- 
tuelles. Elles apparaissent autant 
préoccupées par le problème des 
remplacements que par celui des 
fermetures de classes : c Cet hiver, 
dit l’une d’elles, nous avons été 
trois à être malades sur six.» 
Elles demandent - toutes que l'on 
augmente le nombre de postes. 
Une leçon bien comprise par 
Philippe, âgée de treize ans et 
demi, qui déclare, à la sortie du 
collège : e Moins ü y aura ^élè- 
ves dans les classes, plus Ü y aura 
de postes créés et moins ü V aura 
de chômeurs _» 


NICOLAS BEAU. 


Agitation persistante dans les universités 


Nous pensons que les jeunes ont déjà 
assez de problèmes avec les maths 


de Nice et de Poitiers 


assez de problèmes avec les maths 
pour en avoir avec leur calculatrice. 


■ , C’est dur, les maths! Mais si, en plus, votre calculatrice 
vous pose des problèmes d’utilisation à chaque calcul, 
alors- La grande supériorité des calculatrices électro- 
niques Texas Instruments, cest quelles ont été 
spécialement conçues en vue de répondre aux 
besoins desjeunes. Et de leurs professeurs*. 

Ce qui signifie une pariiute simplicité / ' 'S|||3S 
d’utilisation grâce à I adoption d’un - > 
système d opération (AOS) inventé'et ’■ 
breveté par Texas Instruments, mais aussi 
d’énormes possibilités de cal eu 1 grâce à 
l’électronique de pointe Texas Instruments. 


mathématiques, des fonctions statistiques et d’une capacité 
de programmation qui va permettre à l’élève de maîtriser 
vite et Étalement les bases de l’informa tique_On comprend 
pourquoi la TI 57 est, à son prix, la calculatrice program- 
mable la plus vendue en France! 


Des calculatrices faciles à vivre : l’AOS. WM 
A quoi servirait de faire les calculatrices ifâ 
les plus performantes si l’accès devait en 1||* 
rester fermé au plus grand nombre? 

Une calculatrice se doit donc d être ' ^ 

adaptée aux conventions des • 

mathématiciens : le calcul algé- . ‘''vfWPw&f 
brique. La Notation Algébrique • . - •< 

Directe, brevetée sous le sigle AOS ’ - 

{ Algebraic Operating System) par 
Texas Instruments permet à l’élève d’introduire 
dans la calculatrice les données et les opérations 
comme elles sont écrites sur lepapier_ 

o a T. ' •. • 


fe* . Des calculatrices à grandes 
S&* performances. A petit prix. 

ÉpF Premières calculatrices scientifiques sur 
p le marché sous le double rapport de la puis- 
! sance de calcul et de la simplicité d’emploi, les 
calculatrices électroniques Texas Instruments 
restent également sans concurrence quant au prix. 
Sachez simplement que la Tl 30, calculatrice 
scientifique la plus vendue au monde, vous est 
aujourd’hui proposée à moins de 120,00 F! 


Plusieurs foyers d’agitation uni- 
versitaire continuent à perturber 
la vie des campus. A Nice. la grève 
des étudiants en éducation phy- 
sique — qui protestent contre la 
suppression par étapes de la sec- 
tion «sciences et technioues des 
activités physiques èt sportives» 
f DEUG-STAPS) — s’est étendue 
à tous les établissements univer- 
sitaires et à certains lycées. 

Plusieurs milliers d’étudiants et 
lycéens se sont rassemblés mardi 
18 mars sur la promenade des 
Anglais et ont manifesté dans les 
rues du centre. 

La grève est totale dans les 
facultés des sciences et des let- 
tres. dont les locaux adminis- 
tratifs sont occupés. A la faculté 
de médecine, la plupart des cours 
ont été suspendus. A la Faculté 
de droit, les cours ont lieu devant 
des auditoires réduits. A lTTiT. 
enfin, aucun oours n’a été donné 
mardi. 

A Poitiers, les étudiants ont 
occupé durant toute la journée de 
mardi les secrétariats adminis- 
tratifs des différentes UÆJL 
(lettres, sciences, droit, sciences 


économiques) de leur campus, 
pour protester contre le refus de 
réinscription de deux étudiants 
étrangers lie Monde du 14 mars). 
Us ont annoncé leur intention de 
réoccuper chaque Jour les bu- 
reaux du campus jusqu'à ce qu’ils 
obtiennent satisfaction. 

A Vlncennes. enfin, la démission 
du président de l'université, 
M. Pierre Merlin, ainsi que de la 
majorité des membres du conseil, 
continue à alimenter la polé- 
mique. L'Union régionale pari- 
sienne C.FJD.T. considère qu'il 
n’y a pas de a situation de 
vacance du pouvoir » et qu’il faut 
procéder à de nouvelles élections 
« dans les meilleurs délais ». 
Quant aux élus de la liste 
« Gardarem Vincennes ». ils ont 
confirmé, mardi, leur intention 
de ne pas démissionner. Us 
souhaitent que la mission de 
l'administrateur provisoire soit 
« aussi brève et limitée que pos- 
sible » et précisent que la réunion 
ordinaire du conseil de l'univer- 
sité. prévue pour le lundi 24 mar s, 
« aura lieu et sera consacrée au 
fonctionnement de Vuniverstté 
jusqu'aux élections ». 


Mk Calculatrices Scientifiques .»£« ! 

Uf — ^ J nrnr«il«n i 

Wj <r%£é 1 exas Instruments. C est r-i c 

rassurant, des calculatrices \$ 
jj«L .'É ÊSnjffi . ..qui. ne posent pas Vf 

Pwflpp!^ de problèmes à tous les calculs. 
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Comment mieux faciliter sa tâcher 


Des calculatrices à très haute puissance. 

Pour exemple, ne prenons que la TI 57. Voilà une 
calculatrice qui dispose de foules les fonctions 


Texas Instruments - 


L’électronique facile à vivre. 


Reltaché à l'Université de Droit. d’Economie et de Sciences Sociales 
de Pans (Paris II), ce Centre esi ouvert aux étudiants titulaires d'une 
maîtrise en droit ou en sciences économiques, d’une maîtrise de 
gestion, du diplôme d’un institut d’études politiques ou d’une école 
supérieure de commerce recrutant sur concours Cette formation 
prépare les éludlants à un diplôme national de troisième evele 
(Diplôme d Etudes Supérieures Spécialisées en o gestion du personne! 
et relations du travail -) et leur permet d’accéder à dtS^ÏÏlïï 
d encadremeni dans les services du personnel des entreprises. 


TI 57 IiitiAulCrAi pnfnnmauHf 

Itfiüi ;wti hi.’.tfhme. 


TI30/.r iu.1 uLu.r. r s.i-vfr/fjue 

b fùit nml . 


: 6 ° Ar "? neur m ° f 3. est gratuite Les Inscriptions 
doivent élre soll.clées dès que possible auprès du secrétariat du 
C if F ° P (Centre Intenimvarsitaire de Formation à la Ponction 
* Personnel -). 10. rue de Voulllé - 75015 PARIS - Tél. : 842-40-35. 


TI 35 f.ir,t!. r. i/n, r », li ir Itfytv 
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Une brochure sera envoyée sur demande. ' 
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L' ANGLAIS ■■ en AMÉRIQUE ! 


Séjours au USA pour jeunes de 14 à 20 ans 


Cours sérieux - Programme de loisirs très complet 
Voyages en groupes - ÉTÉ 1 980 


O.I.S.E. 21 (m) rtn Théophraste Renandot 7506 PARIS 
TéJ. 533-0-02 
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CENTRE DE FORMATION DE FORMATEURS / C2F 


TECHNIQUES DOCUMENTAIRES 
A L’USAGE DES FORMATEURS 


Fumuiw : y. Cipir- 

du 21 au 25 avril 1980 - Prix : 1 540 F 
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IMM Conservatoire Naiionai des Ans ei Métiers 
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VJ ^ Formation Continue 

292 rue Saint -Martin 75141 Paris Cedex 03 Tél. 271.24.14 poste 376 
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ARCHÉOLOGIEIMÉDECINE 


Inquiétudes pour Angkor 


A l'Académie de médecine 


fSuac de la première page.) 

torsqa'on parle il'Angtor.- ta - plu- 
part des Français pensent à Angkor 
Vat, cet énorme temple hindouiste 


tables avec les plufe» très abon- 
dantes de ta mousson et' en raison 
dn mode deconsliiic t lon.- 
Beaucoup de sanctuaires — dont 


CARNET 


Naissances 


dont certains se rappellent wok vtr ® BUX ? itéa Ptua'taut — vont, en effet, te temple de Bantéay Samre, ont-Ila manM' 18 mars, à ■ 
en 1931. ta réplique fidèle -à Texpo- . tompi^Hnontagnes de» gale- retrouvé leur splendeur d'autrefois. hAtianate de médecine. 


£$■£ ElràlOH DE M. JEAH VAGUE 

mètres au nord d'Angkor Vaf). une Le professeur Jean Vague, 
partie du sanctuaire de Bakong, et dafete d'endocrtootogle. a été 
le temple de Bantéay Samre, ont-Ila mardi' 18 mars, à - 1’ Académie 


— Saoul GARCIA et Haxte-Anac, 
née Bout, ont ta Joie, d'annoncer ta 
naissance de leur fils 
Sébastien. 


Décès 


attion coloniale du Bois de Vln- 
çennet..En fait,- Angkor est un gigan- 
taeque ensemble (40 kilomètres: de 
feat & l'ouest, 20 du .nord au sud), 
où, du début du neuvième siècle au . , . 
milieu du. treizième siècle, -les rois 5!?„. da 8aWe autoür duquel sont 
Wmtara ont édifié deux ôwd. quatre- des murs retaHvement peu 

vingt-eept monuments, dont- uns quln- ép f ts : dea Parements de grès sculpté 


ries ou des terrasses quadrangulalres h,,» i 

emboîtées les unes au-dusus des dJÎw aS»t?CoSÎSS^ÏÎ 
autres et dominées par une tour Analwr? Sobrement * » 

contrôla .“V que I on a souvent ta. on ne s'est 

c w t f^9 . Dip° u v u . d | ; fo ndation. ■« e;w tett „ 4 „ rrtall0I1 da , 

MaErfl ^üli. „„ ??[.„? -Lon N cri n'a pas mitraillé in monu- 

ments. M. Bernard-Philippe G ro aller, 
directeur de recherches au C.N.FtS.. 


mine (Angkor Vat; Tateg, Bâphuon. 
Bayon, Pro Rup. Mebon oriental, no- 
tamment) ont une taille qui les rend 
comparable à nos cathédrales. 

Abandonné au quinziéme- siècle, ta 
a» a été pHlé. ce qui a accéléré 
les processus de dislocation Inôvl- 


qul recouvrent un blocage en laté- 
rite. Les pluies abondantes et le 
poids du monument conjuguant leurs 
«Hets pouT déstabiliser — comme 
& Borobudur & Java (la Honda, du 
1 ® septembre 1977) — le remblai 
dont les mura ne peuvent contenir 
ta poussée. 


Dos valeurs magiques 

Bien qu'assemblées & Joints vlta* 

(sans rament d» liaison), les pierres 
étalent reliées les unes eux autres, 
sur taure faces non visibles, per des 
queues-d'aronde (des tenons) en 
ter scellées au plomb. Après l’aban- 
don du site, les populations locales 
ont cessé les pierres pour récupérer 
ces métaux. Probablement pas pour 
ta valeur marchande de ceux-ci, 
mais pour leur valeur magique. De 
même les statues et les fleure' de 
lotus couronnant les toute -repo- 
saient sur une . pierre creusée d'al- 
véoles contenant ' dn fsûülés d'or 
et des .pierres. plus du moins pré- 
cieuses. LA encore, for et les pierres 
ont été- récupérés sans doute aussi 
pour taure vertus magiques.- D'où 
les tours ét&tées. et les. statu es ren- 
versées et brisées. 

Bien entendu,- les- cassures dos 
pierres ont favorisé tas infiltrations 


ont rempli ces cassures ; ta végé- 
tation s'est Installée. D'abord des 
herbes et des broussailles, puis 
après quelques décennies, des 
arbres dont les racines ont accen- 
tué ta dislocation générale. 

U conservation cf Angkor a été 
créée' en 1908 dans le cadra de 
l’Ecole française d' Extrême - Orient 
Et Ibs travaux systématiques ont 
commencé «près la première guerre 
mondiale. D'abord, on a 4ah dis- 
paraître les herbes et {es brous- 
sailles. Ensuite, on a enlevé les 
flous et les fromagère, ces arbres 
énormes dont les racines, telles de 
gros serpents, rampent Bur les 
pierres et se faufilent dans les As- 
sures qu'elles élargissent Inexora- 
blement Enfin, à partir de 1931, on 
a remonté des temples entiers, sort 
après avoir démonté une fc une Iss 
pierres croulantes, soft en remettant 


d'eau ; d» ta poussière et de la terre - en plaça Iss pierres déjà écroulées. 



A partir du 1* avril 
prochain, Anstrian 
Animes et Air France 
vous offrent un choix 
delôvobpar 
semaine entre Paris • 
et Vienne. Choisi sseZ I 
votre départ, le matin, ] 
en milieu ou en fin de 
journée. . 

Vous pourrez, dans 
tous les cas, bénéfi- 
cier du nouveau tarif 
"visite”: 1390 F 
l'aller retour Paris- 
Vienne en classe 
économique. 

Et vous redécou- 
vrirez Vienne! 



qui a été, de 1950 & 1872, le dernier 
conservateur français d* Angkor, est 
formel. Seuls, deux obus de canon 
sont tombés sur ta galerie sud 
d’ Angkor Vat et les éclats ont abîmé 
quelques mètres carrés du très grand 
bas-relief représentant ta délHé . du 
roi Suryavarman II (1113-1150), cons- 
tructeur du temple. 

On s ainsi parié de vols de sta- 
tues. Certes, de. tels larcins se sont 
produits, très probablement. Mais, 
depuis I960, toutes les statues Inté- 
ressantes avalent été peu è peu 
mises an lieu sûr: en 1972, quelques 
centaines des plus bettes étalent 
exposées au musée national de 
Phnom-Penh, quelques minière d'au- 
tres Matant entreposées dans les 
dépôts de ta conservation... qui 
abritant actuellement ta P.C. vietna- 
mien. N semble que toutes oes sta- 
tues aussi bien à Phnom-Penh qu'à 
la conservation sont h . peu près 
intactes. 

En revanche, on est sûr que tous 
tas documents (plans, levés, photos, 
carnets de dépose, etc.) de la 
conservation ont été détruits stupide- 
ment- Toutefois, le double de très 
nombreux documents est an France. 

Pour ta végétation, ta danger n'est 
pas Immédiat Certas, tas arbres et 
les brouasaHtes ont dû réenvahir tas 
monuments. Mais H faut au moine 
cinquante, ans avant que les froma- 
gers et les ficus reprennent leur 
œuvre de dislocation. 

Le manque d'entretien est plus 
grave. Les drains et tas égouts amé- 
nagée dans les parties refaites ne 
sont plue curée : l'eau peut donc de 
nouveau faire son travail de sapa. 
En outre même lorsque la surveil- 
lance était constante, dea accidente 
— chuta d'un bloc ou d'un arbre — 
survenaient de temps A autre. Lee 
travaux' nécessaires étalent alors 
faits. Ce qui n’est plus le cas actuel- 
lement De même, on peut eTnquléter 
pour les travaux qui étalent en cours 
comme au Baphuon, dont la. recons- 
truction en était au troisième étage. 

I Combien de temps les. protections et 
1 les soutiens tiendront-lis ? 

Sans aucun doute, ta plue grave, 
le plus tragique, est la disparition 
du personnel compétent Même al ta 
protection d’ Angkor était décidée, 
qui pourrait la mener à bien 7 Et qiti 
peut dira dans combien de temps les 
deux cent seize figures de Bouddha, 
souriantes et énigmatiques, sculptées 
sur chacuns des quatre faces des 
cinquante-quatre tours du Bayon, 
contempleront un pays délivré des 
horreurs de ta guerre, dea massacres 
et de la famine ? 

YVONNE REBEYROL 


[Né la 35 novembre 1911 & Dragui- 
gnan CVto), M. J pan Vague a fait 
Mutas an collège catholique 
d'AIxren-Prtrrence. puis aux faculté® 
de médecine et des sciences de Mar- 
seille. -Médecin Am h&plt&nx de Mar- 
seille. en- is*43,' u est nommé profes- 
seur agrégé (m 19U, et professeur de 

cnûocrinologiqne k la 

de médecine de Marseille an 
1957, Ses travaux ont porté but les 
aspects divers de Venûocrïnologte et 
dea sciences de 1» nutrition, et U a 
publié de nombreux ouvrages consa- 
crés notamment & l'obésité, au dia- 
bète. ou à la différenciation sexuelle. 
Le professeur Vague était déjà mem- 
bre ds diverses sociétés savantes 
fran ça ises st étrangères.]- ' 


— M. Bernard. Brie. Paul Bory et 
i. et leurs 
faire part 


Mme. née Monique Chaussé, et leurs 1 
ît la- douleur de fa 


enfante ont 
du décès ds 


Charlotte BORY, 

survenu ta 15. mars 1860. à Vfcgs do 
trois mois. 

La cérémonie raUgtetue sera célé- 
brée i» Jeudi 30 mass, A 16 heures, 
en l'église Notre-Dame d'Aateuü. 
Cet avis tient lieu ds faire-part. 

U. me de Musset, 73016 Parle. 


DEUX WHflMUIDCATWWS s 
> L’usage des codes . en 
vttfe mit à la vision. 

I/usage des « codes » en vffie 
nuit & la vision, surtout lorsque 
les véhicules sont nombreux et 
se suivent à faible vitesse, _ 
.estimé, le mardi 18 mars, 
M. Alexandre Morutier, rapporteur 
de ta commission de l’Académie 
nationale de médecine consacrée 
A ce sujet 

La commission a d'afUeurs 
invité ML Christian Qérondeau, 
secrétaire général dn comité 
interministériel de ,. ta sécurité 
routière et auteur de Factuelle 
emfintfttkm sur les codes en 
i à venir s'entretenir avec 
elle pour en débattre. La décision 
définitive sur cette réglementa- 
tion devrait être prise fin mars 
ou début avril 

La commission de r Académie 
nationale de médecine préconise, 
en revanche, Y appel de phares, à 
l'approche d’un carrefour, signal 
bref mu perturbe peu ta vision 
et qui, par sa soudaineté, attire 
l'attention des autres conducteurs 
et des passants. Bile souhaite, en 
outre, que les routes peu éclai- 
rées soient dotées d'une ligne 
médiane blanche et mftmô de 
bandes blanches latérales «.fin de 
mieux guider les automobilistes. 

• La compétition des cbe- 
wing-gims. 


— Noua i»ppn monB la mort ds 
Panio ^R Eri’l' M AV^ R. 
décédé le 13 mars, dans sa quai»- 
Tln g t- unlto MBW» 

Un culte d'action de grficen aura 
lien le mtwx» 22 mars, à U tuores, 
en l'égllae réformée de Fontaine- 
bleau. 3. ne Béranger. 

[Ancien professeur de philosophie, Porto 
Broittmayer avait dirigé cia Liberté de 
Seine-et-Mome » de TO4 b TO5 avant 
d'être directeur du- quotidien « Havre- 
Presse ». 

Il avait été Vu des fondateurs du 
Syndicat des hebdomadaires d'information 
de pruvlncaj 


— Le Mans, 

Mme Jean -Charles Vacobarecxa, 
stet épouse, 

Estelle. Cyril st *minnn Vaechft- 
rexxa, sa enfanta, 

Mme Bonds t, sa grand-mère, 

M. et Mme André Yaedharezza, sa 
parents, 

M- Henri Lesu, son beau-père, 

M. et Mme Jean-Marc Bon thon, 

«es beau-frère et belle-aonr, 

Mme Fleure Aubin. 

Le docteur et Mme Plane Baudet, 
M. et Mme Koblahex, 

Le docteur Odette Lésa, 

Le colonel et Mm s 
ne grand-tante, oncles et tentes. 

Les familles André, François, 
Garanger, Churoolt et Laos, ns ooa- 
slns et cousines. 

Ont la douteur de foire part dn 
décès de 

ML Jean-Chartes VACCHARKZZA, 

survenu au Mans, le 17 mare 1890, 
A l’&ge de trente-gootare ans. 

La Obsèques seront célébrées le 
Jeudi J0 more I960, 1 U h. d, m 
l’égUn Saint-Benoît en Mena, oé le 
corps aéra exposé. 

Condoléances sur registre. 

Le présent evte tient lieu de faire- 
part. 

Kl fleure ni couronnes, du marn a, 
Zt bis, place de l'Eperon, 

*13000 Le Mans. 

40, boulevard de Cia veilles, 

24000 Pérlgueux. 

10, rua de L agmta. Parts (S*). 


— Mme Jean Gris - Ctallhud. son 
épouse, 

Mlle Merle-Jean Orla, 

M. François Gris, 

M. et Mme Jacques Aubert et leurs 
fils, 

M. et Mme André Girard et Iran 
enfanta, 

sa enfante et petits-enfants. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part dn 
décèa de 

SL Jean GRIS, 

Ingénieur 

dn Arts et Manufactura 
(promotion 1933), 

ancien directeur et administrateur 
de la Société générale du Magnésium. 

professeur honoraire 
de l’Ecole supérieure de fonderie, 
président du comité des saga 
de l'Association technique 
de fonderie. 

survenu le 11 mère i960, dnn« » 
quatre-vlngtléme année, à Colombes 
CHaute-de-Salne). 

La obeéques ont eu heu dan» 
l' Intimité familiale le mardi IB mare 
1860. 

Un service reUgleux sera célébré 
te lundi 24 mare, k 10 h. 30. en 
l'église Saint-Maurice de Béoon-les- 
Brnyérea, 23,6, rue Armanû-SU ventre, 
Courbevoie. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 
10 tris, rue Batet-Gumgnme. 

82400 Courbevoie. 


Un sourire 
raccourcit les distances 


AIR FRANCE ÆÆ 

Réservations: 535 £1.61 ou votre agent de vovoges. 

AUSTRfAN A/RL/NES> 

lignés Aériennes d’Autriche 

J2, me Auber Paris - Réservations : 26634' £6 ou vôtre agent de voyages 
Ihattdgneidisils tourisd^pMrÔtBwNafional AubkWata’ïborhme:^'»^ 


MOQUETTE 

à SI) % de sa valeur 

100 % pare laine, grand trafic 
largeur 0,70, 3,66, 4,00, 4,57, 
5,50, à partir de 98 F le m2 
ft, bd de Charenne - 75020 FABXB 
Métro Nation - De 16 b- à 19 h. 
T€L 373-06-51 - 373-ftS-U 


L'Académie d êtadié, à ta de- 
mande du ministre de ragrlcnl- 
tme, un projet d’arrêté r^atif à la 
composition-- des chewtag-gums. 
Ên dépit de ta diffusiréi constdé- 
rable de oes ■ gammes è mâcher», 
comme disent lés académiciens, 
aucune dtapositlcm réglementaire 
ne régit leur contenu de façon 
précise. 

Ce contenu peut être cependant 
tarte complexe, si l'an en juge par 
ta liste d’une vingtaine de subs- 
tances figurant, outre ta gomme 
de base, dans oes confiseries, qui 
intéressent aussi les laboratoires 
pharmaceutiques, car ta * gemme 
a mâcher » peut' être’ un bon 
moyen d'absorption de certains 
médicamenta 
Une liste des produits acceptés 
dans ta composition des èhewing- 
gums a été préparée ; publiée par 
décret, elle, serait applicable pour 
cinq ans, laissant ainsi le temps 
aux fabricants concernés de sou- 
mettre une Hste définitive, après 
avoir prouvé l’innocuité des 
oamnosartiB utStisés. 

lies critiques de r Académie ont 
porté notamment sur les ootoranta 
et sur ta teneur élevée des 
chewlng-gums en sucres ferroen- 
tescftles 0» à 70 % de leur 
masse), favorisant r apparition de 
caries dentair es. Tînfln , ta ooxn- 
missUm souligne que les réper- 
cussions éventuelles de ta pratique 
de là mastication sur les fonctions 
digestives sont mal connues et 
mériteraient des études plus 
pommées. 


— Le docteur et Mou S. Kteta- 
flnger et leurs enfanta, 

M. et Mme A. Ban-Zvl et tau» 
enfants, 

M. et Mme M. Cocos et leurs fils. 
Le docteur et M3ne M. Doffaa et 
leurs enfants. 

Et tenu leurs proches, 
ont la donleor ds faire part du 

décès de 

Mme A.W. KLEWF1NGER, 
survenu la 13 mars 18B0. 

La cérémonie religieuse st Xlnhu- 
matloa dans le caveau de famille 
ont en lieu 1e Jeudi 13 mars au cime- 
tière du Père-Laobalae. 


HERMÈS 

24 Faubourg SainéHonoré 

SOLDES 

MERCREDI 19 MARS 
JEUDI 20 MARS 
VENDREDI 21 MARS 

9H30àl2h/14h618h 

Carrés ■ Cravates - Gants 
Couture ■ Mode masculine 
Horlogerie * Bqouterie 
Maroquinerie - Chaussures 


— Nogent-eu-Basslgny. 

Mme Luoemalne, née Oermaine 
WlebanL 

Mme Simone Deluermox, 

Michel et Cortn* Wlcbard et leur 
füs TbïbKÛd, 

La familles Sob&lzel, Nancy, 
DalUy et sa «nie, 
ont la douleur de faire mut du 
décès de 

M. René W1CHARD, 
survenu è NOgant, la IC mare MM. 

Menai griwnahg 

— Pour le premier anniversaire de 
la mort de 

François DELATTRE, 
une messe sera célébrée en ls cha- 
pelle du Saint-Sacrement de l’égUaa 
Sain t-Thomaa-d’ Aquin, Farte (>), la 
lundi 34 mars, àls h. 30. 

Offices wHgjegc 

— Dimanche 33 mars, à 11 hourea, 

A B hln Wuil on-le-Pan vre, Bturgle da 
requiem pour 1e rep os da l'âme de 
Mme SAIUQS, 

mère de M. Elias Sarkte. président 
de la République libanaise. 

17, rue dn Petit-Pont, 7800B Parte. 

Conférence» 

— c Autorité et pouvo ir » en a, 
tel «et le titre d’une conférence que 
donne ce mercredi M mare, à 16 lu 
U. Arkoun, professeur k l’Institut 
national dn langues et cMUaatlans 
artentaln. I, rue de UBe, 76007 Ferla 
(entrée libre). 

Soutenance» de thèse» 

DOCTORAT D'ETAT 

— -Université de Farte -X, Jeudi 
30 mars, à 9 b. 30, selle 314 Centre 
Sorbonne. M. Ahmed Osman : 
«Stade sur le pouvoir abbeadde 
748-1256 B. 

Communications diverse» 

— - L'association da Amis de Mau- 
rice Zundel, qui regroupe l'ensem- 
ble de ses couvrea et la enregtetro- 
mants de Me conférences, Invite tea 
persormcfl intéressées à sa réunion 
le 39 mate. 4e 14 heures à 18 heures, 
cher la Bénédictine. 8, rue de ta 
Source, IMUAFaxte- 
Bxpoeitlon et diffusion de 'sa 
ouvres. 

— «La littérature arabe et ta 
conflit israélo-arabe », Shimon Balte 
parlera de son livre au Cercle Ber- 
nard-Larare, te Jeudi 30 mars 1980, 
à 20 h. 30, su 17, rue de ta Victoire, 
«OOP Farte. 


Tout passe, tout ta sse— 
sauf les SGHWEPPRS: 
|«Xndtan Tonie» et Bttter Lenton. 


VENTE A MARTRES 


GALKRIE DS CHARTRES 
DIMANCHE 23 MARS k 14 h. 
BIJOUX - S. 4 Cte 
TABLEAUX. BTEQE 3 pt M BUBUBS 
M" J. et J. -P. IELuvkB, opr. 
asa« 1 bis. place Gal-de-Ganlta, 
CHARTRES - (37) 38-04-33. 
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Laquelle 
de ces langues 
aimeriez-vous 
parler 





GRATUIT 

■feules les langues 
deviennent fades 

àapprendre chez sol 

grâce aux méthodes 
Unguaphone.' 
Cochez thrie croix 
■ la langue qui vous 
intéresse et. i 

renvoyez-nous cette I 

annonça \feus , 

- recevrez. grSii' 
tementunédocu- 

mentaiionetunB 
cassett e de 
démonstration. 


linguaphorte 

12, rue Lincoln. 75008 Paris 
..Prénom ■ 




1400 m 2 de cadeaüi 


La Boutique Danoise a ouvert un 
département spécialisé dans les listes 
de mariage. Vous y trouverez des milliers 
d’idées à tous les prix : porcelaines 
danoises, orfèvrerie et verrerie nordiques, 
bibelots, oeuvres d’art, luminaires, meubles— 
Exclusivement des créations originales 
d.’ artistes et stylistes Scandinaves. 


Profession- 
Rue — 


-16L. 


I Code posld Lo caux - ." . — 350517 


Venez choisir votre Cadeau en déposatUvotre Liste de Mariage. 



LA BOUTIQUE DANOISE 

PARIS 42, Avenue de Friedland, à l'Etoile (75008) 227.02.92 MARSEILLE 21, rue Grignan (13006}-33.89.17 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


VIE QUOTIDIENNE 


Chauffage au gaz : attention 


Les installations utilisant soit là gaz de ville, soit les 
gaz liquéfiés (butane et propane J. peuvent faire courir des 
risques d'intoxication, d'explosion on d'incendie. 

■ Compte tenu de la substitution du gaz manufacturé, 
qui contenait des quantités importantes de monoxyde de 
carbone, par le gaz naturel qtd en est exempt, les intoxi- 
cations oxy carbonées dues & des ruites sur des c a na li s a- 
tions de gaz de voie ont disparu. Mais les intoxications 
oxy carbonées, liées au fonctionnement d'appareils & gaz, 
restent très nombreuses, puisque toute combustion incom- 
plète engendre du monoxyde de carbone. 

Pour prévenir les accidents. les services de la Ville de 
Paris indiquent que les précautions suivantes doivent être 
prises * 


• Risque s (Tlrrtoxtoatlon : 

Entretenir constamment les 
appareils de chauffage, de cui- 
sine et de production d'eau 
chaude en partait état de fonc- 
tionnement Les nettoyer réguliè- 
rement et les taire réviser pério- 
diquement per un professionnel 
qualifié ; 


Etablir et maintenir dégagés 
les orifices de ventilation règle- 
mentaires, aussi bien en partie 
basse qu'en partie haute ; 

Faire ramoner au moins une 
foie par sn les conduits d'éva- 
cuation des gaz de combustion, 
notamment pour s'assurer qu'ils 
ne sont pas obstrués par des 
poussières, débris, plâtras, nids 
d’oiseaux, etc., et vérifier fré- 
quemment que leur tirage est 
correct; 


Ne pas demander un service 
prolongé aux appareils non rac- 
cordés è un conduit dé fumée 
qui «ont conçus pour un usage 
Intermittent et de courte durée 
(petits chauffe-eau Instantanés, 
appareils mobiles de chauffage 
d'appoint). (Ne pas dépasser dix 
minutes pour un chauffe-eau.) : 

D'une manière générale. Il 
Importe de respecter les Instruc- 
tions données par le construc- 
teur. En es qui concerne les 
chauffe-eau non raccordés à un 
conduit de fumée, depule le 
1" décembre 1978, ils doivent 
èlré munis d'un dispositif de 
sécurité destiné & protéger tes 
utilisateurs contre les risques 
(f intoxication oxycarbonôe. II est 
donc nécessaire que iss appa- 
reils ne fassent l'objet d'aucune 
modification ayant pour but de 
rendre ce dispositif Inopérant. 
Une telle modification entraîne- 
rait directement la responsabilité 
de son auteur en cas d'accident 
qui I il serait Imputé ; 


soit d'une défectuosité de fonc- 
tionnement de l'appareil, notam- 
ment de f encrassement du corps 
de chauffe, soft d'un défaut de 
ventilation, auxquels 11 convient 
de remédier en faisant appel à 
un professionnel qualifié. 

• Risques (f explosion ou d’in- 
cendie : 

Rechercher les canalisations 
inutiles ou abandonnées et tes 
taire supprimer après obturation 
des branchements en s'adres- 
sant è un professionnel qualifié: 

Contrôler régulièrement le bon 
état et ta fixation des canalisa- 
tions rigides et des robinets. 
Après utilisation, procéder à la 
fermeture des robinets en com- 
mençant par celle des appareils, 
puis : 

Pour les gaz liquéfiés, fermer 
le robinet de la bouteille de gaz. 
Pour le gaz de ville, fermer le 
robinet porte-caoutchouc et en 
dehors des heures de service et 
durant les absences prolongées, 
fermer le robinet du compteur; 

Remplacer (es tuyaux et joints 
en caoutchouc ou en plastique 
lorsqu'ils ont visillL En tout état 
de cause, les tuyaux souples doi- 
vent être bien adaptés aux 
embouts et être changés avant 
la date limite d'utilisation inscrite 
sur leur corps ; ' 

Lorsqu’une odeur de gaz est 
perceptible. Il faut ventiler com- 
plètement le local en évitant 
toute flamme ou étincelle (bri- 
quets, allumettes, interrupteur 
électrique, sonneries, de.). La 
rechercha des fuites doit être 
faite avec un liquide moussant 
et en aucun oas. avec une 
flamme. 


Tout arrêt Intempestif d'un 
chauffe-SBU conforme aux nou- 
velles spécifications est le signe 


* SI l'on ressent des malalsws 
(nausées, maux de tête, étourdis- 
sements) qui peuvent être attri- 
bués A une Intoxication oxyc&r- 
bonée. on peut s'adresser au 
Laboratoire central de 1a préfec- 
ture de police. 38 Ma, rue de 
Dantzig, 75015 Paris, qtd. en cas 
d'urgence, peut être Joint par 
téléphone au 521-14-80. 


RÉTROMANIE- 


DE PANTIN A CHATOU 


Chère brocante ! 


Comme chaque année, la. bro- 
cante de printemps offre son 
déballage insolite sons les para- 
pluies de fonte des anciens abat- 
toirs de La VUlette, à la porte de 
Pantin et dans 1‘ v lie des impres- 
sionnistes» & Chatou. Les deux 


gnes), machine à coudre les ganta, 
presse à canard au sang, cage en 
rotin pour vélo 1900. c ortho- 
domètre» è prendre les mensu- 
rations des délinquants, poupées 
de sorcellerie- 


Foires à la ferraille et aux Jam- 
bons revendiquent la tradition 


Partout les prix sont en hausse. 


des Poires aux lards instituées 


par Philippe Auguste en 1222 
du car 


pour fêter la fin du carême. 

A vrai dire, les foires «enne- 
mies » se sont partagé le mar- 
ché des innombrables chineurs 
et carieux de la région parisienne. 
A l’est, la Ferraille de la porte 
de Pantin est plus populaire, 
avec davantage de marchandises 
baroques : bols dorés monumen- 
taux, cheminées sculptées de 
4 mètres de haut, phonos & pavil- 
lon & corolle de cuivre, limo- 
naires. bars 1930, chaises à 
porteurs, poussettes & glace, 
lanternes ornées de vitraox_ Une 
exposition d'instruments agricoles 
évoque la naissance de l’Europe 
verte : malaxeurs à beurre, car- 
deuses & laine, rouets, ruches, 
presses à mleL barattes et pétrins. 

A l’ouest, la brocante de Cha- 
tou, plus sélectionnée (quoique 
souvent récente) et du moins 
vendue pour ce qu’elle est ; elle 
attire une clientèle nantie de 
résidences secondaires en quête 
de folklores régionaux. Le «Petit 
Musée» rassemble des curiosités 
aux formes Indéchiffrables : 
écrase - bogues (cosses de ch&tal- 


stimulés par les marchands qui 
ont forcé les portes avant l’ouver- 
ture. La chaise en paille est A 300 F, 
la table & abattants & 2000 F, le 
buffet Henri n A phis de 3 000 F 
et la moindre armoire régionale 
dépasse 7000 F. Mais, en cher- 
chant bien dans ce gigantesque 
fouillis, des trouvailles intéres- 
santes sont toujours possibles. 

F. O. 


MÉTÉOROLOGIE 


PREVISIONS POUR LE 20 MARS A 0 HEURE (&M.TJ 



Evolution probable du tempe en 
France entre le mercredi U mars 
à 8 heure et le Jeudi JÎ8 mars A 
24 heures : 

La dépression cent, e mercredi 
matin sur le golfe de Gascogne 
demeurera sensiblement aur place, 
et «n » perturbation venant d'Espa- 
gne remontera, A l’est de cette 
dé pression, vers la France. D'antre 
part, de l'air froid, circulant de la 
Russie aux Des Britanniques se 
déplacera on peu vers le sud, U ne 
pénétrera que passagèrement sur nos 


réglons voisines de la frontière belge. 

Jeudi 20 mais. Je tempe aéra géné- 
ralement très nuageux en France. 
H sera jasez doux sur la majeure 
partie du paya, et U pleuvra dés le 
matin dans les réglons méridionales 
et dans l'Ouest. Ces pluies pourront 
être easez fortes, et parfois orageuses, 
sur les Cévennes et le sud des Alpee; 
elles s'étendront dans la Journée 
Jusqu'à la Normandie, la région pari- 
sienne et la Bourgogne. Dans l'ex- 
trême Nord, en revanche. 11 rare pins 
froid le matin: 11 y aura quelques 


VIVRE A PARIS 


PRESTATIONS FAMILAILES. — De- 
puis le 17 mare, l'unité de gestion 
de la dix-septième circonscription - 
administrative gérera las dossiers 
des familles allocataires et des 
personnes figées et jeunes bavai h 
leurs bénéficiaires de P allocation 
de logement, résidant dans les 5*. 
11\ 12*, 13* et 20* arrondissements 
de a Ville de Paris. Ces allocatai- 
res doivent s'adresser, pour les 
questions relatives eux prestations 
à : OA-F-H.P, Unité de gestion de 
la seizième circonscription admi- 
nistrative, 120-130, rue du Chfltsair- 
des-Remiers. 75013 Paris. TéL 564- 
11-51. 


le samedi de 9 heures à 11 h. 30. 
Les travailleurs dont la famille ré- 
side à l'étranger et les handicapés 
adultes doivent continuer à 
s'adresser 18, rue Vtala, 75010 
Paris. 


Les services d’accueil sont nor 
oralement ouverts du lundi au ven- 
dredi de 9 heures è 16 heures et 


PISCINE DANS LE TREIZIEME. — 
Une nouvelle piscine municipale 
est ouverte au 62. rue Dunols. dans 
le trelzlèe arrondissement depuis 
le 10 mars. Elle est ouverte au pu- 
blic au Jours el heures suivantes : 
le lundi de 17 heures A 20 heures, 
les mardi. Jeudi et vendredi de 

7 heures à 6 h. 30 et de 11 h. 30 fi 
13 h. 90, le mercredi de 11 h. 30 à 
18 heures, le. samedi de 7 heures 
A 18 heures et le dimanche de 

8 heures à 18 heures. 

ü Prix Centrée ; s francs. 


pluies, et pinoM un peu de neige, 
de la Flandre aux Ardennes. 

Les vente viendront de . l’est sa 
nord de U Seine. Us seront forts 
en mer du Nord et en Manche ; Ils 
viendront du sud-est ailleurs. Avez 
forts le Midi méditerranéen, ils 
seront modérée dans l’Intérieur. Le 
soir, des éclaircies apparaîtront en 
Aquitaine. 

Le mercredi 19 mare, A 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer «tait, A Farts, de 
1008 millibars, soit 756 j millimètres 
de menmre. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré an 
cours de la Journée du 18 mare ; le 
second, le minimum de la nuit du 
U au 19) : Ajaccio. 16 et 3 degrés : 
Biarritz. 12 et 7 ; Bordeaux. 13 et 7 ; 
Bourges, Il et 3: Brest. 5 et 1 : 
Caen, 8 et 5 ; Cherbourg. 6 et 4 : 
Clermoni-Perrand, 15 et —1 ; Dijon. 
14 et 3 ; Grenoble. 17 et 2 ; Lille. U 
et 2; Lyon. 15 et 3 ; Marseille, 17 
et 9 : Nancy. 13 et — 1 ; Nantes. 9 
et 5 ; Nice, 15 et 7 : Ports-Le Bourget, 
11 et 4 ; Pau. 13 et 4 ; Perpignan. 16 
et 9 ; Rennes, 8 et 8 ; Strasbourg, 13 
et 2 ; Tours. 10 et 4 ; Toulouse. 16 
et 9 ; Pointe -à-Pltre. 25 et 21. 

Températures relevées & l’étranger : 
Alger, 17 et 10 degrés : Amsterdam. 6 
et — 1 ; Athènes. 12 et 8 : -Berlin. 6 
et — 3 : Bonn. 13 et 4 : Bruxelles. 10 
et 1 ; Le Caire. 18 et 11 ; lies Cana- 
ries, 22 et 12 ; Copenhague, l tt —5 : 
Génère, 12 et 0 ; Lisbonne. 12 et 7 : 
Londres. 8 et 3 ; Madrid. 12 et 8 : 
Moscou. —5 et —12; Nairobi. 28 
et H : New-York, 6 et 2 : P&lma-de- 
Majorque, 15 et 4 ; Rome. 18 et 5 ; 
Stockholm. — 5 et — U . 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale J 


JOURNAL OFFICIEL — 


sont publiés au Journal officiel 
du 19 mars 1980 : 


UN DECRET 

• Modifiant le décret du 
1" mais 1973 relatif A la défense 
opérationnelle du territoire. 

UN ARRETE 

• Fixant pour 1979 1a liste des 
communes touristiques ou ther- 
males et de leurs groupements 
prévu» par l'article L 234-14 du 
code des communes. 


UNE LESTE 

• Des immeubles classés parmi 
les monuments historiques au 
cours de l’année 1979. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2632 
1 2 3 4 5 4 7 8 9 


VERTICALEMENT 



1. N’aiment généralement pas 
être dérangées quand elles sont 
en trahi de pondre. — 2. Nom 
qu'on peut donner à ce qui est 
piquant ; Peut être une cause 
d'horreur quand elle est pro- 
fonde. — 3. Capable de nous apai- 
ser ; Ne semble jamais pressé. — 
4. Occasions de sorties, autrefois ; 
Particule ; Cri pour demander 
un autre morceau. — 5. Régale 
parfois ; Grandit quand on la 
nourrit. — 6. Evoque une Union. 
— 7- Evoque des éclats : Une 
rosse peut l’avoir an nez. — 8. 
Permet de tirer une carotte ; A 
gauche de l’Europe. — 9. Ne prend 
pas & sa charge: Comme un ci- 
tron. 


HORIZONTALEMENT 


L Ne demandent qu'à travailler 
quand ils ont beaucoup de cha- 
grin. — il Une partie de cam- 
pagne quand elle est militaire. — 
ZZL Qui n’a donc pas tous les 
droits ; Conjonction. — IV. Blan- 
chit quand il est coupé : Nom de 
roL — V Sans bavures ; Se sui- 
vent en marchant — VL Dans 
les Rocheuses. — VLL Est tou- 
jours & la rech erche de quelque 
chose. — VICL D'un auxiliaire 
— IX. D’un verbe gai ; Peuvent 
servir de témoins. — X- On en 
fait du papier : Peuvent courir 
dans la campagne. — XL Draine 
la Tarentaise. 


Solation du problâme n* 2831 

Horizontalement 


L Plaquette. — IL Auguste. — 
HL Piree; Sis, - IV. Eternité. 

— V. Set tons — VL Et ; Unie 

— VU Rouler ; St. — vnx inté- 
rêts - IX. Isée ; En. — X. Soi ; 
VTn. - XL Sévère. 


Verticalement 

1. Papeteries. — 2. Luit ; Ton : 
Os. — 3. Agrès ; Utile. — 4. Que- 
relles. — 5. Usent: Erèbe. — 6. 
EX ; itnrée. — 7. Testas ; VA — 
8. Ienisseï — 9. Eus ; Set : Uni. 


GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITE 


« Œuvres d’art ot souvenirs de 
Sainte-Marguerite », 15 h., 36, rue 
Saint-Bernard (Histoire et Archéo- 
logie). 

JEUDI 20 MARS 

c Exposition Monet », 12 b„ Grand 
Palais, Mme Bachelier (entrées limi- 
tées). 

« Itinéraire proustlen ». 15 h., 
14, rue de la Roche foucault. 
Mm» Chapuls. 

e La basilique de Saint-Denis ». 
15 b., devant l’ C-gilse. Mme Meynlel 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

< Bxpositlon Salvador Dali ». 14 h. 
Centre Georges- Pompidou, pied de 
l’escalier (Approche do l'art). 

« Hommage 4 Monet ». 14 h. 45. 
Grand Palais (An: us J. 

c L'Ecole des boaux-arts ». 15 b„ 
17. quoi Malaquals (Connaissance 
d’ici et d'ailleurs). 

« Monet ot ses omis ». 15 tu. 3. rue 
Louts-BoUly (Mme Fleuriot). 

« La Sainte- Chapelle ». 15 h, 
porche (M. de La Roche). 


« Le Marais ». 15 h. 2, rue de 8êvi- 
gné (Le Vloux-Paria). 

< Exposition Monet », 25 fa. 30. 
Grand Palais (Visages de Paris). 


CONFERENCES - 


Ski sportif. .. 
ski détente, ski rêve,: 
ski fou, : vf 
• c’est >. 


VAL D ISERE 


Office de Tourisme 
TéL : (79) 06.10.83 


20 h- UNESCO. 125. avenue de 
Suffren : « La conférence mondiale 
sur Le thé&tre dans la société contem- 
poraine ». 

12 h. 30. salle de 1TPZE. salle 535. 
2. rue do Rouen A Nanterre, M. Gun- 
tber Schutze : « L’action de l'ONU 
dans les crises internationales ». 

X5 fa- 62. rue Madame ; « L’habi- 
tat préhistorique » (Arc us) 

18 h- Sorbonne, grand amphi- 
théâtre. 47. rue des Ecoles. M. Geor- 
ges Surf et : « Développement, liberté 
et responsabilité face aux satellites 
de télécommunications ». 

18 b- I-E.C- 16, rue de l’Estrapade. 
M. Raoul Girardet : « La Franco 
peut-elle seule assurer sa défense 7 » 

19 h- Université de Paris -X - Nan- 
terre. 22 0. av enue do la République. 
M. A Argyrtou : « Les romanciers 
grecs contemporains devant l'histoire 
de leur pays (1&4O-1074) ». 

19 h- 5. rue Las-Coscs. docteur 
Jean-Claude Hagcgo : « Aspects psy- 
chologiques de la chirurgie esthé- 
tique » (Société française do gra- 
phologie) 

19 h. 3a amphithéâtre DcsCartcs. 
Sorbonne, 1. rue Victor - Cousin. 
M. René Bujrgbe . « Comment naît 
tfno œuvre picturale » (Université 
populaire de Parts). 

20 h. 30. 107. rue de Rivoli : a La 
porcelaine dure A Melasen et en Alle- 
magne s. 

20 h. aa Maison populaire, 
9 bas, rue Dombasle. Montreuil : 
« Informatique, fichage ot liberté ». 


ù* 


BREF 


ENTRAIDE 


AVEUGLES ET AMBLYOPES. — La 
groupement des intellectuels aveu- 
gles ou amblyopes (plus de 
2000 adhérents, 75 délégations 
départementales) propose ta plus 
importante et la' plus complète 
bibliothèque sonore de Francs, 
10 périodiques en braille et 22 re- 
vues sonores (extraits de la 
grande presse des voyants), un 
service de réadaptation et d’essai 
de matériel, des aides Individuel- 
les... Il tait appel, à la générosité 
du public. 


t E nv o y er dons et legs A : 
GXA-éu, 5, avenue Daniel-Lenteur. 
75907 Paris. TéL 566-87-07, C.C.P. 
Z 807-77: 


FORMATION 

PERMANENTE 


INITIATION A L’ART DRAMATIQUE. 
— Au coure des prochaines vacan- 
ces de Pâques, ta direction régio- 
nale de ta jeunesse, des sports et 
des loisirs d’Ile-de-France organi- 
sera un si âge d'initiation è l'art 
dramatique, ouvert aux animateurs 
en formation CAPASE et à tous 
ceux qui désirent profiter de leurs 
congés pour découvrir et dévelop- 
per leurs propres moyens d'expres- 
sion. 


Ce stage est organisé du 31 mars 
au 5 avril, au CREPS de Châtanay- 
Malabry. Participation financière : 
environ 200 francs, tout compris. 


* Renseignements complémen- 
taires et Inscriptions : an servies 
JEP, 8, boni Jourdan, 75014 Paris. 
TéL 581-11-69. 


LE TRAVAIL DE LA VODL — Un 
conseiller technique 'et pédagogi- 
que de la direction régionale de la 
jeunesse, des sports et des loisirs 
d’il - de - France dirigera, du 
29 mars au 3 avril — c’est-è-dlre, 
pendant les vacances de Pâques, 
— un stage destiné à ceux qui, 
dans leur vie personnelle ou pro- 
fessionnelle, ressentent le besoin 
de mieux utiliser leur voix et qui 
ont déjà été initiés au travail vo- 
cal, parié ou chanté. 


Du 29 mars au 3 avril, au CREP, 
de Chatenay - Matabry. Participa- 
tion financière : moins de 200 
francs, hébergement compris. 


* Service « Jeunesse, éducation 
populaire» de la Direction régio- 
nale de la Jeunesse, des sports et 
des. loisirs dUe-de-France. TéL 
582-11-69. 


CREER VOTRE ENTREPRISE EN 
ARDECHE 7 — Le CEFRA (Centre 
d'études et de formation rura- 
les appliquées), organisme 
changé d’une opération de forma- 
tion exceptionnelle, en Ardèche, 
organise des stages de longue 
durée (1 200 heures) pour • pré- 
parer et former les candidats à 
ta création d’entreprises et lee ac- 
compagner dans le démarrage de 
leur activité ». 

Un stage débute en Baase- 
Ardèche le 15 avriL 


■* CEFRA, 23, a vrane de la Gare, 
•7909 Privas. TéL (75) 69-15-69. 


LOISIRS 


STAGE CROISIERE. — La direction 
départementale de ta jeunesse, 
des sports et des loisirs de Selne- 
et-Mame organise, .pendant les va- 
cances de Pâques, du 30 mare 
au 5 avril, un stage de croisière 
au large de la Bretagne-Sud, â 
partir de Concarneau. Ce stage 
est ouvert â toute personne s'in- 
téressant à la voile, et quel que 
soit son niveau dans cette disci- 
pline. 


La participation financière est 
de 600 francs, plus le voyage Jus- 


qu au port d'embarquement 


* Bureau b Plein air » de la 
Direction départementale de la 
Jeunesse, des sports et des loisirs 
do Sel ne-et- Morne, centre Thiere- 
GaUieni. avenu Thiexs. 77008 Me- 
lon Cedex. TéL 439-59-45. 


P.T.T. 


ANNUAIRES 
BIENTOT DISPONIBLES 


Les abonné» des P.T.T. vont 
recevoir deux annuaires s la 
liste alphabétique, dont la mr- 
r n»i on a déjà commencé, et la 
liste par professions, qui sera 
disponible fi partir du z juin. 
La publication de l ’annuaire 
par mes est provisoirement sus- 

pendne, indique-t-on an secré- 
tariat d’Etat aux P.T.T. 


Cette année, n a été décidé 
de distribuer anx abonnés on 
-M** Mlle téléphonique 
alphabétique en plus de la liste 
pur professions, le second étant 
considéré comme un complé- 
ment indispensable an premier. 
La publication d’an troisième 
annuaire — celui des rues — 
aurait donc créé une charge sup- 
plémentaire exceptionnelle pour 
1380, 
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INGRID CAVE N ET WERNER SCHROETER AU PALACE 


La star et le vampire 


I L y a Juste deux aas, Ingrid 
Caven. la star insolente da 
nouveau cinéma allemand, la 
passionaria des amours véné- 
neuses, la . vamp blonde m* 
lèvres enfantines, traînant la 
lourde sole luisante de sa robe 
Saint-Laurent dans les do rure s 
Wtch du PigaU's, Ingrid Caven 
frappait Parla an cœur, les cœurs 
s'embrasaient au feu de son 
orgueilleuse violence. 

Ensuite le PigaU’s a refermé 
ses portes, les lettres de lumière 
< Ingrid Caven chante » sont 
restées éteintes à son fronton, 
la grande affiche noire à l’entrée 
s'est délavée et déchirée, vision 
de mélo réaliste. Ingrid Caven 
chantait ailleurs : au Théâtre 347, 
en Allemagne, au Berlin Palast, 
grand dancing Insensé de la • 
Kdfurstendamm, où, sous les 
boiseries tarabiscotées, les dra- 
gueurs timides regardent pensifs 
les téléphones intérieurs posés 
sur chaque table, dont Us n'osent 
pas se servir et qui ne sonnent ja- 
mais car on vient là par couples. 

Ingrid Caven a enregistré un 
disqpe avec un grand orchestre 
et des poèmes d'Enzesberger — ' 
musique de Peer Raben. Entre 
son pays et Paris où elle habite, 
elle a traversé des aventures 
tumultueuses ; b pendant un an, 
dit-elle, fai été très destruc- 
trice _ » 

En décembre dernier, elle télé- 
phone &- Werner Schroeter, lai 
demande de venir mettre en 
scène eon prochain show. Elle ne 
sait pas encore où et quand il se 
fera, ni avec quelles chansons 
ni avec quel argent. Parcs que 
c'est elle, 11 accepte. Elle rêve 


de la salle Wagram et déjà il 
l'imagin e reine d'une fête gitane, 
d’un cirque grinçant. Ha prennent 
contact avec le Palais des glane» , 
mais ne trouvent pas de produc- 
tion suffisante pour leurs délires. 
Depuis deux ans, Fabrice Emaer 
voulait la Caven dans son Palace. 
< D’accord », dit-elle ^nfin. 

* C’est, dit Schroeter, un show 
classique. » Quel sens donne-t-il 
à oe mot-là. On peut se le 
demander à l’entendre inventer 
à chaque minute des images fol- 
les. Lesquelles verrons-nous ? On 
le saura au dernier moment, 
ainsi que l'ordre des chansons, 
Ingrid Caven ne sera Jamais 
Liza MinellL Contentons-nous 
d’apprendre que pour sa robe 


elle s’est inspirée de Ulstingustt 
« Simple mais dansante, un très 
beau tissu, une très belle robe 
déchue. » 

Ingrid Caven et Werner 
Schroeter sont amis et complices 
depuis toujours, portés tous deux 
par c une même curiosité en lutte 
contra ^indifférence ». un même 
élan vers l’impossible qui tranche 
les obstacles, et peu importe les 
blessures infligées aux autres, à 


soi. H l’a dirigée au cinéma : la 
Mort de Maria MalSbran, Salomé, 
wmow Spring. Au théâtre, Sa- 
. lomé encore. Mademoiselle Julie— 

Elle Jouait à la star avec lui. 
qui se définissait lui-même b star 
de l’underground ». Elle marchait 
à ses côtés, lui très haut, elle 
toute petite malgré ses talons 
vertigineux, les brumes de 
Venise et dans la nuit cannoise. 
Elle se déguisait en sirène holly- 
woodienne, rassurée parce que 
lui se fabriquait des extrava- 
gances languides, plus étonnantes 


Schroeter 
d’or au 
ne peut 
Mais 



encore de star, dans le sens 
d’image fantasmatique, de fétiche 
Insolite. Werner Schroeter s’est 
composé une silhouette moitié 
rapin, moitié gangster, tout en 
noir, très sobre. Un feutre à 
demi baissé sur son œil bleu reste 
vissé sur 1e visage ovale aux 
cheveux mi-longs. 

H suffit d’écouter la voix râ- 
peuse de Werner Schroeter pour 
reconnaître, derrière le masque 
de dandy râpé, la violence mor- 
bide de ses films, les décalages 
cinglants des images, leur splen- 
deur. Avec lui. Ingrid Caven 
quitte le personnage de lady 
évanescente aux regards glacés, 
aux Intonations sauvages qu’avait 
mis en scène Daniel Schmid pour 
son show du PigaU’s. Avec 
Schroeter, elle est une poupée 
vamplrique aux angles coupants. 
Ainsi apparaît-elle sur l'affiche 
du Palace, grise et blanche bar- 
rée de lettres gothiques noires. 

Ingrid Caven et Werner 
Schroeter se ressemblent, c’est 
vrai par leur manière de voir le 
monde : avec une lucidité et une 
intelligence impitoyables, et en 
même temps. Os peignent le 
monde à leurs couleurs, le trans- 
forment selon leur logique per- 
sonnelle. à la manière des fous 
et des poètes. On peut les croire 
quand ils disent qu’ils ne sont 
ni suicidaires ni même désespé- 
rés : Ils luttent jusqu'à la limite 
de leurs forces contre l’indiffé- 
rence. H& vont au bout de leurs 
passions sans perdre de vue 
l'Image qu'ils offrent. Qui est la 
star, qui est le vampire ? Ha sont 
l'un et l’autre, chacun . 

COLETTE GODARD. 


Le voyage 
en Chine 


• La Chine est un pays 
Charmant qui doit voua plaird 
assurément », affirme un per- 
sonnage de Labiche dans une 
pièce intitulée précisément 
le Voyage en Chine. L'Occi- 
dent découvre périodiquement 
l’Empire du Milieu. Depuis la 
mort de Mao, voici de nou- 
veau nos regards tournés vers 
les multiples splendeurs de 
l'Asie, immense marché po- 
tentiel entrouvert eux produits 
de notre industrie. 


UNE SEUOION 


(mémo 

SCUM 

D'ALAN CLARKE 
LE ROI ET L'OISEAU 
DE PAUL GR1MAULT 
CERTAINES NOUVELLES 
DE JACQUES DAVILA 
(Lire nos articles page 21.) 

RHAPSODIE HONGROISE 
DE MIKLOS JANCSO 

Pour conter la nécessaire révolu- 
tion de la Hongrie d'avant 1914 et 
dire la violence Impitoyable de 
l’histoire, un Jancso de plus en 
plus ' lyrique, de moins en moins 
« réaliste ». 

GEEL 

DE VINCENT BLANCHET 
ET ANDRE VAN IN 

Hérités d'une tradition moyenâgeu- 
se, l'hospitalité accordée aux fous 
dans te village flamand de Geel, à 
AS kilomètres à l'est d'Anvers, fait 
l'objet de ce film « vécu » par 
deux cinéastes, Tun belge. Vautre 
d‘ ascendance hollandaise. La ca- 
méra de Blanche! (déjà eo réalisa- 
teur de Histoire de Wahari), dis- 
crète male omniprésente. 


nées d'un roman de Henry James, 
le contraste de deux mondes, l'an- 
cienne et la nouvelle Angleterre. 
Black Jack, de Ken Loach : un 
des demlera Joyaux du cinéma an- 
glais, un conte pour grands et 
petits, comme si Dickens ressusci- 
tait. La Maladie de Hambourg de 
Peter Flelachmann : une satire 
truculente de l'ordre moral ouest- 
allemand. Simone Barbés ou la 
vertu de Marie-Claude Trellhou : 
le film français le plus remarqué 
de ce premier trimestre 1980. 


théâtre 


UU CALAUBOULA 
PAR LE CHENE NOIR 
AU PALAIS DES GLACES 
Confeselon d'une fille folle, reine 
d’un trottoir enchanté, amoureuse 
de la vie. de la liberté, de la musi- 
que, d'un rocker— Les armes de 
la folle contre la fuite des illusions, 
la silhouette nerveuse, la voix cha- 
leureuse de Nicole Aublat, les 
Images étincelantes de Gérard 
Gelas, l'accordéon déchiré d'Aslor- 
Plazzola. 


CHRONIQUE 

DES INDIENS DU NORD-EST 
D’ARTHUR LAMOTHE 
Los deux premières parties d’une 
série sur les Indiens montagnais 
au Québec, privés de leurs terres, 
de leur culture, de leur raison 
d'être. Un admirable document. 
Egalement, dans un second pro- 
gramme parisien, un film de témoi- 
gnage sur l'éducation des enfants 
montagnais dans une école de 
Blancs. 

LE PAYS DU SILENCE 
ET DE L’OBSCURITE 
DE WERNER HERZOG 

Vue par l’auteur d'AguIrre, la 
colère de Dieu, toute réalité se 
transfigure. Ce documentaire d’un 
genre particulier sur V univers des 
sourda-muete surprend, Irrite, pas- 
sionne, En même temps Warner 
Herzog nous fournit là, peut-être, 
18 meilleure Introduction possible 
à la démarche foncièrement non 
réaliste qui inspire l'ensemble de 
son œuvre. 

Mon Ile Far© ri’lngmar Bergman : 
loin des brumes métaphysiques, 
près d’un quotidien affectueusement 
observé : les Européen» de James 
tvoty : par Pauteur.de Sha ke s p eare 
WaUah, te mise en images raffi- 


LES TRAVAUX ET LES JOURS 
THEATRE OUVERT A BEAUBOURG 

Le service après-vente d’une petite 
entreprise rachetée par une grande 
société. A travers les conduites et 
les paroles, apparaît par touches 
vivantes tout ce à quoi les per- 
sonnages doivent faire face, au 
travail comme chez eux. Il y a dans 
cette pièce belle et forte une 
rigueur d’écoute, une pureté d’ap- 
proche, une lumière que la mise 
en scène orchestre avec un tact, 
accompli. 

Opéra parié, à Aubervlillero : la 
merveilleuse union Ma/échat-Aud]- 
berti. Attention au travail ft Salnt- 
Oenfs : le violence et le rire de la 
misère. Michel Hermon au Pstit- 
Morrtpa massa : chansons-choc.) -A 
cinquante ans elle découvrait la 

iper au Petit-Odéon : une fille 
raconte sa mère. Méphisto à la 
Cartoucherie du Soleil : les plaisirs 
du théâtre et de la 
L’Atelier au Gymnase 
gens du Sentier. 


composition 6 Montréal, Jean-Louis 
Martinet (1912) est peu connu des 
nouveaux mélomanes ; c’est un 
musicien original, passé à travers 
l’atonallamé, et qui a suivi d’autres 
chemins. Pierre Dervaux dirigera 
la création de son Triomphe de ta 
mort, symphonie dramatique d’après 
le célèbre tableau de Breughel, 
une œuvre grave, sans complai- 
sance, traversée d’espoir dans la 
• vie. Elle sera jouée par l'Orches- 
tre national, qui interprétera aussi 
la superbe Tragédie de Salomé, 
de FL Schmrtt et le Troisième 
Concerto de Prokoflav, avec Gabriel 
Tacchlno (Pleyel, le ta mars). 

NOUVEAUTES LYRIQUES 

A l’Opéra de Parte, on attendra 
avec curiosité la prise de rôle de 
Teresa Strate, inoubliable Lulu, 
devenue Méllsande dans, le Pdléas 
contestable de Leveill et Maazel, 
avec toujours. Bacquler, Soyer. 
Talllon et un Pellées Inédit nommé 
Hynnlnen (Opéra, les 22 et 25), A 
Strasbourg, Jean-Pierre Ponneüe 
excite la curlo3l(é avec une nou- 
velle Traviata at des ch an [aura peu 
connus, sous la direction d’Alain 
Lombard (les 21, 23, 23, 81). A 
Nanterre, la Biennale présente un 
des meilleurs spectacles de théâ- 
tre musical de cas derniers temps, 
tes Mangeurs d'ombre de Mèche 
et Syllabaire pour Phèdre d’Ohana. 
mis en scène par Pierre Bamri 
(les 21 et 22, è 20 h 30; 23, à 
16 h). 


Salnt-MartlrHn-tiie-Fields (Théâtre 
de la Ville, du 25 au 29. à I8h30) : 
Mozart, Liszt, Ravel, par F. Agues- 
sy, prix M.-Long (Hôtel de Ville de 
Parte, le 25). 


danse 


générosité, 
les petites 


musique 


LE TRIOMJHE DE LA MORT 
DE MARTINET 

Absent de France pendant des 
années où P 'fut professeur de 


DOHNANYI ET 81UA 

Deux grands artistes & l’affiché 
de l’Orchestre de Parte : le chef 
d’orchestre Chrtetoph von Dohna- 
nyi, directeur de l'Opêre de Ham- 
bourg, qui dirigera la Symphonie 
Inachevée et TTH EotenzplegeL et 
Anja Silja, inoubliable interprète de 
Wietand Wagner, qui chantera le 
terrible monodrame lyrique de 
Schoenberg, Erwartuog : une 
femme dans la tarât attend son 
amant et bute sur son cadavre 
(Congrès, les 20, fi 20 h 30; 21, 
à 19 h 30 ; Champs-Elysées, le 22, 
è 10 h). 

Schumann par A. Brendel (Champs- 
Elysées, -le 20); ta Portas» d'eau 
de Cherûbinl (Psvart, les 20, 22. 
25) ; Totn Krause (Favart. le 21) ; 
André Chénier, de Gtardano (Opéra 
de Nice, les 21 et 23) ; Béatrice et 
Bénêdlctr de Berlioz (Metz, las 21 
et 23) ; Duo de pianos Gold et 
Flzdale (Gaveau, le 22, à 17 h) ; 
Weber. LLazt, Dvorak, par l’Orches- 
tre Lamoureux, dtr. G, Albrecht, 
avec F. CITdal (Pleyel, le 23 à 
17 h 45) ï H. Prey (Athénée, le 24) ; 
N. Mageloff (Champs-Elysées, le 
25) ; Ensemble de chambre de 


Maurice Béjart A Beaubourg (lire 
notre article page 23). La Lee des 
cygnes eu Patate des congrès : 
dansé par la troupe de l’Opéra de 
Parte dans la version de Bourmais- 
ter, Jrar toutes les étoiles- maison 
et deux Invités, Rudolph Noureev 
et Peter Schaufuss. 
Rencontres-spectacles A ta Forge, 
avec Jean Pomarès, Jean-Claude 
Galiota, François Verrat, le groupe 
Mft, Caroline Marcadè, le Four 
solaire ; Jean-Claude Rameeyer 
au Théâtre Oblique : Imper- 
tldanee (un titre qui se suffit); 
l’Ensemble Ariette Bon au Lucer- 
nalre Forum ; Free Dance Song & 
la Cité universitaire. 

expositions 

MAT1SSE 

AU MUSEE DE GRENOBLE 

Autour d'une toile majeure de 
1911, Intérieur ata aubergines, de 
retour dans ses murs après restau- 
ration, l’ensemble dea Matisse du 
musée de Grenoble : huit peintu- 
res. une douzaine de gravures, 
neuf livres illustrés ; l’un des plus 
Importants dans les coHections 
françaises. 

Dan, au Centre Georges -Pompi- 
dou : on s’y presse. Monet, au 
Grand Palais : on s'y bouscule. 
AlUsud, à l’Arc : dans la Jungle 
de la peinture. 


ci aux et varié. Activités tous azi- 
muts avec l’Art Ensemble, la Mar- 
mite' Infernale, les Percussions de 
Strasbourg, et la Légendaire Com- 
pagnie de Derek Balley (du 17 
au 23 mars). • 


variétés 

RENAUD 
A BOBINO 

Un auteur-compositeur et chanteur 
authentique, dont les racines pro- 
viennent d’une tradition populaire 
française, qui a le ton juste et qui 
parie de la vie, d’êtres de chair et 
de sang dans des chansons-his- 
toires solidement construites. Une 
confirmation. 

Lee frères Jotlvet au Théâtre de Dix- 
Heures : rair du temps des sket- 
ches; Hervé Cristianl A ta Cour 
des Miracles : Une fantaisie légère 
et sensible ; Jacques Douai au 
Théâtre Fontaine : La mémoire col- 
lective d’un peuple. 


Les choses de l’esprit pré- 
cédant l'ordinaire du com- 
merce, M. Jean-Philippe LecaL 
ministre de la culture et de 
la communication, est en 
Chine jusqu'au 23 mars. Au 
programme de ce voyage de 
dix Jours : «Le renforcement 
des relations culturelles entre 
les deux pays.* Si tout va 
bien, les échanges porteront 
sur le théâtre (d'ores et déjà, 
la Comédie-Française présen- 
tera à l'automne la Maison de 
thé par le Théâtre des arts 
populaires de Pékin), la mu- 
sique (l'Orchestre de Lyon 
était en avril dernier fi Pékin 
et à Shanghai .la venue de 
l’Opéra de Pékin au Palais 
des congrès de Paris est pré- 
vue pour la mi-avril), les expo- 
sitions (on espère beaucoup, 
du côté français, voir un Jour 
à Paris les guerriers de terre 
cuite découverts à Xiam dans 
la province de Chen-Si en 
1975) et surtout le cinéma. 

Une semaine française aura 
lieu en iulilet dans quatre 
villes chinoises et une se- 
maine du cinéma chinois sera 
organisée en France t'an pro- 
chain. L’adaptation cinémato- 
graphique de fa Condition 
humaine , dans une réalisation 
de Costa-Cavras, fera l'objet 
d'une coproduction. 

Cependant, les Français ne 
sont pas en ce domaine les 
seuls interlocuteurs des Chi- 
nois. L'agence Chine nouvelle 
vient de révéler que depuis sa 
création en Juillet dernier la 
Société chinoise de coproduc- 
tion cinématographique avait 
reçu cent soixante proposi- 
tions émanant d’une cinquan- 
taine de compagnies étran- 
gères. Les négociations en 
cours concernent notamment 
l'Italie (pour un film sur 
Marco Polo), le Canada, les 
Etats-Unis (on parle d'un do- 
cumentaire de M. Jack Ford, 
fils de l'ancien président des 
Etats-Unis, sur les pandas 
géants, et d'un long métrage, 
le Merveilleux Mongol, sur un 
scénario de Han Suyin). 

L’ouverture de la Chine est 
un bien pour les Occidentaux, 
à condition qu’ils l'accueillent 
dans un esprit de réciprocité 
et qu'aux excès de l'idéologie 
ne viennent pas se substituer 
ceux du mercantilisme. Alors 
les ■ cent fleurs » refleuri- 
ront.. 

THOMAS FERENCZL 


jazz 


Ai 


JA2Z AU CINEMA 
A MERIBEL 

A côté de Lyon, une entreprise 
hardie et séduisante : un concert 
du Cohelmec Ensemble suivi de 
six heures de filma Inédits sur le 
jazz (Ellington, Coltrana, RoHins, 
Dsxter. etc.). Samedi 22 mars, A 
partir de 21 heures (salie des fêtes), 
clnédub de l'Union laïque. 

TROIS JOURS A JOINVILLE 
Importante manifestation bous cha- 
piteau à deux pas de Paris. Vus du 
pont. Art Ensemble of Chicago, 
Johnny Qriflln, Barra Phillips, Bill 
Connors, J.-F. Jenny-Clark (les 
22 et 23 mare). 

I CINQ JOURS A GRENOBLE 

L'annuel rendez-vous da la région 
Rhône-Alpes : programma auda- 


la biennale 
y- des 
JL particuliers j 

meubles, tableaux 

et objets d’art 


39, avenue Victor-Hugo 
Paris 16 e 

tous les jours de U à 19 h, 
nocturne te mercrerfi jusqu'à 22 h. 

du 3 au 30 mars 1990 


r- 
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LE MONDE 


UNE VISITE AU MUSÉE DU CINÉMA! 


RENCONTRES HENRI-LANGLOIS A TOURS 


uimatwSî^l 


Ce n'est pas on mutée tout neuf. 
Inauguré offldetlament une pre- 
mière fois par Jacques Duhamel, 
en 187% une deuxldne foie par 
Michel Guy, en 1975, il n’a Jamais 
été ouvert que par Intermittence 
faute d'un budget suffisant pour 
accueillir léguBërement des visi- 
teurs. Il fallait prendre rendez-vous. 
ML Jean-Philippe Lecat a fait pour 
ISO un effort en accordant une 
subvention. De quoi épousseter ibi 
peu, engager les guides nécessai- 
res il la découverte des soixante 
salles tortueuses bourrées de quel- 
que cinq miDe objets destinés & 
retracer l'histoire de soixante-quinze 
ans de cinéma, selon un pareotuv 
conçu, réalisé, fignolé par Henri 
Langlois. La lieu, Incroyable, est 
difficile à utiliser. Ce n’est pas un 
musée didactique, mais plutôt un 
cabinet d'amateur désireux A la 
lois de faire partager sa passion, 
de montrer son œuvre de collec- 
tionneur, sans s'en défaire, sans 
la mettra entra toutes les mains. 
SI l’on n'est pas dans le sacral des 
dieux, le commentaire du guide ne 
suffit pas. Un catalogue devrait per- 
mettre de répondre au Jeu des 
devinettes. Il est prêt, paraft-if, 
mais les moyens de le réaliser man- 
quent Pauvre année du patrimoine I 


Suivez le guide 


Travaux d’écoles 


,ç poiSL 


D eux manifestations, à 
notre connaissance, dé- 
fendent et illustrent 







M AIS oui, n’importe quel 
particulier peut désor- 

male la uYaitor II Aivffîf 


A mais Je visiter. Il suffit 
d'arriver un peu avant l'heure de 
la prochaine visite guidée, pour 
vingt personnes maximum, en 
principe, et d'attendre l'ouver- 
ture de la grille, au fond du trou. 
A 14 h. 30, Indique un panneau 
écrit à la main. Dépêchons. Il 
y a bien — déjà — quinze Inté- 
ressés à patienter; des jeunes, 
des moins jeunes, impossibles à 
situer. 14 h. 30, ça -y est, la grille 
est ouverte. On entre. Premiers 
pas dans le haH. Rien de spécial 
â dire. Le portier met en marche 
iurte boîte à musique, c'est 
chouette, puis II va chercher une 
boîte de métal, fa pose sur la 
labls qui barre le passage vers 
une saHe, l'ouvre et commence & 
distribuer les billets d'entrée 
(7 francs}. On est vingt, vingt- 
cinq, mince l ça continue â arri- 
ver, trente, trente-cinq, quarante ; 
A cinquante H va fermer la grilla, 
rentrer (a caisse, pousser la 
table. FlottemenL H a l'air un 
peu bizarre. On comprend vite 
pourquoi : noire portier-caissier 
est aussi notre guide-conféren- 
cier, et, comme n'importe quel 
guide qui se respecte, H a le 
trac avant de commencer. 


marbre, ces vitrines éclairées, 
tendues do tissus divers, rem- 
plies de documents, de''chosea 
d’optique, d'images, de disques, 
de roues... Superbe. Comment ça 
marche-? Il montre, H raconte le 
pré-cinéma. Depuis le théâtre 
d'ombres. Il explique. L'anamor- 
phose (Il y en a une pleine 
vitrine) I Le principe de l'ana- 
morphose, tout le monde sait ce 
que c'est? Réponse en chœur: 
Non 1 Evidemment pas très aca- 
démique tout ça. Tant mieux. H 
fait ce qu’il peut Ne peut pas 
tout montrer, tout dire, sur 


Robertson et ses spectres peints 
pour faire peur aux citoyens A 
peine remis de ia mon de 
Louis XVI ; sur les boîtes des 
colporteurs, sur les lanternes 
. magiques, Bur le mégascope, sur 
le praxinoscope, sur le phénlkia- 
tiscope... 

Et voici Reynaud, sa roue, ses 
bobines et les lentities de son 
théâtre optique, la bande de 
Autour d’une cabine qu! court 
tout le long du mur, bleu royal : 
H fax ah bien ça pour l’inventeur 
de la bande perforée, celui qui 
fit. son cinéma au Musée Grévln. 


son bocal, et la boite rayée du 
Chien andalou .» et des photos, 
et des objets, et des costu- 
mes, des robes, des robes épin- 
glées». Un peu plates. Pourquoi 
a-t-on étiqueté, quand on l'a fait, 
surtout les robes ? Fabuleux. On 
est A peina arrivé dans les 
années 30. Quelle histoire. 


L'écran de Lumière 


Un mot rapide pour nous dire 
qu'on est ici dans la première 
safie du musée, qui raconte l'his- 
toire de le Cinémathèque depuis 
sa fondation en 1836 ; H montre 
las lettres de protestation en- 
voyées quand Henri Langlois fut 
démis de ses fonctions, en 1988. 
On ne s'attarde pas. H est jeune, 
H n'a paB dû tellement vivre 
('«affaire*. Autre porte : déci- 
dément, on n'en finit pas d'en- 
trer dans le sanctuaire. Le guide 
bafouHIe : voHà, on est dans un 
musée un peu spécial, pas vrai- 
ment chronologique, pas un 
musée classique», irrationnel», 
itinéraire Langlois». 


Le décor est vieillot, fin de 
siècle, juste comme II faut avec 
ces colonnes de vrai ou faux 


Puis c'est l'écran de 
Lumière. Des bouta de fHms sont 
présentés : r Entrée du train an 
gare de La Ciotat, la sortie des 
usines, r Arroseur arrosé. Puis 
c'est Marey, puis c'est Muy- 
brfdge, dans un climat da labo- 
ratoire néons et mure gris.» 
On ne sait plus où donner de la 
tête. H y a des affiches partout, 
des documents partout On a 
envie de s'attarder, de flâner. 
Mais il faut suivre le guide, et 
pour cause: rien, ou presque, 
n'est étiqueté. II faut avancer. SI 
vous saviez tout ce qui reste â 
voir. On est soufflé de découvrir 
l'existence de toutes ces 
richesses endormies, ou pres- 
que, dans les fins fonds de 
Challlot depuis huit ans. On est 
abasourdi d'apprendre que ce 
que l'on verre ne constitue en 
fait que le dixième des collec- 
tions accumulées par Langlois. 

A partir de Mëlïês, à partir du 
studio de Montreuil reconstitué, 
alors lè, on est complètement 
dedans, oui, dans les décore, 
dans le carton-pâte, dans les 
trucs pour truquer, dans les ma- 
quettes. Dans les toiles de fond, 
celle de l'usine du Voyage i 
travers r impossible, le trompe- 
l'œH de Tempête dans un verre 
d’eau. Plus loin, le coin du pre- 
mier western, les éperons et la 


culotte du cow-boy sont là. H y 
a aussi le coin, des divas, sur 
fond de tapisèerte h fleure 
sucrées, où l'on apprend com- 
ment Francesca Bertini refusa un 
contrat avec la Fox, parce qu'al- 
ler en Amérique c'était « tourner 
le dos â la civilisation-. 

Plus on avance, plus on se dit, 
qu'il Faut retourner en arrière, 
reprendre au commencement, 
pour ne rien louper, comprendre 
le jeu des associations, revoir la 
couleur des murs, qui change de 
mètre carré en mètre carré, 
comme la moquette. Bien sale 
cette moquette avec ses grandes 
auréoles d’humidité ; et bien 
poussiéreuses oes . tentures. 
Quant au ptafond. Il e’écalKe. 
Mais j'ai perdu le guide. U est 
déjà passé de l’autre côté de la 
grande rue de carton de Callgari 
(oui, oui), ii montre la tunique 
de Rudolf Valentino, dans le 
Cheik. Alors, c'est quoi, c'était 
pourquoi ce jeu de couleurs 
signé Survage? Et cet espèce 
de Pierrot cubiste en bote, à qui 
H manque une moustache? Le 
découragement gagne tandis que 
les surprises jaillissent à tous 
les tournants du parcoure laby- 
rinthique : les maquettes ' des 
Nïebelungan, le robot de Métro- 
polis ; ailleurs, dans une vitrine, 
l'étoile de mer de Man Ray, dans 


• Peu à peu les photos font 
place aux affiches, au carton- 
pâte. Vite, vite, le temps de 
saluer le décor de A nous la 
liberté, de lancer un coup de 
chapeau à celui des Enfants du 
paradis , on traversa le réalisme. 
Vite, jusqu'au blouson de cuir 
du fisair Serge. La nouvelle 
vague. C'est la fin. Non. Nou- 
veau coup de théâtre : rideaux, 
tentures, draperies, brocards, 
stucs, tores colossal, cheminée 
Incroyable, consoles modem 
style qui ouvrent comme une 
entrée de métro (Goldwin 
Mayer I) sur un lit gondole. 
Juste en face, en haut d'un esca- 
lier couvert d'un tapis rouge, une 
chapelle, un autel-reiiquaire pour 
le costume d’Ivan le Terrible. 
Eisenatein contre Hollywood, 
c'est une belle fin, ou un beau 
début, pour ceux qui peuvent 
entrer côté jardin. 

Au fait la séance a duré 
combien de temps ? Le temps 
d’un long métrage. Une heure et 
demie, deux heures. On sort 
aussi agacé qu'emerveillé, aussi 
exaspéré de cette mise à 
l'épreuve, et déçu d’avoir eu tant 
de choses sous les yeux, d'en 
avoir si peu reconnu, da ne pas 
avoir eu les moyens de les 
reconnaître, que ravi de les 
avoir vues. Au fait Vigo, où était 
Vigo ? Et Ford ? Et Strohelm.» y 
étalent-ils 7 II faudra revenir. 
Quelque part au cœur, Langlois 
a réussi son - parcoure Initiati- 
que». 


J-' fendent et illustrent 
l'Importance des écoles de 
cinéma : celle, la première en 
date, créée par Raymond Ravar, 
directeur de 1 * INSAS, à 
Bruxelles, avec la collaboration 
capitale, jusqu'à sa mort 11 y a 
trois ans, du metteur en scène 
hongrois [et professeur de l’Aca- 
démie de Budapest), Félix Ma- 
riassy et les actuelles Ren- 
contres Henri - Langlois, nées 
en 1977. la dernière initiative du 
« dragon Qui veülait sur nos 
trésors ». 

Naturellement rivales, refusant 
de conjuguer leurs efforts, elles 
semblent, l'une et l’autre, aborder 
une période difficile. Les autori- 
tés de tutelle du Festival de Lille, 
qui débute cette semaine, ont 
refusé d’avaliser une suggestion 
intéressante : celle d’assurer 
régulièrement l'alternance avec 
la Pologne et 1a Tchécoslovaquie 
pour permettre la tenue annuelle 
des réunions du CILECT, c'est le 
nom de l'organisme, créé par 
Raymond Ravar, qui a patronné 
les réunions antérieures des 
écoles de cinéma à Grenoble, 
Lille, Lodz et Karlovy-Vary. De 
leur côté, les Rencontres Henri - 
Langlois de Tours ont du plomb 
dans l'aile ; malgré le dévouement 
des organisateurs.. 

D'abord, ces confrontations- 
échanges entre écoles n'attirent 
pas les foules, il faut bien le dire. 
On n’a pas su créer autour d'elles 
l'aura indispensable pour mobi- 
liser la curiosité du jeune ou 
moins jeune public. Elles ne 
peuvent rivaliser avec le dernier 
festival italien ou tiers-mondiste, 
aussi irréprochables soient-elles. 

ICi le problème se complique : 
quelles écoles doivent avoir la 
prééminence ? qui choisir ? L'ab- 
sence de présence américaine, 
qu'on peut expliquer par les 
coûts de transport, constatée 
cette année à Tours, ou le peu 
de représentativité des sélections 
américaines autrefois dans cer- 
taines rencontres du CILECT 
testent une grave lacune. Une 
rencontre idéale d'écoles de ci- 
néma exigerait la collaboration 
étroite d’un pur cinéphile, vi- 
sionnaire. comme l'était Henri 
Langlois, et d'un organisateur né. 
enseignant de surcroit, comme 
Raymond Ravar. 


de la bouche, les signes échangés 
par les deux protagonistes. Le 
réalisateur met cartes sur table 
au départ, avec cette phrase 
révélatrice, reprise un peu plus, 
tard : « Sois heureux de n'étre 
plus muet mais seulement un 
homme gui se tait, a La condi- 
tion du sourd-muet devient La 
chance du cinéma : observer la 
réalité avec un regard plus per- 
çant. Les Petits Lapins, plus 
facile, mais enlevé avec une 
maestria rare, écoute les forfan- 
teries d'un chauffeur de taxi à 
son volant, don Juan dé ces 
dames, super - mâle, dont une 
simple allusion vers la fin du 
film nous donne à comprendre 
qu'il fabule, qu'il ne fait rien du 
tout. Charge du manMamA 
comme état mental, comme atti- 
tude sociale. 
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GENEVIÈVE BREERETTE. 


■èr Musée Henri-Langlois, palais 
de Chaînât, place du Trocadéra. 
Taae les jours, sauf lundi. 


Félicitons-nous de ce que deux 
des meilleures écoles actuelles 
d’enseignement du cinéma, 
l’Académie d'art dramatique et 
cinématographique de Budapest 
et la National Film School de 
Beaconsfield, Grande-Bretagne, 
sachent être présentes partout, 
sans discrimination. Les Hon- 
grois devaient même remporter, 
ex aequo, le Grand Prix des 
Rencontres Henri-Langlois pour 
les films Amsi et ainsi de suite, 
de Janos Kan tas, et les Petits 
Lapins, de Janos KovacsL tous 
deux excellents. Ainsi ef ainsi de 
suite décrit les rapports de deux 
sourds-muets dans une société 
pas plus agressive qu’une autre, 
tout simplement indifférente. 
L'amitié sauve tout, aide à de- 
venir homme, car il s’agît d’ado- 
lescents. Une voix o//. parfaite- 
ment rendue en français, com- 
mente. au rythme des mouve- 
ments des mains, du regard ou 


La National Film School a 
obtenu le Prix spécial du jury 
avec Time m Between, de Lucy 
Haxrington : une jeune sociolo- 
gue — en fait social worker — 
accomplit un stage dans un 
home pour vieillards. Elle y ren- 
contre la mesquinerie, l'étroitesse 
d’esprit. Deux films français. 
Prologue d’Antigone (INFAC 
Ceris, France), de Jean-Paul 
Buxges. et Plage privée (Ecole 
Louis-Lumière. France), de 
Thierry Verrier, recevaient un 
Prix d’encouragement — tous 
les prix donnés à Tours étaient 
accompagnés d’une somme d’ar- 
gent. Prologue d’Antigone est la 
mise en film du prologue de 
l'Antigone de Brecht, adaptation 
via HOlderlin de l'original de 
Sophocle : œuvre stylisée à l'ex- 
trême, exaltant le texte; Plage 
privée sait créer une remarqua- 
ble atmosphère visuelle autour 
de cette version moderne de 
l’Hôtel du libre-échange. Prix 
Henri-Langlois du documentaire, 
Ten Times a Day, de Robert 
Khodadad observe, caméra tenue 
à la main par le réalisateur, les 
bonds dans l’espace d'une troupe 
de trapézistes. Chef-d’œuvre 
d’émotion et de rythme. FUcka 
. de Egon Humer. Prix de la 
recherche, s'inscrit dans la tra- 
dition du film expérimental à la 
façon des frères Whitney aux 
Etats-Unis et de toute une tra- 
dition autrichienne. 

Parmi les filma Ignorés au pal- 
marès. citons, très proches par 
les préoccupations, Jozef CNatio- 
nal Film School), de Jerzl Kas- 
zubowsKL et Un enfant sans his- 
toire (tDHEC), France), de 
Philippe Bensoussan : tous les 
deux inscrivent leur travail dans 
l’histoire et la politique par une 
interrogation à la première per- 
sonne sur 1e passé. Dans Jozef, 
le père du cinéaste, ancien soldat, 
exhale le rêve, et les préjugés, 
d'un Polonais émigré à Londres. 
Un enfant sans histoire, à tra- 
vers la fiction, s'interroge sur 
l’antisémitisme, la réaction né- 
cessaire. 


Nous n'avons cité, à tort, que 
quelques noms, et pourtant, dans 
l'ensemble, certaines de ces œu- 
vres d’initiation, pourralt-on 
dire, nous procurent un plaisir 
souvent bien plus grand que pas 
mal de films récents du com- 
merce. Encore faudralt-n les 
connaître. 

LOUIS MARCORELLES. 


—GALERIE LAMBERT 


14, nu St-lionte-co-ille, Paris (4°) 
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Animation, documentation, évocation : trois films 

«LE ROI ET L’OISEAU », DE PAUL GRIMAULT 

L’œuvre accomplie 


L E te 25 mars *1805, à Neultty- 
sur-Selne, Pau» Grimault a 
soixante-quinze -ans au mo- 
ment où sort son long métrage 
d'anhnatlon te fi ot et r Oiseau. La 
prix Louis Deîluc, décerné pour la 
première fois à un film de dessins 
animés, vient de récompenser cette 
œuvre, de couronner la carrière de 
son auteur (/e Monde du 15 décem- 
bre 18721). Un artisan, un poète, un 
créateur. 

L'aventure de Paul Qrlmault com- 
mence en 1930. Dessinateur, Î 1 entre 
aux établissements de public Eté Oa- 
moyr, où II fait la connaissance de 
Jean Aurenche, Jean Anouilh et 
André Samrt, avec lequel H- va fon- 
der, en 1836, la société de produc- 
tion Lee Gémeaux. Dans csa années- 
là. par ses activités au eein du 
groupe théâtral Octobre, Il devient 
ram) de Jacques et de Pierre Pré- 
vert. Jusqu’en 1939 Les Gémeaux, 
dont Grlmautt assure la direction 
artistique et Sa rrut r administration, 
se contentent de réaliser des com- 
mandes publicitaires. Le dessin 
animé coûte cher, l’Industrie holly- 
woodienne, avec Watt Disney, do- 
mine le manfté mondlaL En France, 
les conditions économiques ne sont 
pas favorables aux entreprises ambi- 
tieuses, en ce domaine. 

Pourtant, lorsque la guerre édBtè, 
Paul Grlmautt et r équipe des 
Gémeaux travaillent & un petit film 
d'animation. Go cfiaz les oiseaux, 
où apparaît un personnage original 
Inventé par le dessinateur. Ce tra- 
vail, interrompu par la guerre, est - 
repris an 1941, devient les Passagers 
de .la Grande Ourse, court métrage 
d’une dizaine de minutas et en cou- 
leurs, comme tous ceux qui vont 
suivre. La -production américaine, 
n’arrive plue en Europe occupée. 
Les-Gémesux «ont alors le seul stu- 
dio d'animation. fou! Qrlmault réa- 
lise de façon artisanale, mais libre- 
ment,. le Marchand do note a {1942, 
scénario écrit avec Jean Aurenche) 
et t Epouvantail (1943, scônatfo ôcrtt . 
avec Jean Aurenche et Maurice - 
Blondeau). En 1944, toujours, avec 
le concoure de Jean Aurenche et 
Maurice Blondeau pour le scénario, 
le Voleur de paratonnerre o connaît 
un grand succès après la libération. 
En 1946,-CeBt /a Flûte magique, et 
Roger Leenhardt 'a participé au 
scénario. 


a, tout de suite, une Importance 
historique : ce sera le premier film 
d'animation français de long métrage 
en couleurs. >A cette époque, tout 
le mondé est sûr, chez nous, que 
Paul Grlmautt est le seul à pou- 
voir concurrencer Disney sans l'imi- 
ter, & pouvoir Imposer une « école » 
nationale de l’animation. Malheureu- 
sement, d a multiples difficultés (les 
procédés d’animation demandent 
beaucoup de temps et d’argent) vont 
entraîneur un différend avec André 
Sarrut, qui retire peu & peu à Gri- 
mault et son équipe leurs moyens de 
tr&valL La Bergère at le Ramoneur 


est mis en exploitation en 1953. dans 
une version de soixante-deux minu- 
tes désavoué* par Grimault et Pré- 
vert pour les modifications appor- 
tées et quf recevra pourtant un prix 
au Festival de Venise. C’est la fin 
d’un espoir, une création Inachevée, 
non conforme. Dès 1951, Paul Gri- 
mauit avait quitté Les Gémeaux pour 
fonder sa propre maison de pro- 
duction, Les films Paul Grimault, dont 
l'activité allait s’exercer dans le film 
publicitaire et le court métrage. 

Mais, en ' 1967, Paul Grimault 
récupère les droits et le négatif de 
la Bergère et Je Ramoneur. Il entre- 


<Scum> d’Alan Clarke 

Le tableau noir 
d’une prison britannique 


En 1947, un événement consacre 
Paul Grimault : /e Petit Soldat , tiré. ' 
avec Jacques Prévert. d’un conté 
d’Andersen et dont Joseph Kosrna 
a écrit ht musique. Fable populaire, 
dans le monde des Jouais, contre la 
guerre et -les' force» mauvaises, 
triomphe de l'amour sur te mort. 
Au style de Grlmautt, B fallait, sens, 
doute, pour s'épanouir pleinement, 
la mythologie de Jacques. Prévert 
Le Petit Soldat est te réussite écla- 
tante du .dessin animé aux mains 
des poètes. 

Aussitôt après, Grimault et Pré- 
vert commencent ensemble, la Ber- 
gère et le Ramoneur, d'après un 
autre conte d'Andersen. L'entréprise 


C ARLIN, jeune délinquant — 
ou prédélinquant, on ne 
sait pas bien. — arrive dans 
une maison de redressement bri- 
tannique, transféré d'un précé- 
dent établissement où 11 avait 
rossé un surveillant, pour de jus- 
tes raisons, expllquera-t-fl. 

Ce borstol n’est pas une 
maison pour ■ pieds tendres », 
on le voit tout de suite. Le per- 
sonnel n'y parle qu’avec ses 
poings, et le caïdat, pour ne pas 
dire les tapas, s'y étale sans ver*-, 
gogne. D'abord faussement paisi- 
ble, Carlin, le dur, raciste comme 
pas un, « se fait » les deux 
caïds du boratol. Carlin prend 
le pouvoir, et devient le maître 
des rackets .carcéraux, l'Interlo- 
cuteur des surveillants, qui le 
haïssent autant qu’il les méprise. 

Arclier,, antre jeune pension- 
nsire, joue les Gandhi, se pro- 
clame végétarien et marche 
pieds nus en plein hiver poux ne 
pas porter de cuir, une substance 
animale, jusqu’au jour où 
l'administration se fend d'une 
paire de bottes, en plastique. Le 
distingué M. Archer, plus bri? 

. t an ni que que nature, rompu aux 
jeux du légalisme insolent, fait 
tourner eu bourrique tes maître» 
de . l'établissement, qui mijotent 
leur revanche, exaspérés qu'ils 
sont de se voix rédamer des 
livres dé Dostoïevski, alors qu’il 
est offert an jeune homme une 1 
bible-, en yougoslave (?). 

Ia revanche des maîtres vient 
à l'occasion du suicide d’un autre 
jeune — et fragile — détenu. 
Davis, vidé pa? trois codétenus 
sous l’œil de l’ignoble, trop 
Ignoble; surveillant Sand. 

Le lendemain, sur l'Initiative 
de Carlin, le réfectoire est sac- 
cagé, et les cadres du hors toi 
ne doivent leur salut qu’à la 
fuite, parmi eux le surveillant 


qui, la nuit du suicide de Davis, 
préférait lire son journal plutôt 
que de répondre à ses appels 
au secours. Le calme revient évi- 
demment et • plusieurs pension- 
naires sont tabassés au-delà de 
ce qui est imaginable, carlin et . 
Archer figurent, bien sûr, dana le 
lot des « punis ». 

Le film, nous cüt-on, ne repose 
que sur des faits authentiques. 
Bien. Sont-Ils exemplaires ? Loin 
de nous, assurément, l'idée que 
les prisons, quelle que soit leur 
apparence, sont des demeures ‘ 
idylliques. Les auteurs de Scum 
ne glissent-ils pas exactement 
dans une peinture Inverse, un 
tableau noix qui n’est peut-être 
pas la réalité infime ? 

Il demeure que Scum montre 
de manière- très pédagogique'’ 
l’engrenage dans lequel eh»«nn 
des pensionnaires risque d'étre 
pris. On n'aperçoit guère en effet 
comment c es pensionnaires pour- 
raient, à terme, cesser d’appar- 
tenir à cet univers à double 
. entrée, mate’ sans issue : prison 
et riéllnqnanpft. 


De Scum, d'abord tourné pour 
la &B.C. (qui le refusa en rai- 
son, semble-t-il, de sa violence), 
puis pour le cinéma, la commis- 
sion française de contrôle des 
filais a dit qu’il était « un témoi- 
gnage méticuleux et implacable 
d’une exceptionnelle valeur de 
document». Tout en l’assortis- 
sant, presque pour cette même 
raison, d'une Interdiction aux 
-mineurs. Il est donc autorisé aux 
adultes, sinon recommandé. On 
attend avec intérêt un film du 
même genre, tourné en France, 
sur des priseras françaises, qui ne 
serait pas accueilli aveo plus de 
réserve. Le sujet en vaut aussi la 
peine. 

PHILIPPE BOUCHEE. 

* ttolr les filma nouveaux. 


prend alors de refaire son vrai film. 

Il lui faudra douze ans pour, y par- 
venir, et ce sera le Roi et roiaeau, 
long métrage de quatre-vlngt-cinq 
minutes auquel Jacques Prévert 
travailla Jusqu’à aa mort Aujour- 
d’hui, Paul Grimeult ne veut pas 
revenir sur le conflit qui le sépara' 
d'André Sarrut, refuse la polémique. 
La Bergère et le Ramoneur était 
pour lui un # faux ». Il n’en a gardé 
qu'une partie, dae séquences mor- 
celées cônes pondant & son projet; 
Il e pu sauver trois chansons de 
Joseph Kosma (mort lui aurel). 
Le Rot et l’Oiseau n'est pas une 
reconstitution. Pour qu'R n'y ait pas 
d'équivoque, le titre a été changé. 


Au prix d’un énorme travail tech- 
nique, l'ancien s'est fondu (dessins, 
animation, couleurs, son) dans le 
nouveau ; d'autres voix ont été choi- 
sies pour les personnages, et le 
compositeur polonais Wojcfeh Wlar 
a écrit une autre musique. Abou- 
tissement de trente ans de recher- 
ches, le Roi et t Oiseau n’est pas 
pour autant un film archéologique. 
Sur le thème du conte d'Andersen, 
c’est la fusion heureuse, parfaite, de 
l'Imagination, de la pensée de 
Jacques Prévert et des conceptions 
graphiques, cinématographiques de 
Paul Grimault 

Au roi Chartes V et Trois font 
Huit et Huit et Huit font Seize, le 
tyran de Takicardie, s'oppose un 
oiseau au plumage étincelant, à la 
verve caustique et l’esprit anar- 
chiste, défenseur de te liberté. Il y 
a bien quelques souvenirs de 
Disney dans le couple un peu trop 
mièvre des ■ enfants qui s'aimant », 
cette bBrg&re convoitée par te roi 
et ce petit ramoneur pourchassé, 
mais, pour le reste, c'est l'apogée 
d'un style bien personnel. Les des- 
sins, figuratifs, reproduisent la pro- 
fondeur de champ, l'espace, du 
< cinéma ' de prises de vues réelles, 

■ l’animation très souple donne l'Im- 
pression de mouvements d'appareil 
et fait vivre de la meme manière 
les humains et les animaux. Des dé- 
cors monumentaux de la cité royalB. 
rêve d'un architecte mégalomane 
et symbole de puissance, on passe 
à la ville souterraine où les pauvres 
croupissent dans l'ombre, ce qui 
rappelle Metropolls, de Fritz Lang. 
Un musicien aveugla joue et chante 
des chansons de lumière et d'es- 
poir, charme les lions qui se révol- 
tent contre te : tyran. Le roi bellâtre 
et cruel, frère du diable des Vlab 
teura du soir,, entouré de policiers 
moustachus, est vaincu par l’oiseau 
frondeur, les animaux et les forces 
populaires, et l'automate géant dont 
Il avait fait une machine d'oppres- 
sion et de mort sert è aa punition. 
La féerie a ea morale, lea couleurs 
expriment des atmosphères, des 
sentiments, des rapports de force. 
Le Roi et roiaeau est une œuvre 
accomplie du «réalisme poétique» 
dans le cinéma d’animation. 


JACQUES SICLIER. 
* Voir les mois nouveaux. 


« Certaines nouvelles », de Jacques Davila 

Les dernières vacances 
de l’Algérie Française 


J UILLET 1061, Au bord de la 
mer, du côté tfOran, un 
Jeune homme. Pierre, passe 
les vacances aveo sa mère, 
Hélène, at son beau-père, Jean, 
des Français d’Algérie, tous 
deux enseignants. A la tin de 
Tété, Il retournera à Paris, pour 
ses études. Dans la maison d'A 
côté vit une leune femme, 
Mayatte, dont Tarnl, Georges, 
s'absente souvent pour des 
affaires, qui sont peut-être poih 
tiques. Car, en cet été 1961. ta 
guerre civile de fO.AS, après 
r échec du putsch militaire 
d'avril, e'afoute è la guerre 
menée par le FJ-N. pour Hndé- 
pendance. 

i 

Tourné avant le Coup de 
sirocco, d'Alexandre Arcady, qui 
racontait, è travers r histoire 
d’une famille de « pieds noirs » 
oranafs, F exode de ceux qui 
furent, après les accords tfEvJa/j, 
des « rapatriés », le film de 
Jacques Davila (son premier 
long métrage, prix Jean-Vigo 
1979) s’attache moins au drame 
de la communauté française 
qu’à révocation de ce temps 
suspendu, dans la douceur d'un 
dernier été où l’histoire n'avalt 
pas encore prononcé son ver- 
dict. Quelque chose d*fnquiélant 
est dans T air. Les plasticages et 
/es attentats cTOran se rap- 
prochent, mais on se comporte 
encore comme s’il y avait un 
avenir. Hélène a peur pour son 
mari Jean, ancien des Brigades 
Internationales d'Espagne, que 
ses opinions libérales mettent 
en danger du côté de TOA.S. 
Elle écoute « certaines nou- 
velles » que diffuse la radio. Elle 
corrige ses copies, va i la 
plage avec Mayatte et une autre 
amie, Denise, bourgeoise un peu 
fofoffe; elfe se préoccupe de 
son corps alourdi, de son tour 
de lallle. et les autres parient 
chiffons. On prépare Fannfver- 
aalre de Mayotte. Pierre évolue 
entre sa mère, avec faquefle if 
lui arrive de sa disputer, la pro- 
vocante Mayotte, dont les sou- 
rires et la chair sont Invites per- 
pétuelles, et Françoise, tille 
d’une riche famille, dont II est 
amoureux, mais avec laquelle 
Il ne peut plus s'accorder, trop 
lucide qu’il est dans ce milieu 
où Ton continue à ■ faire sem- 
blent ». 

Ainsi, tandis que gronde le 
drame dont tous seront, diffé- 
remment, victimes, les conflits 
individuels, parfois dérisoires, 
occupent le temps. C'est comme 
la tin du domaine familial des 
Dernières vacances, de Roger 
Leenhardt, lad i s. L'écriture 
cinématographique de Jacques 
Davila se situe dans la durée 
romanesque (littéraire), la réa- 
lité d’un quotidien où mûrissent 
iss tensions d'une société en 
train de basculer. On ee rac- 
croche au présent. Inconfortable 
mais encore supportable, en 
voulant croire que l'été ne se 
terminera lamaia. Ce point de 
vue du quotidien, loin de bana- 


liser le sujet (écrit avec Marie- 
France Bonin, scénariste et 
interprète des filma de Claude 
d’Anna sous le nom de Laure 
Deachanel), en renforce te sens 
profond, fait apparaître le 
désarroi de personnages qui ne 
sont plus martres de leur destin, 
quel que soit leur choix poli- 
tique. Les Françaises, stupé- 
faites, regardent un Arabe tra- 
verser « leur - plage, ou le 
cadavre de la femme en blanc, 
/'inconnue dont elles laealent. 
C’est sur le visage bouleversé 
d’Hélène que se lit le choc de 
r attentat qui vient de détruire 
la vitrine d'une boutique cTOran 
où elle était allée faire se a 
achats. Dans le Carrosse d’or, 
de Jean Renoir, on suivait ainsi 
le spectacle d’une corrida Invisi- 
ble par fea réactions animant 
le visage d’Anna Magnani. La 
fête d’anniversaire et la baignade 
nocturne, avec les chassés- 
c misés des personnages, le 
relâchement des attitudes, la 
gaieté factice et les crises de 
Jalousie, ont la même fonction 
révélatrice que la soirée au 
château dans la Règle du Jeu. 

Citer Renoir et Leenhardt, 
c’est placer Jacques Davila dans 
une « modernité » cinématogra- 
phique dont ns ont éré les pré- 
curseurs. C’est ne pas Juger 
sur r anecdote ou la modestie 
des moyens matériels, mais sur 
la mise en scène et son langage. 
Un premier Wm d* » auteur »'n’ ap- 
pelle pas plus ou pas moins d’in- 
dulgence ou de sévérité que le 
dixième film d'un cinéaste che- 
vronné. Jacques Davila tient 
Jusqu'au bout son propos de 
cinéaste de le durée et du com- 
portement par sa façon de filmer 
et par sa direction d’acteurs. 
C'est cela- qui est Important. 
Témoin d'un monde qui va être 
coupé de ses racines et cherche 
encore à se préserver, Davila en 
restitue le réalité historique, 
sociologique et morale (et non 
le folklore émouvant, comme 
dans le Coup de sirocco) par 
son esthétique. H a réuni des 
comédlenB très proches de lui, 
particulièrement Micheline 
PrBSle, qui joue selon sa per- 
sonnalité, sa - nature, son fige, 
sens Image flatteuse, une femme 
Inquiète, intérieurement déchi- 
rée, et Gérard Lanlgav, qui a, 
ici, la présence physique, le 
balancement psychologique entre 
chien et loup de certains acteurs 
américains. Tous deux ont fait 
un travail subtil, mais Davila a 
«sorti* la vérité de chaque 
interprète : Bernadette Lafont 
et son magnétisme pervers, ses 
roueries calculées dans l’humour, 
Caroline Cellier, mystérieuse et 
fragile sous son arrogance et 
sa légèreté de nantie, Martine 
Sarcey, Frédéric de Pasquele et 
Roger Hanin, comme les autres 
emportés, su jour le Jour, par 
ce qui se passe autour d’eux. 

J. S. 

* Voir les Alma nouveaux. 
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THEATRE? 


LOCATION 874.42.52 


CLAUDE PIEPLU 
JEAN BOUISE 
CLAUDE RICH 


r prix «a ^ 

Ilugne-poeI 


UN HABIT POUR L’ HIVER 


évités r MRCfiES SB sucras : 
a REP O FF », la première revue nue 
& grand spectacle, continuera sa 
brillante carrière è partir du 
25 mars à la COMÉDIE DE PARIS, 
42. me Fontaine. PARIS (9*) - 
281-05-11, et sera dorénavant repré- 
sentée deux fols par soirée ; A 
» h. 45 et 22 h. 45. 


THEATRE DBS 


GALERIE ANNE MUM 

58, rue Maùartnn, paSXB-6* 

' gouaches et aquarelles 

CLAUDE HORION 

• Dite ouvre poétique et sincère 
qui, chanta fe charme secret de la 
Bretagne. » 

Georges H ENM. 


Le THEATRE DE L'EVENEMENT et la NOUVELLE COMPAGNIE 
présentent 

LE CAVALIER SEUL de J. AUDIBERTI 

«Le texte partes. Audiberti est ta* toat entier. > — P. Marenhra 
(le Figaro J 

« C'est ainsi que J'entends Audiberti. » — J. Barthomeuf (le Pariâeo 
tibéréJ . 

. mLa nouvelle présentation par J.-C. Amyl amuse, caracole, fait fea 
des quatre fera.» — (L K noms (TExpressJ 

«Un bon moyen d'entrer dans Fanivers tf Audiberti. . D. Quinjo 
0o Croix) 

« Un véritable accord existe entre le metteur en scène et ftxrfetir_ 
Y. Gerbatdet eût charmé Audiberti. m — F. Cira b» (france-SairJ 
' « Gérard Caillaud est snperbe-.* — - D. Janet (Quotidien de ParisJ 
« Allez écouter le dernier poète dé théâtre que nous ayons eu. » — 
G. Oumur (Noeud ObservatearJ 

« Les élâhs de la semaine. » — P.-L Mignon . (Froncé- 1s ter.) 
« Très bel exemple de travail d’équipe, cela mérite Je détour.» ■ — 
j (Jes Nouvelles Lïtté/a/ftsJ 

■ Le meilleur Audiberti. * — Sanrir Nahes (AF.P.) 

■ U nous est donné lo liberté de juger de ce qui fat écrit-. Cette 
honaitaté intellectuel le, en ce temps de défigurutioii, mérite d’être 
soulignée. •' — (T AarareJ 

«La »irée- au Théâtre de la Maine est une des plas sédaisantes 
de Tannée. > — Paul ChombrrHon (Valeurs actœUes) 

AV THEATRE DE LA PLAINS, 13, «V. du Géutral-GuBlsumAt (15*) 
Réservations ï 250-15-55 - 842-32-25 - 542-$? -M 


de CLAUDE RICH 


Mise «n scène de GEORGES WILSON 

UN TRIOMPHE / 

MATINEE SUPPLEMENTAIRE SAMEDIS 18 N 


Lé plus grand choix de marques de Paris. 

Les plus larges facilités de crédîL 

Venez visiter notre exposition 

sur 5 étages entièrement rénovés. 
Neuf et occasion. Location - vente - 
achat Réparation - accord - transport 




Le piano... et toute ia musique 

135*139, rue de Refmes - Paris 75006 - léL : 544-3R66 
P3rtmg près gare Montparnasse 


du 31 Mars auld Avril 


ballet du xx-siêcle 


Directeur Artistique 

M.BEJART 

I TROIS PROGRAMMES 
DIFFÉRENTS 

comprenant 

TROIS CRÉATIONS 

en France, ae 

MAURICE BÊJART 
JOHN NEUMEIER 

Musiques: &MAHLER et 

orientales traditionnelles 

Serrées ZQh. 30 

Matmées Di manche 6 et 13 Anrfl 
iRslàcbe les 2 JJ.1U6 fenil) 
lmtf!n:TlKitradeMi17h30fcfDtflü 
Tartre Agnm^HAC 
MpHlUBphomi:225443E 
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LIVRÉS 


Théâtre 


STREHLER 
UN HUMANISTE 
D'AUJOURD'HUI 


D ANS le théâtre, seul le poète 
est investi d'une vocation, 
d'une durée, tandis que les 
autres, comédiens, metteurs en 
scène, subissent les ravages du 
temps. Tout en faisant sienne cette 
conviction de Jouvet, Strehler s'af- 
fronte infatigablement à la ma- 
chine à produire des spectacles : 
aux menaces de l'oubli, il répond 
par la surenchère d'une multiplica- 
tion folle de ces disparitions futu- 
res, qui s'effaceront comme les pas 
sur le sable. « II n’est rien de plus 
définitif que le mort d'un homme 
de thé&tre ». écrit-il dans son livre 
lumineux, qui sort enfin en France. 
Ni programme ni méthode — d'ail- 
leurs, selon Strehler, même ceux de 
Stanislavski ou de Brecht * servent 
peu > — mais uniquement des lam- 
beaux : fragments, notes, lettres. II 
livre les ruines de sa vie dévorée 
par le théâtre. C'est ce qui reste 
quand le temps a déjà fait son 
travail. En metteur en scène qui 
refuse d'être un bâtisseur de sys- 
tàmes, il répète inlassablement : 

- Le thé&tre est à réaliser ensem- 
ble. » OpaquB à la gratuité, réfrac- 
taire i l'obscurité, Strehler n'écrit 
que pour engager un dialogue. 

■Cet Italien, connu- pour son élo- 
quence, ne se livre pas. En artiste 
de théâtre, il parle de lui-même à 
travers des personnages — Gol- 
doni, son auteur, Morettl, son Arle- 


quin, Brecht, son maître — ou à 
travers des histoires. )l est d'abord 
un conteur. Néanmoins, il ne 
brouille pas les pistes : une enquête 
est possible. Ce qu'elle révèle, 
c'est un Strehler fasciné par un 
théâtre primitif, originaire — qui 
l'aurait cru au vu de ses spec- 
tacles ?, — un théâtre dont les 
acteurs effraient tant lia sont char- 
gés de poovoirs immaTtrisabies. 
Lorsqu'il trouble véritablement, on 
fuit l'acteur, tandis qu'au contraire 
son Idolâtrie témoigne de la déca- 
dence du théâtre : apprivoisé, on 
ne le craint plus. Désormais 
. commence ,1e règne de l’Intermé- 
diaire, du passage, de cette incer- 
titude dont on ne sait pas encore 
si elle annonce la fin ou la résur- 
rection. Strehler ne pense le théâ- 
tre qu'en termes de vie et de mort. 

En créant le Piccolo, avec son 
ami Paolo G rassi. Strehler est â 
l'origine d'une aventure collective 
qui passe d'un premier rêve d'unité. 
Inspiré par Vilar, à un autre pro- 
jet, scellé cette fols-ci par Brecht, 
car - Le bon théâtre doit diviser 
et non pas unir», dit le maître à 
son jeune disciple Italien. Mais, 
plus tard, celui-ci, sans trahir cet 
héritage, finit par faire sien le 
testament de Goldoni. Il ne croît 
plus é un changement de la vie 
par le théâtre mais se contente 
désormais des mutations é peine 
perceptibles, des secousses légè- 
res, car, en alter ego du grand 
vénitien, il vaut être aussi - quel- 
qu'un qui fait avancer au lieu ' de 
faire reculer... presque sans rian 
changer-. Tout l'espoir glt dans 
le secret de ce « presque ». 

Ce livre nous révèle, avec la 
pudeur des demMeinles, le rêva 
strehlérien d'un art limpide où la 
clarté, comme chez Mozart, son 
Idole, apaisa les. affres et tempéra 
les excès. « L'œuvre d'art vérita- 
ble n'ast que solaire», mais son 
bonheur ne vient pas d'une incons- 
cience, . mais d'un trouble sur- 
monté. Strehler s’imagine en 
Rousseau endigué par Racine- 
Comment accéder à la vérité sans 
échouer dans le ravin de la ter- 
reur. se demande-t-il ? ■ Une révolte 
sans amour n'est que violence. 
Elle prépare le piège de l'hor- 
reur. - C'est un humaniste d'au- 
jourd’hui qui parle. Nous sommes 
prêts à l'entendra. 

Strehler s'attache aux objets, à 
ces morceaux de bols ou de cuir, 
qui, après avoir servi sur scène, 
restent là, cicatrices d'une aven- 
ture déjà loin. Des objets Impré- 
gnés de vie, dispersés dans, cette 
« nature morte » qui est la table 
de maquillage d'un comédien.... Il 
raconte que Fellini, lui aussi, trans- 


porté dans son attaché-case des 
bouts' de tissu, des 'accessoires 
minuscules, traces de l'imaginaire. 
Lorsqu'ils les regardaient, un jour, 
tous deux dans un taxi, Ils avaient 
l'air de trafiquants traqués par la 
police. Qui n'aurait aimé être lé 
Chauffeur ? — GEORGES BANU. 


•&C Giorgio Streblpr Un théétre 
pour la rie, Ed. Fayard {titre ori- 
ginal : Per un tcatro umano). Pré- 
face de Bernard Dort, traduction 
Emmanuelle Genevois. 


DISQUES 


à 1978. cela n'a pas été toujours 
facile pour celui qui a fait redé- 
marrer une forme de rock français 
qui avait sombré corps et biens. 
Porté par un romantisme adoles- 
cent ei par un besoin d'éclat, de 
décoller du quotidien, d’entrer 
dans des spectacles où les senti- 
ments joués, chantés, aboutissent 
à une espace de folie générale et 
soudent entre eux spectateurs et 
musiciens. Jacques Hlgelln donne 
aujourd'hui devant plusieurs milliers 
de personnes des concerts qui 
durent parfois quatre heures et ne 
s'arrêtent, comme â Baltard en 
janvier dernier, que par jet de 
l'éponge, parce que spectateurs et 
musiciens ne peuvent pas aller 
plus loin. 

Les deux derniers albums 
d'Higelin, publiés par Palhè- 
Marconi, font un peu le point de 
ce qu'a entrepris le chanteur dans 
le rock depuis son départ de 
Saravah. Ce grand cycle terminé, 
sans doute HigBlin présentera-t-il 
dans quelques mois une forme 
différente de spectacle, avec tou- 
jours le moteur de la musique 
mais aussi en utilisant la danse 
et le théâtre. — C. F. 


* Double album Champagne 
pour tout le monde. Patüé- Mar- 
coni, 2C 068-14843 et 14844. 


COURRIER 


Rock 


LE TRAJET 
DE JACQUES HIGELIN 


« LA PRISE 
DU POUVOIR PAR 
PHILIPPE PÉTAIN » 


L'aventure de Jacques Higalin a 
pris des formes diverses depuis 
vingt ans. Tour â tour acteur, ani- 
mateur, baladin improvisant des 
histoires, prenant sa guitare et 
chantant, musicien dans le ghetto 
de la marginalité et rocker, Higelin 
n'a pas entrepris ces transforma- 
tions du jour au lendemain mais 
avec le désir de ne pas se répéter, 
de changer l'image que les gens 
ae faisaient très vite de lui. de 
fuir l'esprit cartésien, de ne pas 
s'empêtrer aussi dans des voies 
sans Issues. 

C'est en 1974 qu'Higeiin a fait 
ses premiers pas dans le rock 
— musique qu'il aime d'abord 
parce qu'elle entretient des rapports 
étroits avec [a vie et sas débor- 
dements. avec les gens et le 
dépassement de soi. Mais, de 1974 


Une mise an point 
de Jean A, Obérasse 


Nous avons reçu de M. Jean 
A. C Itérasse la lettre suivante 
en réponse à rartiele de Jean- 
Pierre Azéma sur le Jilm la Prise 
du pouvoir par Philippe Pétain 
publié dans le Monde du 
22 février. 

% Vous m'accusez d’avoir 
« repris une recette qui a si bien 
réussi à Marcel Ophüls ». Un 
historien sérieux vérifie avant 
d'affirmer. la recette en ques- 
tion a été créée et expérimentée 
en 65. 66 et 67 dans le cadre 
de rémission de TV «Présence 
du passé » >cf. articles de Jac- 
ques Slclier de l'époque). 

• J'ai « inséré Pétain par 
inadvertance » dans le montage 
de mon f ilm. En fait, j’ai »î1w 
l'éclairage sur Pétain chaque 


fois qu’il était Intéressant de 
connaître son attitude ou sa 
position : la Rhénanie, le Front 
populaire, la doctrine aérienne 
de l’année française. Munich, 
Franco, la déclaration de guerre, 
etc., toutes dates qui jalonnent 
De Munich à la libération, de 
J.-P. Azéma. 

• Les témoins interviewés ne 
sont « guère convaincants ». Et 
les ex-communistes, pourquoi les 
passez-vous sous silence? 

• Le vieux maréchal aurait 
a roulé les rouf fers de la poli- 
tique ». Contre-vérité. C'est 
Pierre Laval qui a manœuvré 
Hans son dos. D'autre part, le 
film montre assez bien, je crois, 
le côté dérisoire et l'aspect 
picrocholin des gouvernements 
qui ont succédé à celui de Léon 
Blum... 

• a Pourquoi les Français se 
sont-ils donnés à Pétain ? » Je 
m'excuse, mais c'est le thème 
principal du film, celui que je 
développe pendant cent vingt 
minutés sur une heure cin- 
quante-trois au détriment même 
(ce que je regrette i de l'écono- 
mique et de l'évolution du mou- 
vement syndical. 

• » On nous suggère bien la 
thèse du complot. » ZI s'agit 
d’Henri Guiliemin. et non pas 
de l'auteur du film, qui s'efforce 
au contraire de détruire cette 
idée reçue. 

• <c La fuite des élites... » Et 
Pierre Andreu ? J'estime que 
son témoignage d'ho mm e de 
gauche perverti par le mirage 
Doriot et le F-P-F. répond bien 
â cette juste préoccupation. 

• ail est aberrant de s’ar- 
rêter en 1940. » Pas lorsque le 
film s'appelle la Prise du pou- 
voir par Philippe Pétain, et sur- 
tout lorsqu'il constitue la pre- 
mière partie d'une trilogie qui 
comportera «La collaboration et 
la Résistance ». « La libération 
et l’épuration». Votre critique 
est donc sans objet : si vous 
vous étiez renseigné, vous n'au- 
riez pas commis cette erreur. 

• «Marcel Ophüls. lui. avait 
su— » Ophüls a fait un film 
d'humeur, avec talent. Mais 
le Chagrin et la Pitié n'est' en 
aucun cas un film historique, 
plutôt un essai sociologique. De 
plus, ayant vécu mon enfance 
en Auvergne sous l’occupation, 
je peux vous affirmer que la 
vision d‘ Ophüls est un point de 
vue tout à fait particulier. 

• & Louis XIV- » Je vous en 
remercie, puisque je suis l'un des 
auteurs de l'idée de < cette petite 
merveille». M8Js au fait, pour- 
quoi ne reprochez-vous pas à 
Rossellini de ne pas terminer 
sa « prise de pouvoir » par une 
séquence sur la Révolution fran- 
çaise ? 


La réponse 
de Jean-Pierre Azéma 


Vous m’accorder es — je sup- 
pose — le droit de juger votre 
fürn décevant et de trouver, 
pour reprendre les termes de 
Jacques Siclier (avec lequel — 
curieusement — vous ne polé- 
miques pas) qu’ a üy a quelque 
"chose de réducteur et de sché- 
matique dans l votre'] démar- 
che ». Mais comme une réponse 
point par point n’intéresserait 
que médiocrement les lecteurs 
du Monde, je m’en tiendrai ou 
seul terrain historique sur 
lequel, effectivement, nous di- 
vergeons. Je ne crois pas que 
la divine surprise soit le produit 
de quelque vingt an trente ans 
de République : elle est au 
mieux — ou au pire — une 
revanche sur 1936 et sur son 
esprit de jouissance- De même, 
f estime que le gouvernement 
Daladier d’avrü 1938 à septem- 
bre 1939 n’était pas « dérisoire », 
encore moins « picracIuAtn ». 


Quant à la thèse d'un Phi- 
lippe Pétain « manœuvré » par 
Pierre Laval , celle du détour- 
nement de vieillard, elle a déjà 
été pùzidée. ü y a quelques 
lustres, par le bâtonnier Payen 
lors du procès Pétain. Et je 
m’étonne que vous la repreniez 
à votre compte : car c’est bien 
Philippe Pétain qui rédigea , 
comme un grand, sans l’aide 
d’un Laval réfugié en Auvergne, 
et lut, en conseil des ministres, 
le 13 juin, une note d'un intérêt 
capital, où il préconisait une 
stratégie hexagonale et exigeait 
l'armistice [...] condition néces- 
saire de la pérennité de la 
France étemelle. 


★ Le Seuil, collection a Points» 
Histoire . 


Et pour le deuxième volet de 
votre trilogie — puisque 
deuxième volet il y aura — 
peut-être pourriez-vous relire 
Henri Michel t Vichy année 40. 
Robert Laffont) ou Eberhard 
Jâckel fLa France dans l'Eu- 
rope de Hitler, Fayard) gui 
démontrent que c’est bien 
Pétain qui. en octobre 1940. fai- 
sait le choix décisif : celui de la 
collaboration politique. Et ce 
n’est pas à vous que f appren- 
drai que le même Pétain décla- 
rait dans son « Message du 
30 octobre 1940 » .* « Cest libre - 
» ment que je me suis rendu à 
» l'invitation du Führer C_j. 
» Une collaboration a été envi- 
» sagée entre nos deux pays. 
» J’en ai accepté le principe. 
» Les modalités en seront discu- 
» fées ultérieurement t— ]. Cette 
». politique est la mienne. Les 
» ministres ne sont responsa- 
» blés que devant mot C'est 
» moi seul que V Histoire ju- 
» géra... » Cela étant dit, bien 
sûr. sur le mode le plus sérieux 
du monde. .. 


.STUDIO CUJAS - DEUX FILMS. 




?me 


par 


U.G.C. BIARRITZ v.o. - U.G.C. ODÊON v.o. - U.G.C. CAMÉO v.f. 
MAGIC CONVENTION v.f. - MIRAMAR v.f- - U.G.C. GARE DE LYON v.f. 
PARLY 2 v.f. - ENGHIEN Le François v.f. - NOGENT Artel v.f. 


MONTE-CARLO - 7 PARNASSIENS - MADELEINE 


MARIGNAN PATHÉ - PARAMOUNT CITY - BALZAC fLYSÊES 
FRANÇAIS - RICHELIEU - SAINT-LAZARE PASQUIER - WEPLER 
MONTPARNASSE PATHÉ - HÀUTEFEUILLE - 7 PARNASSIENS 
GAUMONT HALLES - YICTOR HUGO - GAUMONT SUD - FAUVETTE 
GAMBETTA - CAMBRONNE - 3 NATION - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
PARAMOUNT BASTILLE - ATHÉNA - VILLAGE Neuilfy - CYRANO 
Versailles - TRICYCLE Asnières - PATHÉ Belle-Epine - PATHÉ Cbompigny 
GAMMA Arg enfeu il . FRANÇAIS Enghien - ARTEL Rosny - ARTEL 
Vi lien a uve-5t- Georges - VELIZY - ÀVIATIC Le Bourget - CLUB Maisons- 
Alfort - UUS Orsay - PARINOR - ARIEL Rneil - 3 YINCENNES 
GAUMONT Evry - CLUB Colombes - 4 PERRAY - FLANADES Sarcelles 
BUXY Boussy-St-Antoîne 
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- "Dis, pourquoi Je ne connais pas Papa ? 
" Tu étais trop petit quanti il est parti.-" 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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Un opéra de Ferrero à Rome 


MAURICE BÉJART A L’IRCAM 


La gloire de Marilyn Équation à trois personnages 


P RODUIT d'une induatrie autant L 

que d’un contexte politique. g 

Marilyn Monroe a perdu Bon s 

Identité pour n'ètre plus qu’un pré- q 

nom et un symbole. Sa fin tragique. & 

si peu conforme à l'image qu'on t 

avait fabriquée d’eHe, mettait sou- r 

dain en lumière oâ qui devait rester 
caché — sa personnalité réeHe — 
et en accusation les mécanismes du 
vedettariat. On avait voulu, de son 
vivant, en faire l'incarnation d'un 
mythe, celui de la femme-enfant 
«ans problèmes, l’image de la réus- 
site; morte prématurément, sacri- 
fiée, elle entre de plain-pled dans la 
tégende et dans l'opéra comme déjà. 

U y a un siècle, ta Dame aux camé- 
lias. 

Est-ce un hasard si c'est aussi 
un compositeur italien, Lorenzo Fer- 
rero (né en 1951). qui a fait de l’ar- 
tiste un soprano colorature. Incar- 
né ici par Emrlla Ravaglia qui crée 
4'Musion at se joue des escalades 
vertigineuses de sa partie, sans obli- 
térer la dimension humaine de son 
personnage? Faut-H s'étonner qu’il 
ait retrouvé pour son hérofrie l’ac- 
cent si caractéristique de la grande 
tradition mélodramatique, qui vient 
de Beflini et se retrouve chez Donl- 
zettV Verdi, Puccini, Datlapiccola ou 
Nono ? Cela ne tient pas seulement 
à ce qu'on appelle le génie natio- 
nal, mais peut-être davantage à la 
conscience des obligations qu'impli- 
que un tel héritage. 

Pourtant l'œuvre, comme le laisse 
entendre son sous-titre ; « Chro- 
nique des années 50 •, est moins 
une biographie de Marüyn qu'une 
suite de scènes contemporaines de 
son apogée et de sa mort qui coïn- 
cide avec la fin d’une époque, 'celle 
de l’Amérique de la paix et du pro- 
grès, et le début d'une autre : la 
beat génération, le pacifisme, les 
expériences psychédéliques. 

Le premier acte s’ouvre sur l'iné- 
vitable défilé de majorettes, typique 
de la vie américaine, au son de 
l’hymne national transformé en un 
canon perpétuel qui le rend de plus 
en plus Irréel. Deuxième tableau : 
Marilyn se souvient de son enfance 
et retrouve une robe qu'eHe portait 
au temps de sa tournée en Corée. 


La scène suivante nous montra le 
général Mac Arthur (basse partante) 
s'adressant à ses soldais pendant la 
guerre de Corée, puis prononçant 
son discours d'adieu après sa de»* 
titutlon. Retour de Marylïn, prison- 
nière d'une image qui lui bsï étran- 
gère. et qui souffre. Suit une série 
d'interrogations typiques de l'épo- 
que maccarthyste avec la question 
rituelle ; « Avez-vous jamais été 
membre du parti communiste ? » Les 
coups de marteau nerveux du prési- 
dent se répercutent dans l'orchestre 
de façon chaque fols plus dévelop- 
pée. 

Par une sorte de raccourci, c'est 
la vision du bûcher auquel ont été 
condamnés (es livres de Wilhelm 
Reich qui succède au procès, puis 
fauteur lui-même, brutalisé par des 
infirmiers-policiers, tandis que Mari- 
lyn, désespérée, tente de convaincre 
son psychanalyste, te docteur John- 
son. de venir l'aider. Unis par leur 
solitude et leur quête d’une forme 
d'amour plus authentique, Marilyn 
■ et Reich se rejoignent dans un duo 
très développé, irréel, où' chaque 
voix conserve néanmoins son indé- 
pendance. Le râle de Reich, confié 
à une voix de ténor lyrique avec un 
emploi très judicieux de la voix de 
tête, est tenu de façon exemplaire 
par Robert Dumé. 


opéra, môme e’H n'exige que deux 
chanteurs à part entière et prévoit 
un grand nombre .de rôles parlés 
bu de figurants, car, compta tenu de 
(a part très Impartante de l'or- 
chestre et du chœur, l'équilibre 
général est assez habilement réalisé. 
Les rapports entra la musique et 
le drame vont de la simple citation 
transformée (hymne américain, be- 
bop) au bel canto où les mots 
servent de prétexte à des digres- 
sions vocales qui ne sont pas pour 
autant de la virtuosité gratuite. 

La supériorité dramatique du 
deuxième acte ne tient peut-être pas 
tant à une plus grande efficacité 
de l’écriture qu’à la succession des 
scènes qui, depuis le début, va 
naturellement dans es sens. Outre le 
grand duo du premier acte, les deux 
airs de Marilyn, H faudrait citer 
parmi les pages les plus réussies 
l'intermezzo qui précède le deuxième 
acte et dont l'orchestration aérienne, 
toute en finesse, est très représen- 
tative de l’aspect « musique de 
chambre - si caractéristique de 
l'ouvrage. Si l'on peut déceler cer- 
taines inégalités dans une musique 
qui. ne craint ni ce qu'on pourrait 
appeler des ruptures de style ni 
certains emprunte (mais n'est pas I 
composite pour autant), cela tient' 
sans doute à ce que Ferrero. dont 
te tempérament dramatique s'affirma 
d'une œuvre à l'autre, s'est moins 


D ANS 1e final somptueux de 
son nouveau spectacle, 
Costa Diva, Maurice Bé- 
jart se transforme en une 
imme nse marionnette de kabuki. 
Monté sur des cothurnes, assisté 
de deux Kurotos vêtus de noir, 
il évolue ria.n« un manteau 
fleuri, prolongeant ses bras dans 
des enroulements de voiles à la 
t tp te puUer ; entièrement trans- 
cendé, pour se retrouver nu, 
dérisoire, sur le plateau désert 
Depuis longtemps, Maurice 
Béjart rêvait de prendre sa dis- 
tance vis-à-vis du ballet pour 
ae consacrer à une recherche sur 
le langage scénique. Il a déjà 
utilisé des élèves de Mudra 
dans des spectacles comme Hé- 
Uogàbaie, Votre Faust, où U 
s'efforcait de créer une méta- 
physique de la parole, du geste, 
de l'expression. Rien d'étonnant 
à ce qu’il ait été fasciné par 
l'environnement sophistiqué de 
l’espace -projection de 1TRCAM. 
De son côté, Pierre Boitiez sou- 
haitait la greffe de l'artiste sur' 
tes manipulations de ses ingé- 
nieurs. 

Le résultat est un exercice de 
style, Costa Diva, sur le thème 
de l'identification du comédien à 
son personnage, avec une parti- 
tion électronique et des voix 
transformées par ordinateur, ve- 
nant se mètei au parler naturel 
et aux impressions sonores d’un 


jeu de miroir entre le réel et 
r Imaginaire, comme dans Mo- 
lière, où l’on glisse d’Annande à 
Agnès, de l’ours à Amolphe ; Jeu 
de masque que l’on met pour deve- 
nir un autre comme dans Votre 
Faust, où Béjart devint Hélène 
puis Marguerite ; jeu de marion- 
nettes comme dans les Illumina- 
tions. où il tient l'emploi du 
manipulateur à la façon du 
théâtre Bug&ku. 

Caria Diva donne l'impression 
que Maurice Béjart a repris tou- 
tes les données de ses précédents 
ballets et tes a mises sur ordina- 
teur pour obtenir une version 
synthétique à son usage person- 
nel. Tout cela a pris la forme dé- 
monstrative d'une équation entre 
trots personnages — qui n’en 
sont que deux : a> le comédien, 
sorte de marionnette masquée 
(Alain Loufia) en proie aux af- 
fres qui précèdent la représenta- 
tion ; a’> le lecteur (Maurice 
Béjart), voix du comédien, voix 
montrée, parlée, qui va lui insuf- 
fler la vie, avant de l'absorber 
complètement ; b ) Jutes, le ser- 
viteur. le confident, responsable 
du geste et lien entre tes deux 
(Yann Le Gac). 

Insensiblement, le comédien va 
perdre son identité dans un rap- 
port à trois ambigu, qui atteint 


sa plénitude dans une scène de 
Sakimê. D'autres extraits de piè- 
ces de gtejüfl;, Shakespeare, Cor- 
neille, Wilde, se succèdent dans 
un jeu libre h travers l'espace de 

r IRC AM, avec des échappées sur 
-tes passerelles et dans la salle, 
et la participation théâtrale des 
musiciens au gré d’une scéno- 
graphie impeccablement réglée. 

Quelques gadgets viennent 
agrémenter le spectacle, en parti- 
culier un transistor géant, boîte 
à malice conçue par AJ an Burrett, 
où s'inscrit en sinusoïde sur un 
êcra de télévision la musique de 
la partition. 

Costa Diva n'est pas une pièce 
de théâtre, bien que Béjart, exer- 
cé à la parole par Maria Casa- 
rès, fasse preuve de présence et 
de magnétisme. Ce n'est pas un 
ballet, bien que les danseurs ma- 
nifestent une grande maîtrise 
corporelle et bougent bien. C'est 
plutôt un rituel où le langage 
s'élargit à la gestuelle et à la 
voix. Malheureusement, l'auteur 
s’est laissé prendre au piège du 
discours et des références cultu- 
relles. Elles cassent le rythme et 
engendrent des baisses de tension 
où le public prend conscience de 
la dureté des gradins de bois. 

MARCELLE MICHEL. 


y * * . , . ~ a et aux jnjjvressicras sonores a iHi 

Le desespoir , la mort soucié de l'effet que de la Idgique ■ orchestre decruatre instrumen- 

Ininmû èhTS Afvârs » n' oiri IrSiri è . * ». 


Le second acte montre l'autre 
versant de révolution : les poètes 
de la beat génération (Allen Gin»* 
berg notamment) , le malaise au sein 
de la société, le mysticisme, P orien- 
talisme, les premières marches paci- 
fistes, le L.S.D. et les interventions 
brutales de la police. Entre ces 
différents tableaux on assiste à la 
chute de Marilyn: quelques 
-moments de bonheur, t'angoissa, le 
désespoir et la mort L'opéra 
e'achève comme 11 a commencé •: 
par un défilé de majorettes, comme 
s'il ne s'était rien passé. 

Le livret, réalisé uniquement à 
partir de documents d'époque, est 
dû à la collaboration de Florlana 
Bo98l et de Lorenzo Ferrero. La 
partition est celle d'un véritable 


Interna de son opéra : c’est tout à 
son honneur. 

On ne peut en dire tout à fait 
autant de la mise en scène de MBria 
Francesca Siciliani, très brillante et 
qui tranche entièrement avec les 
habitudes plus traditionnelles de 
('Opéra de Rome, mais reposa 
essentiellement sur des effets Ingé- 
nieux, évocatifs peut-être, .d'une 
froideur qui morcelle l’œuvre au 
fieu de l’alimeniBr. L’idée d'enfermer 
Marilyn derrière des vitres qui cou- 
pent le son de sa voix et exigent 
une sonorisation est certainement 
la plus catastrophique musicale- 
ment; celle du tribunal maccar- 
thyste, tout en blanc, est au 
contraire excellente. 

GÉRARD CO N DÉ. 


Listes, qui jouent en direct une 
musique d’Alain Louvier. 

Pourquoi ce titre ?... Parce que 
Béjart avait écrit son texte à 
l'intention de Maria Cal] as, dont 
il concevait la virtuosité vocale 
comme un dépassement de soi. 
Costa Diva n'est pas un avatar 
dans la production du chorégra- 
phe niais au contraire la reprise 
obstinée d'un sujet de prédilec- 
tion qui lui inspira déjà la Reine 
verte, œuvre complexe, hybride, 
manquée, sur la vie d'une comé- 
dienne en quête de l'inaccessible, 
se gorgeant de mots, tandis que 
tes danseurs s’étourdissaient de 
gestes. 

Il y avait «««* un texte impor- 
tant où Béjart tendait à oerrter le 
mirage et la magie du théâtre : 


JEAN CLAUDE 
i VANNIER ■ 


THEATRE du 
RANELAGH 

20 mars au 12 avril - 20 h 30 


LOCATION FN AC- 


' Le 'meilleur .sans doute des orenestrateurs français (il. a travailè avec 
Gainsbourg et Nougaro >, mais aussi un auteur compositeur-interprète 
.inventif et attachant qui. discrètement, ester train de rénover Jachanson 
française. Ne le ratez pas ; vous pourrez plus tard vous vanîer.tie /‘avoir. 
découvert. Le Nouvel Observateur 

DISQUE 33 TOURS &MUSICASSETTE non '“r-S' 


OLYMP1C SAINT -GERMAIN 

Plan Soint-Germa In -des-Prés (8’) - Tri. 222-87-23 
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Gaumont 


Un film inédit deWerner HERZOG 

LE PAYS DU SILENCE 
ET DE L’OBSCURITE 


| Si une guerre mondiale éclatait maintenant, 
je ne le saurais même pas ... 


MÂRIGHAN PATHÉ - MARIVAUX - CÀPRI GRANDS BOULEVARDS 
ST-LÀZARE PASQUIER - FAUVETTE - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
CLICHY PATHE - QUINTETTE - BELLE-ÉPINE PATHE Thiois 
PARAMOUNT La Vartnne - PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 La Celle-St-Cload 
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LE ROI ET L'OISEAU 
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PREMIER VOYAGE 


MONTE-CUtU) 

7 PARNASSIENS 


BLACK JACK 


ELY5EE3 LINCOLN 
7 PARNASSIENS 
SAINT-GERMAIN HUCHETTE 








MAR1GNAN PATHÉ v.o. - GAUMONT RIVE GAUCHE v.o. - QUARTIER LATIN v.o. 
GAUMONT RICHELIEU - CLICHY PATHÉ - GAUMONT SUD - Argeateail - PATHÉ Champigny 
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réalise par ALAN CLARKE 

,.c RAYWINSTONE* Ml CK FORD. JULTAN I FIRTH . PHIL DANIELS 
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Ud témoignage implacable : Survivre dont renier des maisons de correction 


un film de 

DANIEL COLAS 
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LE PETIT JUGE 


ELYSEES LINCOLN (va! 
STYX (ru.) 


14-JUILLET PARNASSE - et a partir de samedi STUDIO GIT-LE-CŒUR 
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■nhm R 1VDU CfflEMA — i 

80. me de BItoU. Parte (4«) 

cinéma américain 
des années 30 à 60 

Dans le cadre de sa nouvelle 
programmation, le Rivoli présen- 
tera des films américains centrés 
tour à tour sur le genre, l'aateur, 
l'acteur. 

SEMAINE DU 19 ATJ 25 MARS 

3 films de guerre 

G U AD ALCAN AL 

Jeudi 20, vend. 21, sametfi 22 

LE JOUR D'APRÈS 

• Dimanche 23, Hindi 24 

LA BATAILLE 
IDE BLOOOY-BEACH 

i Mercredi 19, mardi 25 
I Permanent de 14 h i 24 h. 

1 Métro : Hôtel-de-Ville 

L- Tél. : 272 - 63-32 
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Expo/itïonj 


CENTRE POMPIDOÜ / . 
Entrée principal. 

177-12-33). information® leuv-w*- 


(277-12-33). informations * 
que» : 277-11-13. . 

Sauf n ,nrrt| i <U U b- * 

«t dlm., do 10 h. à » *■ 1311 
le dimanche. . . «J 



»»nIlow» (281-54-10). Sauf mardi, 
4? 10 h. ê 20 h.; merc. jasqu'A 
32 h. Entrée : 12 F; sam. : B F 
(gratuite le 18 avril). Jusqu'au SmaL 
WUCHA 0888-1939). Peintures, 
xnvtratfattu, arts déeora- 

ttU. — Grand Palais, entrée place 


Clemenceau (voir ci-dessus). Entrée : 
* F: sam. :0F (gratuite le 21 avril). 
Jusqu'au 38 avril. 

L'AMERIQUE AU SALON DES 
INDEPENDANTS. — Grand Palais, 
avenue WUrton - dmrcbUl (290- 
89-68). Da 11 h. 1 19 L; merc. 
Jusqu’à 22 ta. Entrée ; 15 F. Jus- 
qu'au 13 avrlL 

VTOIXKT - LE » DUC 1814-1*7». — 
Grand Palais, entrée place Clemen- 
ceau (544-40-41). Snteée : 12 F ï 
sam. ; 9 F (gratuite la 25 avril). Jus- 
qu'au 5 mat. 

CONSTRUIRE EN QUARTIER AN- 
CIEN. — Grand Palais (voir ci- 
dessus). Jusqu’au SL avril. 

TABLEAUX FLAMANDS ET HOL- 
LANDAIS DU LOUVRE, A PROPOS 
D’UN NOUVEAU CATALOGUE. — 
Dossier du département des pein- 
tures ns 20. Musée du Louvre, entrée 
porte JauJasd (260-38-26) . saut mar- 
di, de 9 h. 45 & 17b. Entrée : 6 7 
(gratuite la dimanche), jusqu'au 
31 maie. 

PRESE NTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES DU MUSEE DU LOU- 
VRE ET DES MUSEES NATIO- 
NAUX. Céramt que de l’Orient 
TTimwitm^ii ; tectonique et évolution. 
Stèles funéraires provinciales : Grèce 
du Nord et Asie Mineure. — Musée 
d’art et d’essai, palais de Tokyo, 
13, avenue du Président- Wilson 


chaussée). -M* 

SALVADOR D AL», — - Jusqu’au 
20 avril (animation^ 15 h. et 20 ta. 

^YTO^FAHi^ROM. Rétrospee- 

7 avril. » 

ateueb 2»iîjScMrei*ta «t Juiiy. 
jusqu ’au LA : PHOTO- 

OMPHŒ, 0 ffW®nTOTALE ALLE- 
atANDE, î sa- ya. Jusqu'au 12 mal. 
ATELIEES.ÆHOTOGBAPHIBS : Mat- 
su oua- Jusqu’au 31 mars. 

HISTOIRES DE VOIR. — Les Itiné- 
raires dé r Atelier Dessin. Atelier des 
enfanta sauf mardi et dimanche, de 
i4 1> h. — Jusqu'au 19 avril. 

DIXIEM E ANNIV ERSAIRE DE 
I/OXISBP. — Promenoir de la Mea- 
SSfUllé* — Jusqu'au 24 mayif, 


/JOttCSS DE L'AMERIQUE EN 
,’ CRISE. Photographies de la Fum 


Securlty Administration 1935-1942. — 
Jusq u'au 24 mars. 

MICHEL DE GBELDERODE, OU la 
comédie des apparences. — Jusqu’au 
T avril. 

UNE HIS TOIRE DES nnT.r.E ET 
UNE NUITS DANS KORBA. — Jus- 
qu'au 31 mars. 


(723-36-53). Sauf mardi, do 9 h. 45 
à 17 h. 15. Entrée : 6 F. Le diman- 
che, 3 F. 

PRESENTATION DES COLLEC- 
TIONS PERMANENTES. — Musée 
d’art moderne de la Ville de Ports, 
11, avenue du Président - Wilson 
(723-61-27). Sauf lundi, de 10 h. à 


MUSEES 

HOMMAGE A MONET. — Grand 
Palais, .entrée avenue du Oênêral- 


M8KMU PATBE W -BGCMABBnZVD-RMT&BHiEMI 
rKBOSTMfflMB» n • HTMn n • EBMD in WrKBnZVF • cunr PKIHEtf 
HRTMSUm 83 VF . BEC BUEKUH W ■ «jgBHMB VF . S MDM VF 
UBDONT S8B Vf - CMWMBR W ■ BUMHT IfS MUES W 
TMETEtf émûtes . 6MMHT Cny ■ BH1E BK Ttfata . Mlle Bsqto 
étMé êreerienB . BUS 2 Otssy • FUIMES SaaSes • AVUT1C Le Bsnrast 
CT8JUU AnêSes • *HTR IUmm • GZLSt-ttnsmi . iMMÇéB feÿtfia 
PB Cemr luttre • GUB I» tenant 
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"LA FOUE GAGNE HOLLYWOOD” 


• Des scènes d'une drôlerie dévastatrice. 

R. Chazal (FRANCE SOIR) 


• Une avalanche d'éclats de rire. 

C. DURANTE (Figaro Magazine) 


• Ras de marée rigolard... 

Une Incroyable tarte à la crème à la 
face de l'Amérique. 

F. FORESTIER (L'Express) 


• C'est du grand, du très grand 
cinéma de détente. 

J m J. DUPUIS (Télé Star) 


• A mi-chemin entre Kubrick de "Foiamour" 
et "Collaroshow" 

R. BENAYOUN (Le Point) 


K&MM0 : MSSHA ZMBi 
MBsaw:Jia.fŒ«a 

wnwraMBnwmo» : fuhs -hmh de subit 


m Une comédie burlesque 
à la mode d'Hellzapoppin. 

& FECHNER (V.S,D.) 


• Rencontre avec la folia collective. 

Un film fou. riche, joyeusement farfelu . 

M. PANTEL ( France Soir) 


IMPORTANT : 

de* débat* auront lien Je 19 mars 

après la séance de 20 h. mec la 

participation de nombreux invités : 

— LA CLEF : c les Femmes et 
l'Armée ». 

— ESPACE GAITE : < Armée, Im- 
périalisme et contrôle social ». 

— PALAIS DES ARTS : « Le Lar- 
s ao et demain 1 » 

— STUDIO CUJAS : « la Vie sous 
les drapeaux ». 


DDMRMRamUU 


t ÉLYSÉES POINT SHOW - 3 LUXEMBOURG - CLUNY ECOLES 
7 PARNASSIENS - P.L.M. SAINT-JACQUES 
V.F. : GAUMONT CONVENTION - IMPÉRIAL PATHÉ 
Périphérie : C 2 L VERSAILLES 





Lee Remick 

• lLiïs - • • - 

i; LES 


EUROPEENS 


D’après le célèbre roman d’Henry James 

'■ avec Robin Elli> 

l.Tim C hiiarc, l.'i« Eichbom. Kr<rirG.-i£CÜ» .\*r.C-v NV* Norman S-inu-Hc!en Sumlvr/rim \V„c>J,v,ini 

.if Hu;i* î'i-jw.t liwSjb. J:.-U!n.r JrL ; , r :„r La, r .. y,„ 


•.f.TjiHîp.rl.ri.iilMi-nlïim. 


Deux européens raffinés, un peu corramjtois, pofriSons de mât échappés du vieux continenî 
volettent à s'en brûler les ailes autour de ce sanctuaire. C'est la bouleversante rencontre ci: deux mondes 
oui s'affronlenL Des sentiments lioirnts, passionnés mais retenus, un langage subtil et délicat, 
a£S personnages purs et irais, des images d'wïc beauté oubliée* 

Un moment de grâce, de finesse et d'esprit 



17 h. 40. Entrée : 0 F (gratuite te 
dimanche). Jusqu'au U août. 

GILLES AELLAUD : Lé proche et 
le lointain. — BOUBAT : Photogra- 
phies. — BERNARD MONINOT : 
Peinture* et- dessins. — AEO au 
Musée d’art de la villa de Parla 
(voir cl-deaaus). jusqu'au 7 avrlL 
DONATION MAS PREL A LA COM- 
MUNAUTE URBAINE DE LILLE. — 
Musée Ou Luxembourg, 19, rue -de 
Vauglrard (033-95-00). Sauf lundi, 
de 11 ta. & 16 h.; Jeudi, Jusqu'à 
22 h. Entrée : fi F ; le samedi : 6 F 
(gratuite le 20 mal). Jusqu'au 25 m&L 
PARVINS CUHDS. Prix Bourdefle 
1979. — Musée Bourdelle. 10, me 
A.-Bourdello (548-07-37). Sauf lundi, 
de 10 h. & 17 h. 40. Du 20 mars au 

18 

D8GAS. La famille BeDéU : varia- 
tion autour d’un chel-d’œuvra — 
(Musée Marmotten, 2. rue Louls- 
Bollly (224-07-02). Saur lundi, de 
10 heures A 18 heures. Entrée : 10 F. 
Jusqu’au 20 avrlL 
brw s rw* a. Manusorits enlumi- 
nés par des peintres du vingtième 
tiède. — Bibliothèqu e nationale» 
56, rue de Hlchslleu(2Bl-82-83). Totu 
les Jours.- de 12 h. à 18 h. Entrée : 
8 F. Jusqu'au 30 mars. 

VISAGES D'EUGENE CARRIERE. 
Legs Yvau Loiseaa. — Bibliothèque 
nationale, salle Mortreull (voir el- 
desaua). Entrée : 0 F. Jusqu’au 

13 avrlL 

AND RAS BECK. Sculptures, mé- 
dailles. destins. — HO tel de la Mon- 
naie. 11. quai Ocm tl (329-12-48). Sauf 
dlm. et jours fériés, de 11 h. à 17 b. 
Jusqu’au 8 avril. 

L’AFFICHOMANIK. Coüectloiuieuzs 
d'affiches, sfHchee de collection : 
1880-1908. — Musée de l'afflohe. 
18, rue de Paradis (824-SO-M). Sauf 
lundi et mardi, de 12 h. 4 18 h. 
Entrée : 0 F. jusqu'au 5 mal. 

RELIGIONS ET TRADITIONS PO- 
PULAUtES. — Musée des arts et 
traditions populaires, 6, routa du 
Mahatma-Gandhi (bols de Boulogne) 
(747-09-80). Sauf mardi, de 10 h. à 

17 h. 15. Entrée : 6 F ; le tHraawntm, 
4 F. Jusqu'au 21 avrlL 

LES FETES DE MONTMARTRE. — 
Musée de Montmartre, 12, rue Cor- 
tot et 17, rue Saint-Vincent (606- 
61- 11). De 14 h. 30 & 17 h. 30 : dtm. , 
de il h. & 17 h. 30. Entrée : 5 F. 
Jusqu’en mal. 

ATILA. Dans l'arc-eu-deL — Pein- 
tures et dessins Grand-Orient de 
France, 16, rue Cadet. Sauf, dïm- , de 

14 11 & 18 b. Jusqu’au 10 avrlL 
CHAPEAUX DE 1750 h I960. — 

Musée de la mode et du costume, 
palais Caillera, 10, avenue Plerro-I’ r - 
de-Serble (720-85-46). Sauf lundi, de 
10 h. a 17 h. 40. Entrée ; 6 F. Jus- 
qu'au 13 avrlL 

SAVORGNAN DE mtAXZA (1852- 
1905). — Musée de la marine, palais 
de ChaUIot. Sauf mardi, de 10 h. A 

18 h. Jusqu'au 23 mare. 


TISSAGE ET VETEMENTS DANS 
L'ANTIQUITE. — Musée en herbe, 
jardin d'acclimatation, bols de 
Boulogne (514-40-4L porte 30-31). 
Jusqu'au 28 mars. 

RITES DE LA MORT. — Musée 
de l’homme, de Ctaalllot (505- 

70-80). Sauf mardi, de 10 h. à 17 h. 
Jusqu’en juiuet. 

L’ŒUF DE PAQUES DECORE. 
DANS LES PAYS D’EUROPE- — Hall 
du Musée de l’homme (voir d -des- 
sus) . Entrée libre. Jusqu’au 6 maL 
IMAGES, ART ET ORDINATEUR. 
— Palais de la découverte, avenue 
Franfelln-Roosevelt (358-16-05), sauf 
lundi, de 10 h. A 18 h. Entrée : 5 F. 
Jusqu’au 30 mars. 


CENTRES CULTURELS 
CHEZ SOI QUANT A SOI : Anuum, 
Bouillon, n> et Bagua Braase, De- 
wez, Milhand, Osman, Pandim, We- 
ber. — Fondation nationale des arts 


graphiques et plastiques. U, rue Ber- 
ryer (068-90-55). Sauf mardi, de 12 h. 


& 19 h. Jusqu'au 13 avrlL 
LANGAGE TEXTILE. Atelier Sll- 
vestrL — Ecole nationale supérieure 
des beaux-arts. 11. quai Malaquals 
(290-84-57). Sauf dlm- de 13 h. 4 

19 h. Entrée libre, jusqu'au 20 mars. 
T.ARg ERIK F ALE. sculptures. — 

PEINDRE LE LIVRE. Centre culturel 
suédois, U, rue Payenne (271-82-20). 
De 12 h. 4 18 h.; sam. et dlm- de 
14 h_ 4 19 h_ Jusqu’au 30 mars. 

JACK CHAMBERS (1931-1978). 
Tableaux et dessina. — LESLIE RKTD. 
Tableaux récents. — Centre culturel 
canadien. 5, rue de Constastine (551- 
35-73). De 9 h. 4 19 h. Jusqu'au 

20 avrlL 

LOTTE REXNIGEB. L'art des om- 
bres chinoises au cinéma. — Décors 
transparents de ses films. Centre 
culturel allemand, 27, avenue dléna 
(733-01-21). Sauf sam. et dhm, do 
10 h. A 20 fa. Jusqu'au 3 avrlL 
A R M I N MBHLXNG. Aquarelles, 
dessins. — Centra coltrurel allemand, 
81. rue de Condé. Sauf sam. et dlnL. 
de 12 h. A 20 h. jusqu'au 3 avrlL 
UNG NO LEE. Œuvres récentes. — 
BJJULC.-Galerle. 52, rue de l 'Hôtel- 
de-Ville (278-07-08). Jusqu'au 5 avrlL 
CRUZ DUSZ, réalisations monumen- 
tales, ANDRADE. FLORES. Ambas- 
sade du Venezuela, IL rue Copernic. 
Sauf sam. et dlm, de 10 h. 4 13 h. 
et de 14 h. A 16 h. Jusqu’au 9 maL 
BEZIE, COüDRIN. CHIFFRE Y. 
Peintures. M.J.C. Les Hauts de Bel- 
levllle. 43, rue du Borrégo (036-88-13). 
De 15 h. & 21 h.; dlm., de 15 h. à 
18 h. Du 20 mars a u 12 avrlL 
FLEURS SUR PAPIERS PEINTS, 
(1840-1870). Bibliothèque Beaugre- 
nelle, 36, rue Emeriau (577-63-40). 
Jusqu'au 24 avrlL 
L'ACTUALITE 1885-1900 A PARIS. 
Le musée Gré vin. au Forum des 
Halles (grand balcon, niveau 1). A 
partir du 22 mars. 

LA COMMISSION DU VIEUX 
PARIS ET LE PATRIMOINE DE LA 
VILLE. — Mairie annexa du cin- 
quième arrondissement, 21, place du 
Panthéon. Sauf lundi, de 12 h. 4 
18 h. 30. Entrée libre. Jusqu'au 
30 tn3rs. 

PEINTURE ET SCULPTURE 
CONTEMPORAINES DBS ARTISTES 
DU XH-. Autour de Chapelain -Ml dy. 
— Mairie annexe du 12* arrondisse- 
ment. 130, avenue DaumeenlL De 
10 h. A 17 h. 3a jusqu'au 30 mars. 

LA SAUVEGARDE DE VENISE, 
une œuvre Internationale. — Mairie 
annexe du 10* arrondissement, 
71. avenue Henri-Martin- Sauf lundi, 
de 12 h. à 18 h. Entrée libre. Jus- 
qu’au 13 avrlL Salle des actes de 
1 "UNESCO, 125, avenue de suffren 

4 577-16-10). Sauf sam. et dim_, de 
h. 30 4 18 h- Jusqu'au 28 mars. 
IMAGES DE L’IMAGINAIRE. — 
Centre DavleL 24, rue Davlal (589- 
05-99). Sauf sam. et dlSL, de 14 h. 30 
4 22 h. Jusqu'au 28 mars. 

L'ART FORAIN. La fête foraine à 
l'ancienne. Les artistes et la fête du 
futur. — Chapiteau du Forum des 
Halles, rue Pierre- Lescot. Sauf lundi, 
de IX h. 4 20 h. Jusqu’au 25 mars. 


GALERIES 

GONZALEZ, SMITH, CARO, 
SCOTT, 6TEINEU. — Galerie de 
France. 3, rue du Faubourg-Salnt- 
Honoré (205-69-37). Jusqu'au 29 mars. 
LE TRANSPORT A TRAVERS L'AF- 
FICHE, de 1900 A nos Jours. — 
Artcurial, 9, avenue Matignon (256- 
70-70). Jusqu'au 29 mars. 

GROUPE OBJECTAL. — Galerie 
M. Fais, 138, boulevard Hausemann 
(763-10-28). Jusqu'au 4 avrlL 
CHAXBIA, peiutarea - HOSSEIN 
ZALLAL, destins - GERARD VOISIN, 
sculptures — L'Œil de Bœuf, 58. rue 
Quincampolx (378-30-66). Jusqu'au 
28 mars. 

MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. — Galerie D. Mallngue, 
28. avenue Matignon (286-00-33). Jus- 
qu'au 26 avrlL 

MAITRES DE L’ABSTRACTION : 
Poliokoff, Lanshoy, Goetz ; œuvres 
récentes. Galerie Claude-Jory, 4. rue 
Aubry-le-Boucher (271-60-96). Jus- 
qu'au 14 avrlL 

EXPRESSION M : Goetz, Delau- 
noy. Jan ss o n . Kudo, Lanskoy, Pe- 
layo, etc. Galerie de BeUecbasse, 
la rue de Bellechasu (555-83-69). 
Jusqu'au 25 avrlL 
ALECHINSKY. Travaux d Impres- 
sion, principalement. — Galerie 
Maeght, 14. rue de Téhéran (522- 
13-19). Jusqu'au 30 avriL 
AM ARAL. Floralies. Galerie Loeb. 
10. rue des Beaux-Arts (633-06-87). 
Du 21 more au 19 avrlL 
KAREL APPEL. Œuvres récentes. 
— Galerie D. Te ta pion. 30 nie Beau- 
bourg (272-14-10). Jusqu'au 10 avriL 
PIERRE BAEY. VU les et bldon- 
vUles~. — Galerie G. Laubie, 2. rue 
Brlæmlche (887-45-81). Mare-avril. 

BARTOLOMEU DOS SANTOS. Es- 
tampes récentes. — Galerie Masarlne, 
34. rue Mazarine (326-00-34). Jus- 
qu'au 29 mars. 

HENRI BASSMADJXAN. Dessins. — 
Art et culture. 90. rue de Rennes 
(548-58-69). Jusqu'au 29 mars. 

BAUDUIN. Homéomorphle». — Ga- 
lerie WeUler, 5, me Gtt-le-Cœur 
(326-47-68). Jusqu’au 3 maL 
HENRI CARTIER-BRBSSON. Pho- 
tographies. — Galerie Nouvel Obaer- 
vateur-Delplra, 13, rue de l’Abbaye 
(326-51-10). Jusqu'au 5 avrlL 
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__ REGION PARISIENNE 
^ BELLE-EPINE. Aspects de l'archi- 
tecture en Val -de- Marne. — Centra 
commerc laL Jusqu'au 29 mars. 

BOBIGNY. Picasso, le peintre sans 
la légende. Picasso au travail. Pho- 
tographies d’E. Quinn. — Maison de 
la culture, boulevard Lénine (830- 
08-95). Sauf lundi et Jeudi, de 16 h. 
4 19 h. 30. Entrée libre. Jusqu'au 
30 mars. 

BOULOGNE-BILLANCOURT. L’art 
et le sport. — Centra culturel. 22, rue 
de la Belle-Feuille (604-82-92). De 
10 h. 4 23 h. ; dlm. de 10 h. 4 12 h. 
Jusqu'au 20 avrlL 

BRETIGNY. Eve Gramatrid et 
Alain Martin. Dessins. — Centre 
culturel communal, rue H_-Douard 
(084-38-68). Sauf dlm. et lundi, de 
9 h. & 12 h. et de 14 h. à 18 h. Jus- 
qu'au 6 avriL 

CERGY-PONTOISE. Jean Messa- 
gler : le parcours d’un peintre de 
1949 4 1986. — Centra culturel 

A. -Malraux, place de la Préfecture 
et galeries du Théâtre des Louvrala. 
Sauf lundi, d* 14 h. 4 18 h. 30. Jus- 
qu'au 13 avril. 

COURBEVOIE. Les poupées fran- 
çaises. — Musée Roybet-Fould. 178, 
boulevard Saint-Denis (333-30-731. 
De H h. 4 18 h- Jusqu'au 17 avril. 

CRETEIL. Festival International 
du dessin d'actualité : Daiunler ré- 
publicain (Maison des associations, 
avenue du Génêral-do-Gaulle). — 
Ghertman, rétrospective (Maison des 
arts et de la culture). — L'actualité 
vue par lu dessinateurs de presse 
(Galerie du Club de Créteil, rue de 
Charpy). — La caricature en ILDJL, 
André Barbe (M.J.C. village, 57, rue 
du Général -Lee 1ère). — Le Journal 
ale Mende» et ses dessinateurs 
(M.J.C. Mont-Mcsly. 100, rue Ju- 
lie t te- Sa var). Renseignements au 
899-75-40. — Jusqu’au 6 avril. — 
Ville oscillante et musicale : K. La- 
gneau et N. Frize. Maison des arts 
A. -Malraux, place s.- Aile Dde (899- 
94*501, mars. 

LEVA LL OIS. Création de LevaUoli, 
1820-1914. salle des fêtes de la mai- 
rie. De 13 h. 30 & 10 h. ; te vendredi. 
Jusqu'à 19 bu; samedi, de 8 h. 30 
4 12 h. et de 14 h. A 18 h. (270-83-84). 
Jusqu'au 31 mars. 

LE VESXNET. Le Mexique : art 
populaire, visage*, paysages— Cent» 
des arts et lolslre. 59. boulevard Car- 
not (976-33-75). De 10 h. & 12 h. et 
de 14 h. A 19 h. Jusqu’au 6 avril. 

MARLY-LE-ROI. Sire : Itinéraire 
d'nn peintre. .. Institut national 
d'éducation populaire, U, me Willy- 
Blumenthal (956-49-11). De 10 h. 4 
19 h., jusqu'au 20 avriL 

MONTREUIL. Jeu, pour petits et 
grands. — Centra du expositions, 
esplanade B.-Prachou (858-01-82). 
Sauf lundi et mardi, de 14 h. à 19 h. 
Jusqu'au 13 avriL 

SAINT - GERMAIN - EN - LAYE. — 
Images et mémoire d’une ville. — 
Manège royaL De 14 h. A 19 h. ; «un. 
et dlm* do 10 b. 4 19 ta. Jusqu'au 
6 avril. — Albert Kohn, témoin de 
lllc-dc-France, 1910-193$. — Musée 


LE MONDE 


CHAÛWICK. Sculptures. — Galerie 
Regards, 40. me de l’Université 
(261-10-22). Jusqu'au 12 avriL 
Dl RO CRA. Le territoire des ter- 
rains vagues. — Galerie Kritf-Ray- 
xnond, 19. rue Ouénégaud (329-32-37). 
Jusqu'au 15 avrlL 
COLETTE DEBLE. Mille fois de- 
dans, soixante-neuf dessins, — Li- 
brairie-galerie Obliques, 58, rus do 
1 -HOtel-de- Ville (274-19-60). 

JEAN DEGOTTKX. Les années 59. 
— Galerie Beaubourg, 23, rue du 


Bénard (271-20-50). Jusqu'au 12 avrlL 
ALEXANDRE DELA Y. Dessins ré- 
cents. — Galerie Stadler. 51, rue de 
Seine (326-91-10). Jusqu’au 29 mars. 

ERIK DIETMAN crLes vacances do 
M. Pableau ». — Galerie Bama. 
40, rua Quincampolx (277-38-87). 
Jusqu'au 26 mare. 

FAGNIEZ. Aquarelles, gouaches, 
dessins. — Galerie Belllnt. 28 bla, 
boulevard de Sébastopol (278-01-91). 
Jusqu'au 12 avrlL 
FRED. Dessins. — Le Jardin de la 
parasse, 20. rua Gazan (588-38-52). 
Jusqu'au 30 avriL 
JOËL FREMIOT. Peintures récen- 
tes. — Galerie C. PLss&ro. 59. rue de 
Xtlvoll 1233-45-17). Jusqu'au 31 mare. 

JEAN GARONNAUtE. Peintures. — 
Curia du Louvre, 2, place du Palais- 
Royal (297-27-10). Jusqu'au 30 mare. 

GENTHJKI. Peintures 1954-1979. — 
Artcurial, 9. avenue Matignon (359- 
29-80). Jusqu’au 28 avril. 

GERARD HAAS. Llvtng-serüptures. 

— Galerie de l’Université, 52, rue 
de Bassano (720-79-76). Jusqu’au 
29 mare. 

KLAPHECK. — Galerie Maeght, 
13, rue de Téhéran (523-13-19). Jus- 
qu'au 30 avrlL 

PETER KLASEN. — Galerie Adrien. 
Maeght. 46, me du B ac (2 22-13-59). 

DANIEL LEVIGOÜREUX. — Ga- 
lerie Frégnac, 50, me Jacob (260- 
86-31). Jusqu'au 29 mars. 

ANNE MAD D EN. Dessins 1978-1980. 

— Galerie Le Dessin, 27, rue Gué- 
né gau d (633-04-661 Jusqu'au 29 mare. 

MAGGIANL Peintures. — Galerie 
Jacob. 28. rue Jacob (633-90-66). Jus- 
qu'au 8 avriL 

CHARLES MAUSSION. — Galerie 
J. Brlance, 23-25, rue Guénégaud 
(326-85-51). Jusqu'au 19 avrlL 
G IX A PANE. Travail d’action. — 
Galerie Iay Brachot. 35. rue Gué- 
nëgaud (354-22-40). Jusqu'au 26 arrlL 
PERISSE. — Galerie Charley Che- 
valier, 27, me de La Ferrormede (508- 
58-63). Jusqu'au 5 avriL 
PETON. Pastels. — Galerie N. 
Dausset, 18, me de Lille (297-41-07). 
Jusqu’au 5 avril. 

EDUARDO POSADA. Images pein- 
tes. — Biennale des particulière, 

39, avenue V.-Hngo- Entrée : 14 F. 
Jusqu'au 30 mars. 

EÉMZL Peintures. — Galerie de 
N b vers. II, me de Nevere (354-47-80). 
Jusqu'au 29 mars. 

JEAN RENAUD AT. Destins. — 
Galerie ErvaL 10. rue de Seine (354- 
73-49). Jusqu'au 5 avril. 

HUBERT ROBERT (1733-1808). 
Peintures et destins. — Galerie C ail- 
leux, 138, rue du Faubourg-Salnt- 
Hono ré (3 59-25-24). Jusqu'au 30 mars. 

ROYER ES TE VE. Peintre de Cata- 
logne. — Galerie du Moulin Rouge. 
6 bis. cité Véron (606-73-56). Jus- 
qu'au 30 mars. 

SEPT PEINTRES LATINO-AMERI- 
CAINS : Balmes, Barrios, C abriter o, 
G amarra, Mar cos. Nette, Koé. — Le 
Balcon dea Arta, 141, rue Saint- 
Martin (278-13-03). Jusqu'au 28 mare. 

SACKSICK. Peintures, aquarelles, 
dessins. — Galerie Yomiuri. 5, quai 
de Coati 1354 - 93 - 00). Jusqu'au 
31 mara. 

T AJ AN- au fond de la cour, 

40. me du Dragon (544-68-34). Jus- 
qu’au 29 mars. 

VEUCKOVTC. Estampes récentes. 

— Artcurial, 9, avenue Matignon 
(2 56-70 -70). Jusqu'au 5 avriL 

VERLINDE. Rétrospective. — Ga- 
lerie d'art de la place Beauveau, 
94, rue du Faubourg-Sain t-Honoré 
(265-66-9B). Jusqu'au 29 mars. 

VTLATO. Gravures récentes. — 
Galerie Sagot-Le Garrec, 24. rue du 
Four (329-56-85). Jusqu'au 29 mars. 

LAURENT WOLF. — L'Œil SÔvi- 
gné, 14, tue de Sêvlgné (277-74-59). 
Jusqu'au 12 avril. 

YAMADA. Itinéraire du fœtus. — 
Galerie A. Oudin. 28 bis, boulevard 
de Sébastopol (271-83-65). Jusqu'au 
27 mare. 


Vers, plaça A.-Malraux (550-32-12). 
jusqu'au 35 mars. ^ 

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS. 
Tapisserie et poéale. — Balte Géraid- 
Phiilppe. Jusqu'au 15 av riL 
SAINT - QUENTIN - EN - YVELINES. 
Leppien. Peintures. — Centre cultu- 
rel de la Villedieu, a Elan court 
(050-50-70). Jusqu'au 30 mare. 

VIL LET AK ISIS. Dorothée Sel*. — 
Centre culturel J.-Prévert, place Cto 
Pletrasauta (427-94-99). Mer. et SMfL, 
de 14 h. a 19 h.; dlm- de 10 h. A 
12 h. et de 14 ta. à 19 ta- Jusqu’au 
30 mare. 

VTTRY-SÜR -SEINE. Cent destins 
d'anJourd'hoL — Galerie municipale, 
pare de la mairie, rue de la Glacière 
(680-85-20). Jusqu'au 30 mars. 


EN PROVINCE 

BEAUVAIS. La religion à Chypre 
dans l'Antiquité (Jusqu'au 14 avril). 
Joe Downlng, peintures. (Donation 
D. Fouiard.) — Musée départemental 
de l'Otee, ancien archevêché 
(445-13-60). 

BORDEAUX. Claude Vtellat. Pein- 
tures. Peintura plein air 1969-1972. 
Sur le chemin de la maison à 

l’école Votre paysage 1977. — 

n.A Pf! en-trenAt Lafni rn« Fov 
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C^J>.C- entrepôt Latnô, me Foy 
(44-16-35). Jusqu'au 26 mare. 

CAGNES-SUR-MER. Chirico : ate- 
lier Intime. — Château-musée 
(20-85-57). Jusqu'au 31 mars. 

CALAIS. Salon des réalités nou- 
velles, 1946-1956. — Musée des beaux- 
art, 25, rue de Richelieu (97-99-00). 
Jusqu’au 8 avril. ! 

CHALON-SUR-SAONE. Gens d Ima- 
ges : vingt-cinq ans de prix Nlepce 
(1955-1979). — Musée Nlcéphore- 

Nlepce, 28. quai des Messageries 
(48-01-70). Jusqu'au 27 avril. 

COMPÏEGNE. Ferdinand Bae 
(1859-1952). — Musée VlveneL 2. rue 
d 'Austerlitz. Jusqu'au 21 avriL 
DUNKERQUE. La peinture fran- 
çaise des dix -septième et Alx- 
hnitième siècles dans les musées du 
nord de la France. — Musée des 
beaux -arts. Jusqu’au 37 avriL 
EVREUX L'activisme hongrois, 
1910-1936. Z/art d'avant-garde en 
Hongrie. — Musée, ancien évêché, 
6. me Charles - Corbeau (39-34-35). 
Jusqu'au 25 mars. 

PLAINE. Zaka. Collages de papiers 
peints. Centre d'art contemporain 
(90-85-84). Jusqu'au 20 avrlL 
GRENOBLE. Ma tisse : Intérieur 
aux aubergines et œuvres du musée. 
Jusqu'au 5 mal. — François Devais. 
Jusqu’au 8 avrlL — Musée place de 
Verdun (50-09-82). — Sergio Feno : 
Futur antérieur, variations sur 
Michel Ange. — Maison de la culture. 
Jusqu'au 18 maL 
HONFLEUR. Le Corimtier vu par 
Lnclen Hervé. Le Nouvel espace, 
place A.-Boudln (89-19-15). Jusqu'au 
30 mare. 

LE HAVRB G JL Janlnes, .1873- 
1979. Musée dea beaux-arts, bouls- 
levard J.-F. Kennedy (42-33-97). Jus- 
qu'au 30 avril. 

LONS-LE-SAUNIER. Gravures de 
Dilrer (rac-timUée). Musée. Jusqu'au 

30 mars. 

LYON. Dessins des maîtres des 
Pays-Bas, septentrionaux et méridio- 
naux nés a vint 1G0B. Musée des 
beaux-arts. 20. plaça des Terreaux 
(28-07-66). Du 20 mare au 30 avrlL 

— De Sumsr à Babylone. Musée ds 
la civilisation gallo-romaine. 17, rue 
Kleberg (25-94-68). Jusqu'au 4 maL 

— Art Vidéo. Le Nouvean musée. 
Salle H. -Berlioz, place Ch. -de- Gaulle. 

JtM<ïU ’ au 28 mare. 
METZ Artisanat an bord dn NIL 
2, rue du Haut-Poirier 
(75-10-18). Jusqu’au 5 maL 
MARCQ-EN-BARBUIl. Eugène 
Boudin. — Septentrion. Fondation 
rre-30-32) . Jusqu’au 11 mal. 
MO R LAI X . Le groupe Finistère : 
Cornée, Thoeron, Fedoranlco, Garo, 
Pagnonx. Musée des Jacobins, rus 
des Vignes (88-38-96). Jusqu'au 

31 mars. 

NICE. -Jules Chéret abne la fête. — 
«S£î le î, d f* ^cbettes. 77, quai dea 
M^SriL 11 ^ (85 - 65 - 23). Jusqu’au 

REIMS. Masques s Afrique, Océa- 
Srîî SflJ * I boa f*' Aix-la-Chapelle. — 
Maison de la culture A. -Malraux. 
Jusqu’au 7 avriL 

T Mu , sé ® des beaux-arts 

(68-10-18). Jusqu’au 18 maL Ar- 

turo Cannassi : Sculptures et Ere. 
Phiques 1975-19W. — Maison dTte 
culture. 1, rue St-Bêlier (79-26^2fff 
Jusqu'au 14 avrlL 

rt S ^55 0üliG ; Ernst écrits 
5* ** n7re * gravées. — Musée d’art 
“SîS « Ja ®9 u ' au 30 mare. 
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Théâtre/ 


PU BLICLS CHAMPS-ÊLYSËES 
PARAMÛUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 


CENTRES CULTURELS 



visSr-. 

r 


r*-v 


;*■ 


(Lee Jours de relâche août iurfig n*» ; 
entra parenthèses.) 

Les salles subventionnées 
Les salles municipales 

OPÉRA (742-57-50) : la 19. â 19 h, 30 : 
le Fantôme de l’Opéra; la 22. à 
lô h. 30, le 25, & 20 b. : Pellèas et 
Mélieande. 

SALLE F AV ART (298-12-20), le 19. à 
20 b. 30 : Concert Mozart : les 20. 

22 et 25, à 10 h. 30 : le Porteur 
d’eau : le 23, à 20 h. : Récital Tom 
Kraoee. 

COMÉDIE FRANÇAISE (286-10-20), 
les 21, 23 et 24. à 20 b. 30 : Tar- 
tuffe ; laa 19. 22 et 1&. A 99 ta 30, 
les 22, 23 et 28, A 14 h. 30 ; les 
Femmes savantes; lee 20 .et 28. a 
20 ta. 30 : Il faut qu'une porte soit 
ouverte ou fermée ; les Fausses 
Cunîiüences- 

CHATLLOT (727-81-15), Gémler (dlm. 
soir, lun.), 20 b. 30, mat. dlm- 
15 b- : la Pasalon selon P 1er Paolo 
PosoUnL 

O DEON (325-70-32) (dlm. scrtr. lun.). 

20 b. 30. mat. dlm. 15 b. : la Folle 
de Cbatllot. 

PETIT ODÉON (325-70-32) (lun.), â 
18 b. 30 : A cinquante nna elle 
découvrait la mer. 

T.E.P. (797-98-06), le 20. A 20 b. ï 
films : les 21, 22 et 25. A 20 h- 30. 
le 22.. A 14 b- le 23. A 15 ta. : le 
Camp du drap d'or; le 26, A 
20 b. 30 : Ensemble oroh es tr al de 
Paris. 

PETIT TJLP. (797-86-08) (dlm. soir, 
lun.). 30 h. 3D. mat. ûfan. 15 ta. : 
Dialogua d’une prostituée avec son 
client. 

CENTRE POMPIDOU (277 - 12 - 23) 
(mardi). — Débats, la 19. A 18 b. : 
Construire en quartiers anciens ; à 

20 b. 30 : F. Ctaoay ; le 20, A 
18 ta 30 : M. de Gbelderode et son 
théâtre ; la 24, A 18 b. 30 : La mu- 
sique de film. — Théâtre : U» 1S et 
2d.A18b.30. l0a2Oet22,à21b_: 
Théâtre ouvert ; les 19. 21 et 24, A 

21 U- les 20 et 22. A 18 h. 20. la 23. 
à 18 h. : Lee travaux et les joure. — 
Musique (278-70-95) (mar.y. 
20 b. 30 : Caste Dlm. — Cinéma : 
le 19, A 17 h. : Cinéma Indépendant 
américain (Mllesiouea) ; b ZL. à 
18 h. ; MoL Tin tin ; le 20. A 
20 h- 30 : la Revue de l'Image ; les 
18. 20, 21, 22 et 23. A 15 b. ; Rétro- 
spective Maurice Lemaître. 

CARRE SILVIA - MONFORT (531- 
28-34), le 20, A 14 tu Lea 22 et 23. 
A 14 h. et 10 h. 30, le 28, A 15 h. 30 : 
Cirque Grllas A l’ancienne; lee 18, 
20, 21, 22 et 25, A 20 h- le 23. A 
14 ta. 30 et 18 h. : Moïse. 
THEATRE DE LA VILLE (274-11-24). 
les 19. 20, 21 et 22. A 18 b. 30 : 
Dennis Wayue and Dancers ; les 
10 et 22. A 20 b. 30. le 23. A 14 h. 30 : 
La musique adoucit les mœurs ; 
les 20. 21. 25 et 28. à 20 b. 30 ; le 
Légataire universel ; les 25 et 28, A 
18 b. 30 : Academy of Saint Martin 
ln ttae f laids ; le 24. A 20 b. 30 : 
Coucou la fourmi. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(278-68-85) (dlm- lun- mer.), 21 h. : 
les Toto®- logiques. 


1246-79-79) (D. soir, L.I. 
» b. 30. mat. dlm- 15 ta : L’Ate- 
Uer. 

BUCHETTE (826-38-99) (D.). 20 b. 30 : 

«“«iîSÏÏLi ^ Cantatrice chauve. 
IL ZBATBINO (322-28-93) (D. SOIT. 
L.)h 21 b- mat. dtm, U h. 30: 
L épouse prudente. 

LA BRUYERE (874-78-09) (D. soir, 
mat - dln5 - 15 -k et 
18 h. 30 : Un roi qu'A des mal- 
ncuia 


Les' autres salles 


AIRE LIBRE (322-70-78> (D- L.). 

12 h. 15 : Venez partager ma 
gamelle; 18 h. 30 î Do ré ml pas 
folie; (L.), 20 b. 30. mat. dlm_, 

1T ta : Amena. 

ANTOINE- (208-77-71) (D, soir, L.), 

20 h. 30, mat. dlm- 15 h. et 
18 h. 30 ; One drôle d« vie. 

ARTIST1C - ATHEVAJNS (272-28-77) 
(Mer- D. soir), 20 b. 30. mat. sam- 
15 h- dlm- 17 h. : Joure Impaire : 

Un aliénée A aol ; Joure pairs : 
Quatuor A cordes. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23) (D. 

soir, L), 20 h. 45, mat. dlm- L5 b. : 
l’Ours; Ardèle ou la marguerite. 
ATELIER (808-49-24) (D. SOIT. L.), 

21 b- mat. dlm- 15 h. : Audience ; 
Vernissage. 

BOUFFES - PARISIENS (296-80-24) 

(D. soir, Lo, 20 b. 45, mat. dlm. 

15 h. et 18 h. : Silence, on aime. 
CARREFOUR DE L’ESPRIT (623- 
48-85), mer- J- mar- 20 b. 30 : 
las Dilemmes de la balance. 
CARTOUCHERIE, Théâtre de l 'Aqua- 
rium (374-99-81) (D. noir. L.) : 

20 b. 30, mat. dlm- 16 h. ; Flau- 
bert. - Théâtre du Soleil (374- 
24-08) (Mer- D. soir), 20 h- mat. 
sam- 14 h. 30, dlm. 15 b. 30 : 
MeptalBto Idem. Le 25). — Atelier 
du Chaudron (328-87-04), V- B- 
30 h. 30. aam- dlm- 16 h, : 
le Prince heureux. 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(271-26-18) (D, L.), 2Û ta 45 ; Une 
soirée comme une autre. 

CHAPELLE SÂINT-ROCH (296-48-55) 
(D. eoir, L-j, 20 h- 30. mat. dlm- 
18. b. ; Douceur. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (389-3B-69). .Galerie (D, 
L.), 20 h. 30 : le Songe d'une nuit 
d’été ; • Resserre, 20 b. 30 : Mime- 
parade. Yves Riou et P. Pau- 
cbaln (dam. le 22) ; a partir du 
25 : Co tll lard et Grugru. 

COMEDIE • DBS CHAMPS-BLVSEES 
(723-37-21) (D. fiOÏT. L.). M b. 45, 
mat. dlm- 17 b. : J'sula bien. 
DAUNÔU " (261-^69-14) (Mar, D. noir), 
21 b-" mat. dlm- 15 h. 30 i 
l'Homme* la Bâte et la Vertu. • 
EDOUARD VU .(742-57-40) (X>. BOlï. 
L.), 2i h- mat, dlm- 15 h. 30 ; 
le PMgit: 

LSXiJ. (805-06-80) . le 24, 20 b. 30 : 
Valentin lama. 

EEPÀCÉ MARAIS (271-10-19). 
20 h. 30 : Jacoby-Mime là partir 
du' 25). 

FORUM DBS HALLES (297-53-47) 
ID- L-). 20 b. 30 : Negroropéen- 
Expreæ: Chapiteau Bleu (D. soir, 
L.); 20 b. 30, mat. dlm., M b.: 
La vie rêvée de Wolfgang Bor- 
chert- 

GAITE-MONTPARNASSB (322-16-18) 
(L.), 32 b- dlm. 20 b. 30 : le Père 
Noël est une ordure. 


LUCERNATttE (544-57-54) (D.l.ThéA- 
tte noir, 19 b. : En compagnie d'A. 
Cbedlil ; 20 b. 15 : Albert ; 22 h. : 
Archéologie. — Théâtre rouge, 

19 h. 30 : lea Visages de Lllltb ; 

20 û. S0: Mort d'un olae'au do * 
proie; 22 h. is: Idée fixe. 

MADELEINE (365-07-09) (D. eolr, 

Lj). 30 h. 30. mat. dinu 15 b. et 
18 h. 30 : Tovaritch. 

MMSON DE L’ALLEMAGNE (589- 
53-93) (Sam„ mar, l.) 30 h. 30 : 
Hypériota 

MARI ON Y. salie Gabriel (225-20-74) 

(J-). 21 h, mat. dim , (5 b. : 
r Azalée. 

MATHURINS (285-00-00) (D. eolr. 

L.), 21 b- mat. dlm- U b.: Lea 
Frères Ennemis, 

MICHOD1BRB (742-05-22) (D. soir. 

L.). 20 b. M, mat. dlm. 15 b. et 
18 h. 30: Coup de chapeau. 
MONTPARNASSE (320-89-90) (D. 

eolr. L.). 20 b. 30. mat. dün- 15 b. 
et 19 h- 30 : la Cage aux roi lea. 
NOUVEAUTES (770-52-78) (J- D. 

eolr), 21 b- mat. dlm- 18 h. et 
18 h. : Un clochard dans mon 
Jardin. 

OBLIQUE (355-03-94) (D. eolr. L.). 

20 b. 30, mat. Le IB. 15 b. 3a dlm. 

16 b : la Belle et U Bète 
ŒUVRE (874-42-52) (D. SOlr. L.}. 

20 b. 30. maL sam- 18 b- dlm. 

15 bu : Un habit pour l’hiver. 
ORSAY (548-38-53) (D. soir. L.). 

L — 30 b. 3a mat. dlm., 15 h. et 
18 h. 30 : Elle est là. — IL — Sam. 
et dlm- 16 b. : Première partie du 
Boulier de satin ; 20 h. : Deuxième 
partie. — Le 19. 20 h. 20 : Harold 
et Mauâe ; Lee 20. 21, 25. 20 b. 30 : 
Zadlg. 

PALAIS' DBS GLACES (607-49-93) 

(D. eolr. L.), 20 h. 30. mat. dlm» 

15 tu 30 : LUI CaUm boula, 
PALAIS-ROYAL (397-59-81) (D. eolr. 
L.), 20 ta. 30, mat. dlm- 15 b. et 
18 b. 30: Joyeuses Pâques; Le 22, 

14 b. 30; le 24. 20 h. 30: Tallfly- 
rand le cynique (rencontres). 
PLAINE (842-32-25) (D- soir, L. 

Mar.), 20 b. 30. mat. dlm- 17 ta. : 
le Cavalier seul (A bureaux fermés 
lee 19. 20 et 21). 

PLAISANCE (320 - 00 - 06) (D.). 

22 h. 30 : Rosa. les épines de la 
passion. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-82-97). 
(D.), 21 -h* Bum* 20 ta. 30 et 
22 ta. 15 : Udd place au soleil. 
POTTNTERB (281-44-18) (D. SOIT. L.). 

20 b. 45. mat. Dlm, 15 h. : Contes 
et exercices. 

PRESENT (203-02-55) (D. eolr. LO. 

20 h. sa mat. Dlm, 17 h. : l’Asile. 
Ampbl. les J„ V, S, 20 â 30, 
Dlm, 15 h. : la Mémoire. 

SALLE -VALHURSRT (564-30-80), 
Mer„ V_ S, Mar, 21 lu Dlm, 
15 b. : Oarmoatne. 

STUDIO DES CHAMPS - ELVBBBS 
(723-35-10) (D. eolr. L.), 20 ta. 45, 
mat. Dlnû 17. b. : les Orties, ça 
s’arrache', mieux quand c’est 
mouillé.' 

STUDl O-THRATRE 14 (527-13-88) . 

(D, L.), 21 b- ; la Grand Ecart. 
TAJ. THEATRE D’ESSAI (374- 
11-51). J, V, 20 h. 45 : ArtaUd- 
Roi ; Sam- 20 b. 45. Dlm- 15 h. : 
le Journal d’un fou. 

THEATRE 18 (229-09-27) (D. soir), 
21 b- mat. Dlm- 18 hu ; Pierre 
VUlaminte fdera. le 23) ; Mer» 
J.. V- 3, 19 ta. : la Senorita (en 
espagnol) ; (D. eolr, Mar.), 21 ta, 
mat. Dim., 18 h. : les Troie 
Femmes. Lumières (A partir du 
26). 

THEATRE D’EDGAR (332-11-02) 
(D.), 20 h. 45 : l'Arche du pont 
u’ent plue solitaire.. 

THEATRE DE MBNILMONTANT 
(386-80-80), le 23, 15 h. : la Pasalon 
à Ménllmontant. 

THEATRE EN ROND (387-75-38) 
(L.). 20 b. 3a mat. Dlm- 16 h.: 
Sacrée famille. 

THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D.), 20 h » : lea Amour* de 
Don PerllmplLn ; 22 h. 15 : 

Dracula-Waltx. 


THEATRE HARIÊ-STUART (508- 
X7-8Q) (D.J, 20 h. 3Û ; pourquoi 
m'avex-voue appelé 7 22 tu 15 ; 
Mythes et ' termites. 

THEATRE NOIR (787-85-14) (D. soir. 
M. 20 h. 30. mat. Dlm- 18 b. ; 
lea Enfants de ZombL 
THEATRE SAINT-MEDARD (331- 
44-B4) (D. eolr. L.), 20 b. 30. mat. 

Dlm- 15 b. : Amour pour amour. 

THEATRE 347 (528-29-08) (D. eolr. 
L.), 21 b- mat. Dlm- 15 h. : la 
Pou ta. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
BOir. L.). 21 h- mat. Dlm- 15 h. 
et 16 ta. 30 : Une obambre poux 
entant sage. 

VARIETES (233-09-92) (D. soir. L.). 
20 b. 3a mat. Dlm- 15 b. et 
18 h. 30 : Je veux voir Mlouaaov. 


Les cafés-théâtres 


NOUVEAUX 

SPECTACLES 


Studio dTvry (672-37-43) (19), 

20 b. 30 : la Deuil sied A Elec- 
tre. 

Sorano, Vlncennea (374-73-74) 
(19). 21 b. : le Gardien. 
Marie-Stuart (508-17-80) (19). 

22 b. 15 : Mythes et termites, 
de Jean-Loula Bauer. 

Nanteree (721-1B-81) 120. 2L 22), 
30 b. 30 : Regardez les hommes 
tomber par les -Hauser Or Sa ter. 
VJtry (680-85-20) (30). 20 h. 30 : 
Visage de sable. 

S art rn nrille (914-23-68) (20). 

21 b. : Aux limites de la mer, 
par la Pomme verte. 

Atelier du Chaudron (328-97-04) 
(21 h.), lee vendredis et same- 
dis. 20 b. sa dimanche. 16 b. : 
le Prince heureux, d’après 
Oscar Wilde. 

Salon permanent (636-12-16) 
(31). 20 h. : Tarot, avec Benlto 
Gutmacher. 

Suresne (773-38-80) (21. 23. 23). 
21 b : les Caprices de Ma- 
rianne. par Robert Fortune. 
Conservatoire (346-12-9l> (24 au 
27). 20 h. 30 : Exilée de mé- 
moire. de Paul BJoL par Aure- 
11 en Recoing. 

Théâtre de la Tempête (328- 
38-36). (29) :■ Coûta d’hiver, 
par Jean -Claude FaiL 
Espace Marais (271-10-19) (25). 

20 b. 30 : Jacoby mime. 

Marchepied (838-72-45) (25). 

21 ta. 30 : Jamais deux sans 
mol, par - Denis Panerai. 


AU BBC FIN (296-29-35) : (D.) 

IB h. 45. le Bel Indifférent ; te 
Menteur; 21 h_ .Pin ter And Co ; 

.22 b. 13, la Revanche de Nana ; 

(D- U Mar.). 23 b. 30 : les Vilains 
Bonshommes Verlaine. Rimbaud 
(■* -mère le K». 

BISTROT DES HALLES (233-33-30) : 

(D.) 23 h.. B Dtmey. 

BLANCS - MANTEAUX (887-18-70) : 

(D.) . 30 h 15, Areuh = MC2 ; 

21 b. 30. Raoul, je t’aime : 22 ta. 30. 
Cause A mou c_ -us télé est ma- 
lade ; (J.. V, fl.). 33 b. 45. P. Tri- 
boulet. 

CA F’ CO NC* (372-71-15) î (D.). 21 b„ 

(S.). 19 ta 30 et 21 h- Phèdre à 
repasser ; 22 h. 30, SI être heureuse 
était conté. 

CAFE D’EDGAR (323-11-02) (D.) I : 

20 b 30, Charlotte ; 22 ta., les Deux 
Suisses; 33 h. 15, Couple-mol le 
souffle. - II : 22 b 3a Tailla. 

CAFESSAION (278-48-42) (D„ L.) : 

21 h. + <8., D.). 18 b.. Mol lieu 
chante Aragon ; 21 ta. 30, J. Cbarby. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (L). 

30 h- 30, L’avenir est pour demain ; 

22 b. 30, Quand reviendra le vent 
du nord. 

COUPE-CHOU (272-01-73) ; (D ). 

20 b. 30 : Home ; 22 h- six Pointa 
de suspension ; 23 b. 30. J.-P. Ram- 
pai. 

COUR DES MIRACLES (548-85-80) : 

(D.. L.). 20 h. 3a R- "Bah (loger ; 

21 h. 30, H. Christian] ; 22 h. 45 : 
Essayez donc nos peualoa. 

CROQ'DV AMANT (273-20-06). (D, L.)-. 

20 b. Û, Claude Astler ; 21 h. 45, 
Dominique Mao Avoy. 

L'BCHAUDOIR (240-58-27) : (D.), 

21 h. 30. Bobok ; 22 b. 30 : M. Fa- 
non 

L’ECUME (54) -71-18) : (D.). 21 h. 30 : 
J.-P. Reglnal ; 22 b. : Tbéophüe; 

(J- V., S.), 28 ta 45. G. Aubroa 
(dernière* le 22). 

LE FANAL (233-91-17) (D.). 19 h. 45 : 

F. Brunold ; 21 h. 15, le Président, 
FER -PLAT (707-96-99) (Jeu- mar.) 

20 ta. 30 : Le sangs d'un homme 
ridicule. 22 b. : Maria -Fra. .b. 

23 ta. 15 : Médium soft. Le 20, à 
20 h. 30 et 22 b. : R. Nlzard. IL Do- 
rangB. 23 b. 15 : Plurielle. 

LA GRANGE AU SOLEIL r727-43-41) 
(Dtm„ lnn.) 21 b. : PlnateL 
LE MARCHE - PIED (636-72 15) 
(Dlm- lun.) 21 b. : Mucbe. 

LE PETIT CASINO (276-36-50) (Dlm.) 

L. 21 ta. : Racontex-mol votre en- 
fance. 22 b. U : Du moment qu'on, 
est pas sourd. 23 h. 30 : Chanson- ' 
ges. n : 21 ta. : Ca «'attrape par 
lea pieds. 22 ta. : Suzanne. ou~re~ 
tnoL 

LE POINT -VIRGULE (278-87-33) 
(dlm., lun.). 20 b. 30- Ofîe- bacta 
Bagatelle, 21 h. 30 : G. Langoureau. 
SELBNITE (354-53-14) (Dlm I 1 : 
21 b. : n faudrait essayer d’être 
beurettfc H : 21 b. ; Sornot*3n 
d'alarme. 

SOUP AP 1278-27-54) (Dira- \un„ 
mar.). 20 b. : Beljafolr, musique 
OTTO- brésilienne. 21 ta 30 ; La plus 
forte. Le défunt. 

SPLENDtD (887-33-82) (Dlm- lun. . 
20 b. 45 : Elle volt des na in s par- 
tout. 

LA TANIERE (337-74-39). tes 19. 20 
et 21. 20 a. 45 : J.-P. Humr. Y. Thi- 
raulaz. J.-L. Debatlce, G. Laiert. 
Reverdy. Pb. Garnier. Lea a. 23 
et 24. 20 b. 45 : Matb Samba. 
A. Ben Dtaiab. G. Lazert, Reverdy, 
Ph. Garnier. 

THEATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D.). 20 Pu 30 ; P. et M. 
Jollvet. 21 h. 30 : L» Jumelles. 
22 h. 30 : Otto W ÆMly. 
THEATRE DES 4ÛB-COUFS (329- 
39-89) (Dlm ), 2C b. 30 ; Le plue 
beau métier du monde. 21 b 30 : 
Magnifique.- magnifique. 22 b. 30 ; 
D. KamJnka. 

LA VIEILLE GRILLE (707-00-93) 
(Dlm- lun.), 20 b. 30 : Ma vis est 
un enfer mate Je De m'ennuie par 
22 b. : Bussl. K : 22 h. 30 : Vies et 
morte d'un chleu. La 23, â 17 ta. î 
L e» beaux dimanches de la Vieille 
Grille. 



REP81SE EXCEPTIONNELLE 


Le Théâtie des quaniers 3' Iwy 
et lo KHI - Çomoagme Stuart Seide 




LE DEUILSIED A ELECTRE 

Mise eta scene üe Sluari Soitie 

SRJDIO D'IVRY 

jusqu au 9 rnârs 1980 

Reh 1Œn':672 3743 


Jeudi 20 mars, 20 b. 30 
à lo Maison populaire 

de Montreuil 1 

mm : mmvm, tohrge 

ET LIBERTE 

après la projection du film : 

a DOSSIER 51 b 

. de Michel Deville 
Seront présente : U. Poulllot, du 
3JÏ (Informaticien) le Jour- 
nal « Zéro-Un », la revue « Dia- 
lectiques », un avocat, un méde- 
cin. P. Queneau (chercheur A 

Prix de» places ; 10 F et M F 
Rana : Maison Populaire. S. bla. 
me DombaAle. MontreuU 287-08-58 
(M® Mairte-de- Montreuil). ' 


Dans la région toarizienne 

ANTON y. Théâtre P.-Gèmler (666- 
02-74), le 21, 21 b- : Fin de partie : 
le 32, 21 b. : lea Cbalsee ; le 23. 

15 h. : les Marlennettea, de Y. Joly. 
ARCUEIL, salle G -MûquOt, le SB, 

11 ta : M.CLB- Bad Scandale, rock. 
ATHIS-MONS. Eglise Saint-Denis, le 
23. 16 ta : Professeurs de l'école 
de musique (Lully. Bach- Mozart. 
Chopin, Brahms. Brouver). — 
Bbydoro (938-79-78). le 22. 20 ta 45 : 
Hommage A Jacques BreL 
ARGENT EU IL, salle J.-VUar (961- 
25-29), le 21. 20 b. 45 : Art En- 
semble of Chicago ; le 23, 15 h. 30 : 
Estudiantins d'Argenieull (Mozart, 
Beethoven. Biset, Gounod, 
Maclocchl). 

ALTBBRV1LLIER5, Théâtre de la 
Commune 1833-18-16). Iss 19. 21. 
22. 20 h. 30, le 23, 17 ta : Opéra 
parlé ; le 20. 20 b. 30 : Lute CUia. 
AULNAY - SOUS - BOIS, MC. (886- 
00-22), le 21, 20 b 30. le 22. 
14 ta 30 ait 16 b. : Marcovaldo ; 
le 22. IB ta 30 et 18 b. 30 : Ballet 
de V Opéra de Lyon ; le 22. 13 ta. 30 
et 16 ta 30 : le» Petites Lumières ; 
17 ta. 15 et 18 b. 15 : Meguml Sateu 
chante Prévert. 

B A G N B U S, Théâtre Victor- Bugo 
(663-10-54), le 21. Zl ta : Grupo 
Msiambo Latlno. 

BOBIGNY, M.C. (831-11-45), la 23, 
15 ta et 16 ta 30 : Macovaldo; 
17 h. et 19 ta ï Ballet de J’Opère 
de Lyon. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TB JB. 
(803-80-44) (D. soir, L.), 20 ta. 30. 
mat dlm, 15 ta 30 : les Hauts de 
Hurlèrent; la 54, » ta 30 : Léo 
Ferré. 

BRA Y -SUR-SEINE, salle des Fêtes. 
: Un* Ram os. 


le 22. 21 ta 
CERGY -PONTOISE, C.C. A.-Malraux 
(030-48-01), ie 22. 21 ta : A la 
renversa. A, Vins ver. 

CACHAN, CXL (685-68-12). le 22. 
20 ta. 46 - Oreta entre de VQe- 
de-Fnuice. dir. A. Girard. soL : 
R. Pssquler (Rosslnl, Paganinl, 
Mouxsorgsky). 


CARS 1ERE S-SUB -SEIN B, Eglise du 
RéVotl-Matln. la 22. A 39 b. 

Ensemble instrumental B. Faute- 
ny (Bach, Bartok, Ssokolay). 

CHAMPAGNE - SUR - OISE, C5 C 
(034-24-69), le 22. A 20 ta 45: le 
33, A- 15 ta Interdit au public. 
CBAMPIGNY. CJvfA. Q.-Phlllpe 
(880-98-28). le Zl; A 21 b. 30 : 

Pana folk et dansB ; la 22. â 21 ta : 

Théâtre du silence. CJiA Y. 
Gagariue (880-96-29). Je 22. à 15 ta: 
Spectacle de l'école de dan»*. 

CHOIS Y-L&-ROL Théâtre P -Eluard 
(890-89-70). le 22. â 21 h n le 23. 
à 16 b. : En r'venant dl'expo. 
CLAMART. C.C. J-Arp (645-11-87). 
le 22. è 30 ta 30 ; Ballet-ThèAtre 
J. RustrtUo 

CLIC H V -LA -GARENNE, Théâtre Bu- 
tfibeuf (346-88-701. Ire 19, 30. 21. 
à 30 ta 30 : Pinoechio. 
CORBEIL-ESSONNES. CAC (089- 
00-72). les 21. 22. â 20 ta 30 
Honte A l’humanité ; le 25. à 
20 ta 38 : Steve L&cy Qulotet. 

LA COURNEUVE, CD. J.-Houdre- 
mont (838-92-80). le 25, A 20 ta 45 
Léo Ferré. 

COURBEVOIE, Maison pour tous 
(333-83-52). le 21. k 20 b. 30 : 

J.-Y. Joanny ; le 22. â 30 ta 30 
V. Le Maene. 

CRETEIL. MAC A -Malraux (899- 
94-50). le 2L 20 ta 30 : Bach 
OrehesteT de Bonn (Bacb) ; le 
22. A 20 ta 30 : Mac Coy Tyner ; 
le 23. â 15 b. 30 : Helena Varva 
rova (Rayon. Scarlattl, Beeibovee 
Ollboa, Liszt, Debussy. Messlaen. 
Prokoflev. Strarinsky) : le 35, 

20 ta 30 : Marguerite et Bonlfsce 
EAUBONNE. Salle des rêtes. le 23. 
â 18 b. 30 : la Lyre amicale 
d'Eau bonne (Verdi. Fauré, Eetel- 
bey. Olucb. Bèroulo). 

ELANCOURT, AP ASC (062-82-81). le 
21, a 21 ta : les Percussions de 
Strasbourg (Cage, Kabelac, Varéae. 

Taire). 

EVRV, Agora (077-93-50), le 23. 

16 b. : Orchestre de l*t!e - de - 
France, dlr. : A Girard ; aol. 

R P&aquler (Rosslnl. Paganinl, 
Chopin, Raven. — Le 22. 21 b. : 
les Aiguilleurs. — Le 25. k 20 ta 30 : 

Aragon ou le malheur d'aimer. 

G ARCHES. C.C.M (741-39-32). le 
20. 21 b. : Claude Bolllug 
rVRY, Théâtre des Quartiers (672- 
37-43) lD. soir. L.). 29 b. 30. m^t 
D.. 16 ta : le Revixar. — studio 
(D BOlr. L.l. 20 h 30. mat D. 

16 h : le Deuil sied â Elecir<- 
LEVA LLO I s. Palais dea Sparts (270- 
83-Bii. le 21. 21 b. : L'iauut 
Nougaro. 

MAlbUNS-LAFFITTE, Eglise (604- 
B1-7B). le 21. 21 b. : Orchestre de 
TDe-de-Fr&nce. dlr. D. Martin ; 
soL : M Laforêt (Haydn, Mozart, 
Prokofi ev). 

MALAKOFF. Théâtre (655-53-45). les 
19, 21. 22. 35, 21 ta ; le 23, 17 ta : 
l'Echelle des valeurs a perdu ses 
barreaux. 

MANTES- LA -JOLIE. Cinéma Nor- 
mandie. le 22, 21 ta : Alain Bou- 
chon, D. McNetl. 

MARLV-LR-ROL Maison pour Tout 
(958-74-87), le 22. â partir de 15 ta: 
Carnaval. 

MEUDON, C.C-M (626-41-20), le 20. 

21 ta : H. Christ tan L — LA 22. 

21 h. : Betja Betcb 
MONTREUIL, C.C. des Grands Pê- 
chers (857-80-17), lea 21 et 22. 

20 ta 30 : Chambre A part et le 
Primitif. — Auditorium du Con- 
servatoire, le 23. 16 b- 30 :• Quin- 
tette A vent de Parla (Rameau. 
RofiHim. Mlihaud, Hindemitb) 
NANTERRE, Théâtre des Aman- 
diers' (721-18-81). Ire 29. 11, 21 ta; 
Regardes (es hommes, tomber. — 

Les 21, 22. 20 ta. 30 ; le 23. 16 ta : 
lee Mangeurs d’ombre et Sylla- 
baire pour Phèdre. — Le 25. 21 b. : 

Les percussions de Strasbourg 
(Mâche. Taira, XenaKIs). — IL : 
le 25. 20 ta 30. Die ScbOnsta Zelt 
Ira Le ben (en allemand) 

PALAISEAU, Ecole Polytechnique 
(941-82-00). le 25. 20 ta 45 : Ensem- 
ble Instrumental de Versailles 
(Mozart. Chopin. Tarn nazi). 

PONTOISE. Théâtre des Louvrels 
(039-48-01). le 21. 21 ta : Ballet- 
théâtre J. RussUlo (le Sacre du 
printemps) 

RAMBOUILLET. C.ML (041-11-89) 
le 21. 20 b. 45 : T. Santos (Bach 
Vliia-Lobos. Albentz. Granadoa). 

RIS - ORANGIS, salie B. - Desnos 
(SM-Vi-TV,, le 22. 20 h. 30 
Orchestre de chambra de Ver 
salllre (Vivaldi). 

SAINT-DENIS, Théâtre Q.-PhlUpe 
(343-08-59), (D. soir. L.), 20 ta 30. 
Mar. 19 b 30, mat. Dlm. 17 ta : 
Attention au travail. — Salle Ser- 
reau (D. soir. Lu. Mar.). 20 ta 30. 
mat. Dlm. 17 b. *. Expédition pâle 
est. — Les 31, 22, 23 b. : Meguml 
Satsu. 

SAINT - GRATEEN, O.C. (989-24-42). 
le 21, 21 h. : Orchestra J.-P. Gon- 
zales. 

SA IN T- MA ÜR. Maison pour tous 
(883-41-00). le 22. 21 ta : Tisane, 
bal folk. 

SAINT - OUEN - L’AUMONE, M- J- C. 
(464-05-16), ie 21. 21 ta : Julos 
Beaucame. 

SA KTROU VILLE, Théâtre (914-23-BB) 
les 20. 21. 22, 25. 21 ta : Aux limites 
de la mer. 

SARCELLES, Forum des Cbolettn 
(990-30-94) , le 23, 21 ta : Ensemble 
Instrumental B. Fonte ny. 

SENLIS. Fondation Cslffra. 1899- 
94-50), te 23. 16 h. 30 : Orchestre 
de chambre de Versailles, dlr. 

B. Wahl. sol. : O. Garnier (tedue. 
Rameau. Bach. Mozart. Haydn). 
SUCY-EN-B&TE. C.C. (590-25-13). le 
22, P. 'Lleuteud, Ch. OraJibene 
(Bacb. Beethoven, Jadln. Jollvet). 
SUR ES NES, Théâtre J.-VUar (772- 
38-80). les 21. 22. 21 b-', le 23. 16 ta : 
Les Caprices de Marianne. 
VERSAILLES. Chapelle Royale, le 19. 

20 b 45 : London Symphony Or- 
chestra Wind Ensemble (Mosart 
Beethoven). — Théâtre Monianaler 
(950-71-18) le 19. 21 b. : Arlequin 
serviteur de deux maittee; le Mh 

21 b : Orchestre de chambre dr 
Versailles, dlr. ; B. Wahl iMosart. 
Boieldleu) ; les 21, 22, 21 b. : le 
Tout pour le tout. — Auditorium 
C.-Delvlncourt. le 19. 20 h. 45 - 
E. Pacbet. S. Tan le 1. S Bourillon 
(Bach. Chopin. Tanlel. ProkoflBv) 

LE VESINET. C.A.L. (978-32-75). le 
20, 21 ta : les Caprices de Ma- 
rianne 

VILLEJUIF, Théâtre R. - Rolland 
(726-15-02), le 25. 20 ta 30 : le 
Grand Magic Clrcua. 

VILLENEUVE- LE- ROI, salle des fêtes 
(597-33-88). le 22. 31 ta *. lea Frères 
. Jacques. 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES 
C.CJL (389-21-19). le 25. 21 b. 
Orchestra de (Tlo-do- France, dlr. 

J. Fournet. soL ; C- Mâlllote (We- 
ber. Chopin, Wagner). 
VTULKPREUX. Théâtre du Val-de- 
GaUy (482-49-97), le 23, 17 ta 
J. utottna 

VIN CEN N ES. Théâtre D.-3orano 

(374-73-74). L (Sam.. Mar.), 21 b 
Dlm. 18 ta : le Gardien. - n. 1e 23 
18 b. ; le M. 21 ta : Misère « No- 
blesse. 

Y1TRY, Théâtre J.-VÜar (680-85-20) 
lea 20. 31. 22. 20 ta 30. le 23. 15 ta 
Visage de sable. 

VERRES, Gymnase, te 32. ZL ta 
les Professeurs do conservatoire 
(Schumann.- Schubert, Ylll&roeL. 
Dubost). 



ETRANGERS 


g CENTRE OlLTWa PORTUGAIS 
FONDATION EUlKKKUUt 
51 avenue inêna- 10* 

Jeudi 20 mars 19M, A 26 ta 45 

CONFÉRENCE 

a Camoes 

et Phêmage clasulQue s 

par M. Rsul RDS ADO FERNAND ES 
Recteur de l’Université claESlque 
de Li&bonno 


Si vous avez été .y 
amoureux à quinze 
ans, courez voir/:^ 
Les . Turlup iris ; 
c 'est votre histoire 
c f ést notre histoire; 

PJ DIE R; DEC ÔîN 


fitsmsima SUEDOIS 
11 nsa Payenre- 3* 

Prolongée Jusqu’au 30 mars 1980 

PEINDRE LE LIVRE 

François Bouillon. J.-L. Poivrot. 
Jean Zuber. Jan HaTslrOm, 

Bu ne Hagberg. Alf Linder 
lundi- vendredi. 12 b -18 ta 
samedi -dimanche. 14 b. -19 ta 


STUDIO SAINT-SEVERIN 


GEiL 

de ANDRÉ VAN IN 
et VtNCENT^LANCHET 

KAKAO and C° 

«.de BRIGITTE CATILIDN* 


es alternance 


;.M° Saint-Michel. 354.50.91 

12 rueSaint-Severin " 


ÉCLIPSE SUR 
UN ANCIEN CHEMIN 

versCOMPOSTELUE 

de BERNARD FERIE 

. -ERECTUS- 

:de SEBASTIEN rorTRENAUDj— _ 


COMPAGNIE JtENAUD'BARRAULTi 



19 mars - 28 avril 


Grande Salle 


Petit Orsay 


mars 

mar 19 20 h 30 
jeu 20 20 h 30 
ven 21 20 h 30 
sam 22 16 h 
sam 22 20 h 
sam 22 20 h 30 
dim 23 10 h 45 
dim 23 15 h 
dim 23 16 h 
dim 23 18 h 30 
dim 23 20 h 
mar 25 20 h 30 
mer Z6 20 h 30 
jeu 27 20 h 30 
ven 28 20 h 30 
sam 29 16 h 
sam 29 20 h 
sam 29 20 h 30 
dim 30 10 h 45 


dim 30 15 h 
dim 30 16 h 
dim 30 18 h 30 
dim 30 20 h 
avril 
mar 1 
2 

3 

4 

5 

5 

6 
6 


HAROLD ET MAUDE ELLE EST LA . 
ZAD1G ELLE EST LA 

ZAD1G ELLE EST LA 

LE SOULIER DE SATIN 0" partie) 

LE SOULIER DE SATIN (2* partie) 

ELLE EST LA 

Concert Trio Fontanarosa : Schumann 

ELLE EST LA 

LE SOULIER DE SATiN O” partie) 

ELLE EST LA 

LE SOULIER DE SATIN (2 r partie) 

ZADIG ELLE EST LA 

ZADIG ELLE EST LA 

HAROLD ET MAUDE ELLE EST LA 

HAROLD ET MAUDE ELLE EST LA 

LE SOULIER DE SATIN (V* partie) 

LE SOULIER DE SATIN (2* partie) 

ELLE EST LA 

Dernier concert de la saïssn 

Patrice Fontanarosa. vioioa - Frédéric Lodéon.vîoloncelle 
Alain Marion, flûte 

Michel Anignnn . riannettB* Jean Kfiemw.pbm 
Trio â cordes de Paris • Christian Ivaldi, piano 
Jacques Rouvrer, piano - direction JC Penne lier 
SHOEMBERG. BACH, MOZART, SCHUBERT 

ELLE EST LA 

LE SOULIER DE SATIN (V‘ partie) 

ELLE EST LA 

LE SOULIER DE SATIN (2* partie) Wemière) 


mer 

jeu 

ven 

sam 

sam 

dim 

dim 

mar 

mer 

jeu 


20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
16 h 
20 h 
16 h 
20 h 
S 20 h 30 
9 20 h 30 
10 20 h 30 


ven 11 20 h 30 
sam 12 16 h 
sam 12 20 h 
dim 13 16 h 
dim 13 20 h 
mar 15 20 h 30 
mer 16 20 h 30 
jeu 17 20 h 30 
van 18 20 h 30 
sam 19 16 h 
sam 19 20 h 
dim 20 16 h 
dim 20 20 h 


HAROLD ET MAUDE 
HAROLD ET MAUDE 
ZADIG 
ZADIG 

LE SOULIER DE SATIN (Impartie) 
LE SOULIER DE SATIN 12* partie) 
LE SOUUER DE SATIN (1 n partie) 
LE SOUUER DE SATIN (2* partie) 
ZADIG 
ZADIG 

HAROLD ET MAUDE 
HAROLD ET MAUDE 
LE SOULIER DE SATIN partis) 
LE SOULIER DE SATIN (2 e partie) 
LE SOULIER DE SATIN U" partie) 
LE SOUUER DE SATIN (2'panie) 
ZADIG 

ZADIG {dernière) 

HAROLD ET MAUDE 
HARQLD ET MAUDE (dernière) 
LE SOUUER DE SATIN (1™ partie) 
LE SOUUER DE SATIN 12* partie) 
LE SOULIER DE SATIN {!*' partie) 
LE SOUUER DE SATIN (2 e partie) 


dernière 


22 -23 -24 -25 -26 -28 avril 20H30 
CYCLE IRCAM /ENSEMBLE JNTERCONTEMPORA1N 
Matériau et Invention 
présentation Pierre Boulez 
direction Peter EfitvSs et Pierre Boulez 


chaque semaine à 18 h 15 
MERCREDI MUSIQUE 
revue musicale parlée hebdomadaire 

7, quai Anatole-France tél.548.38.53 et agences 


’l 


j 



\ 


l 
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Cinéma 


In* Œna marqués <*) sont Interdits 
anx moins de treize ans 
(**) aux moins de dix -huit bu 

La Cinémathèque 

CHATLLOT (704-24-24) 
MERCREDI 19 

15 h. Courts métrages da Lotte 
Beihiger : the Magic Borse : Puas 
ln Boots : Sleeplng Beeuty ; Snov 
whlte and Rose red ; the thzee Wi- 
sbes ; Thumberllna and *i«nn ; 
15 lu : Théâtre d'ombres et c iném a • 
Karachi asis (le théâtre d'cmbrea 

grec d’O. Vahl-Olaen ; Hitler et 
Mussolini en enfer, d'O. VaU-Olaen- 
Karagoz ; le Monde de Karagor ; 
Préparation and Execution of a tra- 
çüticnal performance of Malavalan 
wayang Kulite, de Z. Bossaln) ■ 
30 h. : Images da la folle, d"E. Ful- 
c h l g nonl : Matchless, de J. P&pado- 
pocloa ; 22 h. : Silence et Cri, de 
M. Jancso. 

JEUDI 20 M*R3 

I 10 11 : l'Ombre du ' passé, de 
M. OemetUU i U h. : Courts mé- 
trages de Lotte Relnlger : Carmen ; 
Papageno ; Arlequin ; Galathea : 
A Trlp to Africa; in Cannlbal Land: 
The Liou'B End ; 20 h. : théâtre 
d'ombres et cinéma : Des poupées 
ft l'ombre ; théâtre ■ d'ombres et ms- 
rlonnottea en raîinn. de J. pampa- 
neeu ; Blma à la recherche de la 
connaissance (Théâtre d'ombres d'In- 
donésie) ; les Aventures de l'Arche 
71 (Théâtre d'ombres chinois) ; 
22 h. : Hommage à A. Lamothe : Pu- 
kuanlpanan, campement d’hiver où 
est tendu le filet. 

vendredi si «*hb 
i® h. : Cette folle Jeunesse, de 
O. Franc lolA ni ; 18 h. : les Racines 
dn ciel, 'de J. Huston ; 20 h. : Hom- 
mage à A. Lamothe : Ia neige a 
fondu sur la Manlcouagan ; Ce solr- 
lâ Gilles Vlgneault; 22 h. : Ah, ça 
Ira, de m. Jancao. 

SAMEDI 22 MARS 
1S h_ ; American guérilla In the 
Philippines, de F. Lang ; 18 h. : 
Hommage à A. Lamothe : Notre 
terre, nous l'aimons et nous y te- 
nons ; 20 h. : Egl Barany Agnus Del, 
de IL Jancao ; 22 h. : Jamais Je ne 
t'al promis un Jardin de roses. (TA. 
Page. 

DIMANCHE 23 MARS 
13 h. : les Enfants du paradis, de 
U. Camé ; 18 h. : Hommage à A. 
Lamothe : l’Homme de la toundra : 
20 h. : Moi, Anna MagnaxU. de 


o. Veoncccken (en sa présence) : 
22 h. : lé Miracle, de R. Rossellini ; 
là Voix humaine, d’après la pièce 
de Cocteau ; le Miracle, de F. Fel- 
lini. 

LUNDI 34 MARS 

Relâche. 

MARDI 23 mam 

M h. : Filoména Martureno d*E. de 
Fhlppo : 18 h. : la Paclflsta, de 
M. Jancso ; 20 b. : Hommage à 
A. Lamothe : la Mort d’un bûche- 
ron. de Q. Carie : 22 h. : the Party. 
de B. Edwards. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 19 M*«9 
15 h. : auxcouf, le tigre des sept 
mm. de S. BerganzeUl ; 17 h. : Miss 
Dorothy, de G. Antamoro : Sel mla, 
du. Fracchia ; 19 h. : Pavai Kort- 
chsgnlne. d’A. Alov et V. Naoumov ; 
21 h. : Hommage A 7. Oru : la 
Goût du saké. 

JEUDI 20 MARS 

13 h. : Retour de Snrcouf, ton- 
nerre sur l'océan- Indien, de S. Ber- 
gonzelll ; 17 h. : la Fine daU'amore. 
de G. Blatoïfl ; H Grldo ûeiracquUa, 
de M. Volpe ; 19 h. : T arasa Cbavt- 
chenkOb d'Igor Savtchenko ; 21 h. : 
Teresa la ladre, de C. dl P aima. 
VENDREDI 21 MARS 
15 h. : la Bigorne, caporal de 
France, de B. Dazéne ; 17 h. : la 
Grezzla. d'A. de Benedetti ; 19 h. : 
Et si o’étalt l'amour, de YourL Balz- 
™n ; Zl h. : lTmprewlso, d’E. 
Brncfc. 

SAMEDI 22 MARS 
15 h. : les Derniers Jours de Pom- 
péL d'A. Palerml et C. Gallons ; 
19 h. ; ceuvres méconnues du cinéma 
soviétique : les Dentelles, de S. Yout- 
kevitch ; 21 h. : l'ŒUlet rouge, 
de L. FaecfelnL 

DIMANCHE 23 MARS 
15 h. : Anthologie du néo-réalisme, 
de L. Verdone ; 17 h. : Je Voleur de 
bicyclette, de V. de Blca ; 19 h. : 
Œuvres méconnues du cinéma so- 
viétique : le Garçon du restaurant, 
de J. Protazanov ; 21 h. : le Fou, 
de F. GlomallL 

LUNDI 24 MARS 

15 h. : Laurel et Hardy dans : 
Aller ego ; Where to now ; Blrth 
marks ; box : 17 h. : Mewa- 

llna, d*E. Guazzonl ; 19 h. ; Œuvres 
méconnues du cinéma soviétique : 
l'Aigle blanc, de J. Protazanov ; 
21 h- : Gsy Salomé (opéra -rock) 
(fUm Inédit du premier Festival du 
cinéma Italien). 

MARDI 25 MARS . 

Relâche. 


Les exclusivités 

ALEXANDRIE POURQUOI? fEgyp, 
v.o.) : la Clef, 5» (337-M-M) ; 
Studio Logos, 5* (354-23-42). 
Ai.TBW (AJ (••}, ta : Klnopano- 
nmâ. -15» (305-50-50) ; vJ. : Hauss- 
maon, 8* (770-47-55). 

AM1T-V VILLE LA MAISON DU 
DIABLE (A.) (*), ta: Bnnltage. 
8* (339-15-71) ; vJ. : UÆÇ. Opéra. 
2« (261-30-32) ; Res, 2 ■ (236-83-33) ; 
Mistral, 14» (539-52-43). 
APOCALYPSE NOW (A.) (*). v.o. : 

Baisse, * (561-10-80). 

L'AVARE (Fr.): Gaumont-Jea-HaUes, 
' 1« (287-49-70), Richelieu, 2» (333- 

56-70). Hsnteteulile, B* (633-79-28), 
Baisse. B* (561-10-60), Marlgnau, 8» 
(358-82-83), Paremount - City, » 
(582-45-76), St-Lazare-Pasquler. 8» 
(387-35-43), Français, 9* (770-33-88), 
Paramount-BastUie, 19* (343-79-17), 
Nation, 12» (343-04-87), Athéna. 1» 
(343 - 07 - 43). Fauvette, 13* (331- 
56-86), Parnassiens, 14* (329-83-11), 
Montparnasse - P a t h é, 14* (322- 
19-23), Gaumont-Sud, 14* (327- 

84-50). 14-JulUet-Beaugrenelle, 15* 
(575-79-79). Cambronne, 15» (734- 
42-96), VlCtor-HUgo, 1» (737-49-75), 
Wepler, 18* (987-50-70), Gaumont- 
Gambetta, 20* (638-10-95). 

BLACK JACK (Ang, v.o.) : Saint- 
Germain -Huchette, fi- (633-87-59), 
Elysées - Lincoln. 8* (359 - 36-14). 
OJym pie - Entrepôt, 14* (542-67-43). 
vj. : Gaumont les Baüea, l«r (297- 
49-70), Madeleine. 8* (742-03-13), 
Parnassiens, 14- (329-83-U). Athéna 
12* (343-07-48), 14-Julllet-Beaagre- 
nelle, 15* (575-78-79). 

BONS BAISERS D'ATHENES (À* 
vj.) : Cln’ac Italiens, 2* (296- 
80-27). 

BUFFET FROID (Fr.) : Paremount, 
Marivaux. 2* (396-80-40). 

C’EST PAS MOL C’EST LUI (Fr.) : 
Le Berlitz. 2* (742-80-33) : Ambas- 
sade, 8 (359-19-08) ; Montpar- 

nasse-Pathé. 14* (322-10-23) ; Cam- 
bronne, 15* (734-42-96). 

C’ETAIT DEMAIN (An g., vn.) : Coli- 
sée, 8» (359-29-46) ; Salnt-Ger- 

main-Studlo, 5» (354-42-72). — VJ.: 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Eldorado, 
10» (208-18-76) ; Montpamasse- 

Pathô. 14* (322-19 -22 j. 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : U.G.C.- 
Opéra, 2* (261-50-32). 

LA DEROBADE (Fr.) (•) : U.G.C.- 
Opéra. 2» (261-50-32). 

DON GIOVANNI (Fr.-It-, vers, liai.) : 
Vendôme, 2* (742-97-52); France- 
Elysées, 8* (723-71-11). 

ELLE (A* v.o) (•) : Studio Médiats, 


5* (S33 - 25 - 97) ; PubUcls-Salnt- 
Qermaln, 8* (222-72-80) ; Parts, 8* 
(259-53-99) ; Paremount - City. 8* 
(562-45-78). — V. f . r Psramount- 
Opéra, 9* (742-5 6- Si) ; Parsmount- 
Bastilie. 13* (343-79-17) ; Para- 

mou ût-Gobélina. 13* (707-12-28) ; 
Paramount-Montparnaase. 14* (329- 
90-10) : Convention-Sa tnt-Charles, 
15* (579-33-00) : Passy, 16* (288- 
6 2-34):' Paramount- Maillot, 17» 
(758-24-24) ; Paramount-Montmax- 
tW. 18* (808-34-25). 

L’EMPREINT B DES GEANTS (Fr.) : 
Paramount-Opéra, 9» (742-56-31) ; 
Paremount - Galaxie, 13* ( 580- 

18-02) ; Paramount-Montparnaase, 
14* (329-90-10; CUchy-Pathé, 18* 
(53 2-37- 41). 

LES EUROPEENS (A., v.o.) : Luxem- 
bourg. 6» (633-97-77) ; Cluny- 

Ecoles. 5* (354-20-12) ; Blyuôes- 

P oint-Show, 8* (225-67-29); PiJt- 
Salnt-Jacques, 14* (589-68-42) ; 

VJ. : Parnassiens, 14* (329-83-1 1) ; 
Gaumont-Convention, 15» (828- 

42-27). 

LA FEMME FLIC (Fr.) : Richelieu. 
2* (233-56-70) ; Marlgnan, 8* (359- 
92-82). 

ÏTLWTNG • OTHELLO (A., v.o.) : 

Action-République. 2» (805-51-33). 
FOU (Frj : Le Seine, 5» (325-95-99). 
LA GUERRE DES POLICES (Fr.) 
(•) : Biarritz 8* (723-69-23) ; 

Caméo. 9» (246-6 6- 44). 

GIMME SHELXEB. THE ROUJNG 
8 TONUS (A_, v.o.) : Vldôostone, 6* 
(325-60-34). 

HAÏR (A, v.o.) : Palais des Arts, 3» 
(272-62-98). 

Z— COMME ICARE fFr.) : Caprl. 2* 
(508-11-69) ; Paramount-City, 8* 
(562-43-76). 

JOSEPH BT MAB.tr (pr.) : Saint- 
André-des-Arts, 6» (326-48-18). 

(H. sp.) 

JUBILES (Ang„ ta.) : Luxembourg, 
6* (633-97-77) : Elyaées -Point- Show, 
8* (225-67-29) ; Olymplc, 14* (542- 
67-42). 

JUSTICE POUR TOUS (A., v.o.) : 
U.G.C. Danton. 6« (329-42-62). — 
VJ. : Miramar. 14* (320-89-52) ; 
Mistral, 14* (639-52-43) : Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (579-33-00) ; 
Cllchy - Pathé, 18* (522-45-01) ; 

Secrétan, 19e (206-71-33). 

KWAXDAN (Jap., v.o.) : Epée-de- 
BolS, 5* (337-37-47). 

RBAMRR CONTRE KRAMKR (A-, 
v.o.) : Quintette, 5* (354-35-40) ; 
Gaumont-Champs-Elysées, 8* (359- 
04-07) ; Gaumont-Les Halles, l** 
(297-49-70). — VJ. : M Berlitz, 2» 
(742-60-33) ; Richelieu. 2* (233- 

56-70) ; Mantparnas8e-Psthê. 14* 


(322-19-23) ; Gaumont-Convention, 
15* (828-42-37) ; Wepler. 18* (387- 
50-701 ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(636-10-96). 

LA MALADIE DE HAMBOURG . (AIL, 
v.o.) : U.G.C.-Danton, fi* (529- 

42-62) : Biarritz. 8* (723-69-23). — 
VJ. : caméo, 9* (2 4 6-66 4 4) ; Par- 
nassiens. 14* (32B-83-11). 

MA CHERIE (Fr.) '■ Batat-Lazare- 
Pnsouler. 8» (387-35-43) ï Gaumont- 
Les ‘Halles, 1« 1297-49-70) ; Marl- 
gnan, 8* (359-92-82). 

MA3IAN A CENT ANS (Esp, vj>.) : 

Studio de la Harpe. 5 e (354-54-83). 
MANHATTAN (A-, va) : Studio 
Alpha, 5* (354-39-47) ; Paremount- 
Odéon. 6* (325*59-83) : Paramount- 
Elysées. 8* (359-49-34). — VJ. : 
piiamount-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
p 2 ram o un t- Montparnasse, 14* (329- 
90-10). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(Ail.) : U .G.C .-Odéou, 6* (325- 
71-08) ; U.G.C.-Marbauf. 8* (225- 
18-45) ; 14-JulUet-BeaagreneUa, 13* 
(575-79-79). — VJ. : U.GJJ.-Opéra, 
2 e (361-50-32) ; Bleûvenüa-Mont- 
p amassa. 15 e (544-25-02) ; Ternes. 
17' (380-10-41). 

1941 i A_ v.o.) : HauteleuUle. 6» (623- 
79-38) : Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 15» (544- 
25-02) : Mangnan, 6* (359-92-62) ; 
Mari air, 16* (525-27-08). — VJ. : 
Rex, 2 e (235-83-93) ; Gaumont- 
Les Halles. 1 er 1297-49-70) ; Le Ber- 
litz. 2' (742-80-33) : Montpar- 

nasse 83, 6° (544-14-27) : U.G.C.- 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
Nations. 12° 1 343-07-48) : Gaumont- 
Sud. 14® (327-84-50) ; U.G.C.-Gobe- 
lins. 13' 13SS-23— î4) : Cambronne. 
15* (734-42-96) : CUchy-Pathé, 18* 
(522-46-01). _ _ 

MOLIERE (Fr.) : Calypso. 17* (380- 
30-11). H. sp. . _ 

MONDO CARTOON (D-A., v.o.) î La 
Clef. 3» 1337-90-90) : Espace Gaîté, 
14® (320-99-34). 

LA MORT EN DIRECT (F.) : Coli- 
sée. 8® (359-29-46) ; Le Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Gaumont Sud, 14* 
1327-84-50). 

NOOS ETIONS ON SEUL HOMME 
(F.) («•) : Le Saine. 5* (325-95-99) 

L'ŒIL p DU MAITRE (F.) : Quin- 
tette, 5® (354-35-401. 

ON A VOLE LA CUISSE DE JUPI- 
TER (F.) : Bretjçne. 6* (222- 

57-97) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Normandie, a® (358-41-13) ; Paia- 
xnount Opéra, 9® (742-58-31) ; 

Puntmmint Galaxie. 13* (580- 

18-03* : Paremount Maillot, 17* 
(758-24-24). 


PUBLICS CHAMPS-ÉLYSÉES v.o. (Dofoy Stereo, écran géant) - PUBLICS MATIGNON v.o. - UGC ERMITAGE v.f. 
PARAMOUNT OPÉRA v.f.COolby Stéréo, écran géant) -REX v.f.- UGC OPÉRA v.f. - CUCHY PATHÉ v.f. 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. - BRETAGNE v.f. ( écran géant ) - PARAMOUNT ORLÉANS v.f. 
MAGIC CONVENTION v.f. (Dolby Stereo) - UGC GOBELINS v.f. - PARAMOUNT GALAXIE v.f. - PARAMOUNT BASTILLE v.f. 

PARAMOUNT MAILLOT v.f. - 3 MURAT v.f. - 3 SÉCRÉTAN v.f. - UGC DANTON v.o. (Dolby Stereo) - SAINT-MICHEL v.o. 



VaiAGE-NEttlLLY PARAMOUNT ELYSEE 2-CELLE ST GL0UI ST ANTOINE 
CLUB-COLOMBES PAUlS DU PAROLE PEUREUX AHTEL-GRETEIL MEUES-WONTREUIL AIPHA-ARGENTEUIL FRANÇAIS-EH6HIEM 
PARINDR-AULNAY CYRANO-VERSAILLES VEUZY 2 CARREFOUR-PANTIN F1ANAD ES-SA RCELLES ARTEL-ROSNT C2L ST-GERMAIN 


PAYSANNES (F) '• t* Clef, 5" 

(337-90-90). 

LES PETITES FUGUES (F.) Studio 
Cujas, 5" (354-89-22). 
pipiÇACADODO (It.. v.o.) : Studio 
de la Harpe, 5“ (S54-34-83), 14-Juil- 
let Bastille. U* (357-80-81), Oiym- 
pic, 14- (542-67-42). 

LE POINT ZERO CA11-. v.o.) : Man da, 
4® (278-47-88). 

RHAPSODIE HONGBOXSB (Hüng. 
væ.) : Forum des Halles. I e * (297- 
53-74), Reclne, 6* (633-43-71). 
RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang„ V.O.) : 

Cluny Ecolaa, B* (354-20-12). 
REGARDS, ELLE A LES YEUX 
GRANDS OUVERTS (Fr.) m : 
Espace Gaîté, 14* (320-99-34), Ma- 
rais, V (278-47-86). 

LE REGNE DE NAPLES (XL-AIL, 
r.o.) : Epée de Bols, 6* (337-57-47). 
RETOUR EN FORCE (Fr.) : Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) : Gaumont 

Convention, 15* (828-42-37). 
SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 

Studio Oojaa. 5* (354-89-22). H. sp. 
LES SEIGNEURS (A« vx>.) f«) : 
U.G.C. Odéon, 8* (325-71-08), Mer- 
cury, 8* (582-75-90). — VJ. : U.GJJ. 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59)}, 
Convention Saint-Charles. 15» .(679- 
33-00). Secrétan, 19* (200-71-33), 
Paremount Opéra, 9* (742-56-31), 
Max-Limier, 9* (770-40-04), Pare- 
mount-Galaxle, 13® (580-18-03), Pa- 
ramount-Orléana, 14* (540-45-91), 
Paramount-Montpamassa, 14* (329- 
80-10), Paremount Maillot, 17* 
(758-24-24), Paramount Montmar- 
tre, 18* (606-34-25). 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A^ 
v. o.) : J. Cocteau, 5* (354-47-62). 
(v.f.) : Paramount Marivaux, 2* 
(296-80-40) . 

SIMONE BARBES OU LA VERTU 
(Fr.) : Forum Cinéma. l* r (297- 
53-74), 1 4-Julllet Parnasse. 6» (316- 

58-00). Salnt-André-dea-Arts. e* 
(326-48-28), 14-joillet Bastille, 11* 
(357-90-81). 

SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) : Stu- 
dio Cujas. 5* (354-69-22). H. Sp. 

LE TAMBOUR (Ail, V. o.) : Bond’ 
Ml ch. B* (354-48-29). 

TE9S (Pr.-Brlt.), vers. angL : U.G.C.- 
Marbeof, 8* (225-18-45), Studio 
RaspaU. 14* (320-33-98) ; vexa. rr. : 
Cin émonde Opéra, 9* (770-01-90). 
THE PATRIOTE GAME TA-, v.o.) ; 

Action Christine, 6* (325-85-78). ’ 
LES TURLUP3NS (Pr.) : Para- 

mount Marivaux, 2* (296-80-40), 
Publlcis Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23). Panoount Montparnasse, 14* 
(329-90-10). 

VIOLENCES SUR LA VILLE (A- v.o.) 
(**) : Quintette. 5* (354-35-40), Nor- 
mandie. 8* (359-41-18), (v. Fr.) : 
AB.C. 2* (236-55-54), Montpar- 

nasse 83. 6* (544-14-37), Fauvette, 
13* (331-80-74). Cllchy Pathé, 18* 


Les films nouveaux 

LE ROI ET L’OISEAU, dessin 
animé français de Paul G ri- 
ma ait. Gaumont Les Hailsa. 
1«* (297-49-70) ; Hautefeulü^ 
6* (633-78-38) ; Montparnasse 
83. 6* (544-14-27) : Colisée. 8* 
(359-29-46) ; Lumière, 9» (246- 

49- 07). 

PREMIER VOYAGE, film fran- 
çais de Nadine Tïlntlgnant. 
Monte-Carlo, 8* (225-09-83) : 
Madeleine, 8* (742-03-13) ; Par- 
nassiens, 14* (329-83-U). 

LE NOIR PRINTEMPS DES 
JOURS, film français dé Serge 
PoUlnsky. La Clef, 5* (337 
90-90} ; Studio Cujss, 5* (354- 
88-22) s Palais des Arts, 3e 
«■ 

RAS LE CŒUR, f i l m français 
de Daniel Colas (•). para- 
mount - Marivaux, 2* (296- 

W-40); Caprl. 2* (508-U-69) : 
Quintette. 5* (354-35-40) : Ma- 
rlgnan. 8* (359 92-82) ; Saint- 
I^aare Paaquler, 8* (387- 

35-43) ; Fauvette, 13* (331- 
56-B6) ; Fanunount-Montpar 
nasae, 14* (329-90-10) ; Cllchy 
Pathé, 18* (523-46-01). 

E CLIPS E SUR UN ANCIEN 
CHEMIN VERS COMPOS- 
TELLE, film français de Ber- 
nard Férié. St-Séverln, 5« (354. 

50- 91), Jours impaire. 

LE PAYS DU SILENCE ET Dl 
L OBSCURITE, film allemand 
de Warner Herzog. V.O. : 
Olymplc St-Gerznaln, 6* (22B- 
8 7-23). 

CERTAINES NOUVELLES, fllni 
français de Jacques Davlia 
C |ÏÏ?W % (327-41-16). 

*® “**V L A, film français de 
otmstian Lara. Palais des 
Arta, 3* (273-62-98) ; 

Rouge. 18® (606-63-26). 

IMAGES D’UN DOUX BTHNO- 
CIDB, fUm canadien da Arthur 
Lamothe. La Clef, 5- (337- 

fnm de Alan 

Clarke (••). v.O. : Quartier 
telln, 5* (326-84-65) ; Gau- 
S°5); Gauche, 5* (8 48- 

““2*) î Mart gn a n , 8* (359- 

iSÆso)/ o »« B0a w»w*. 1+ 

BLACK IS BBAÜTIFUL, Wm 
Jtalo-américain de Nannl Loy. 

. J **axé ville. 9* (770-72-86). 
L’ETALON NOIR, film amérl- 
calu de CaroU BaüanL V.O. : 
U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08) : 

(723-69-23). — 

ir ni* Ç?™ 60 ! *■ (345-88-44) ; 
D-OO. Gare de Lyon. 12* (343- 
W-59) ; Miramar. 14» (320- 

15* 

LE COMBAT DES SEPT TIGRES. 
Film chinois d'Alex Gouw. 
W^M). S * lae - Clnfeia ^ 5* (325- 

TOG, film américain de John 
Caijenter (•). V.O.: XJ.QjO. 
Odéon. 6* >325-71-08) ; Erml- 
8» (359-15-71) ; Elyaèea- 
ClnéUK^ 8® (23S-37-flOL^I 

VjF- - U.G.C. Opéra. 2* (281- 

(326-23-44) ; Miramar 14# 
Mistral. 14* (539- 
■x^ 4urat - IB * (651- 
Paramount-Mon tm-j - 
tre. 18® (606-34-25). 

S ^^(*rt E w? r âOJértcalii da 
v -°- : St-MlcheL 
|! : U.G.C, Danton) 

6 * (329-42-62) ï Ermltaee a* 
p“!iï£- 7 Ü : piibUriToSSîipJ: 

®" f 7 20-76- 23) ; Publjl 
e^Mtilraon, 8® (35&-31-97). 

aex ' 2* (335-83-93) : 

UG.C. Opéra, 2* (261-50-32) ■ 
(222-57-97) ; Parai 


ÿüo. 1 13* (580-18-03) ; Fan 
gmint - Orléans, 14* (540 

43-Bl) ; Paramotmt-Montnai 
nasse, 14* (329-90-10) ; Marne 
Convention, 15* (828-SS) 
Muret 16. (851-w-WV iS 
jaount-MaUlot, 17- (758-24 24) 

< 80 ^ 4 ~23) : CUchy-Pathé, 11 

{IS3Êgj. ; 1! 
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Cinéma 


(522-48-01). Gaumont Gaznbetta. 

. 20* (638-KLM).^^ «kwwct». 

*5 douce (Fr.) : ; 

tr.G-C. Marbrent. es ■ 1 

Français. »• (771L 33-88). Exée 
BOIS. »• (337-57 47). 

VOSZECK (AU, r. o.) : ÛniéTlaL 

tjaœs' ® uintBwe ’ 

35 ^ 0) ; EfSS*- 7 * (705-12-15), Para- , 
numnt Elysée*. B* (350-49-34). Mont- 1 
PftiMMS «3, «• (5M-14-27},14- Juil- 
let Beangrenelle. 15» (575-79-79;. 

Les séances spéciales 

U CHASSEUR D'OMBRES VA 

ifi 'wï'rzT “■ 

LE COUP DE GRACE (AIL. TJ») • 
Bouliaich, 5* (354-48-à)7lS £ * 

UE DERNIER ROUND (A.) : Mnyni . 

4* (278-47-86), M h. * 

^™2SLW«P DE L’ELEVE 

T ORBU 5S3 ( AU. , v.o.) r Olympic 
14* (543-67-45)718 lu (sf S., IX) 
LESDIABLE3 (A., - T*.) H) ; Le* 
JJrarellBS, 20» (636-0-98). 

DUELLISTES (A., v.o.) : Olymple 

L'ECHIQUIER DE LA PASSION (AIL, 
Zfh. : T 1 '?. ToareUe*. 20* («se- 
51-68), 21 11 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, vj>.) 
(•*) : Salnt-AnOré-dM-Arts, 6- 

(326-43-13). ai hL 

EN QUATRIEME VITESSE (A, ta.) : ■ 
Olymplc-Saint-aennain, 6* (222- 

87-23) . 54 lu 

FRITZ THE CAT (A. V.o.) : Balnt- 
André-daS-Arto . 6- (328-48-18). 12 h. 

GENESE D’UN REPAS (Fr.) : La 
Clef, 6» (337-90-90). 14 h. 

LA GRANDE BOUFFE (Pr.-It.) : 
Studio de l*EU*lta, IT» (380-19-03), 
V, a, 22 h- 15. 

HAROLD BT MAUDB CA-, v.o.) : 
ZAzembonrs, 6" (633-97-77). 10 lu 

HAKDCORE (A, V.O.) (**) t Calypeo. 

17» (380-3 0-11). V, S.. 33 lu 43. 
HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
L’EAU (Fr.) : La Clef. S» (337- 
90-90), 14 h. 

LA HONTE DE LA JUNGLE (Bel*.) : 
Calypso, 17» (380-30-11), V, S, 

24 h. 

LES LARMES AMBRES DE PETRA 
VON KANT (AIL. v.o.) : Olymple, 
14» (542-67-42), 18 h. (sf S, D.J. 
MACADAM COW-BOV (A^ v.o.) : 
Luxembourg. 0» («33-97-77). 10 lu 
12 h. et 24 b. 

PSYCHOSE (A-, v.o.) : Studio de 
l'Etoile, 17* (380-1 9-K0. L. et Mar, 
23 11 

REGGAE SUNSPLASH (A, v.o.) : 

• Le Seine, 9» (325-95-99). 22 h. 30. 
SŒURS DE SANG (A, v.o.) : Aca- 
cias. 17*. (754-97-83), V, 8, 24 h. 
THE ROCKY HORROR PÏCTURE 
SHOW (Ane. va) : Luxembourg, 
«■ (633-87-77). 10 b, 12 h. et 24 lu 
UN TRAMWAY NOMME DESIR 
(A, v.o.) : Otymptc-aalnt-Germalxu 
8* (222-87-23), 12 11 

Les grandes reprises 

AMERICAN COLLEGE (A, TJ5.) : 

Opéra Nlght, 2* (266-62-58). 

ANNIE HALL (A, vjl) : Ctnoche 
Saint-Germain, 6° (633-10-82). 

AU FEU LES POMPIERS (TCh.). 

v.o.) : Opéra Nlght, 2» (296-62-56). 
CAPITAINE BLOOD (A, vS.) : 


9* SEMAINE 


Les festivals. 

CINEMA DE -BELGIQUE. Centra 

io an*» M ’ “» 

Sre»t°*JÎÎ? h i* À.® 0 *'* : Bêlait ; 

: on les 

“jatrumentB de mualqüs : Sax-o- 
pnone. 

. FICTION ET BEAUTE 
££->■ 14 " (354-00-11), 

«BU il h. 30; mer, jeu, (af 
21 h. 30) : Je demande la parole : 

2 >: 80 ; ieu, 311 l30 : 

gmlav akj. une voix tm™ ta chœur: 
Fsyfchouchka , Vodka-Pravda (1) : 
«n.. «ûl, dlm. (sf 211^30) * 
te boroir ; vezu 21 h. : Vodla- 
nsvda (1 et 2) : Boukoroki à 
Zurich : Christophe Colomb dé- 
couvre la Russie ;eanu ML 30 : 
BoukoV8M_à Salnt-Naealxe : Ida 
.Nudel ; Psykbouchka ; Aim . i« h 
lpiU 14 lu 16 h 20. U h : l’Aacen- 
.Blon: dira., 18 h. ; Femmes 
xnœ» et nmétiquee • Ida Nudel : 
Vodka-Pravda (i) ; Peintures «le 
TatianaMamanova ; lun.. 21 b. 30 : 
Vodka-Pravda (1) ; Boukowkl & 
Zurich ; Christophe Colomb dé- 

111 ■ * 

0-°). Acacias, 17» (TC4- 
,***5 ™?°* : Profeaetoa 
reporter ; le Conformiste. 


• aSS* 1 ? “ S?*** W*- CHAVILLB (936-51-96) : la Fine - 

h^Aâïa 1 ;^ gf^ss va-pÆst : i,a ™ ■ 

ZcunbleL 1 dAttèa “ ; ^ d “ l 


POIBSY, U-G.C, (969-07-12) : Poe; 
1 m Seigneurs ; Bile : l'Avare ; mar. 
Moaty python ; Sacré QraaL 
SAKT-CYR-L'BCOLS (04WM-B3) 
Yoot ce que vous avez toujours 
voulu savoir sur le ssxe_ (••) ■ la 
Femme flic. 

SAINT -GERMA IN-KN-LAYB, CIL 

f«i-^-n) : mi; Star Trek. 
VELIZV. centre «ahmerdal (946- 
-4-26) : l'Avare ; Star Trek : Kra- 
Eaer contre Rrazner ; AmltrvlDe. 
Vrat8AELLES, Cyrano (950-58-58) : 
Kram er contre Kramer; les 8ei- 
Eneuzs : 1841 ; l'Avare ; star Trek ; 
Amltyvnie (•). — C 2 L (950-56-55) : 
les Européens. — Club (95<M7-98) : 
la Pille des neiges; le Chagrin et 
_ la Pitié ; le Goût du n-->k* ; la 
Bourgeois gentilhomme ; Chérie. Je 
me sens rajeunir. 

VILLE PREUX, Théfttie (462-49-97), 
le 25, a 20 h. 30 : Maman a oent 
ans. 

ESSONNE (91) 


RXVCTTB. Olymple, 14» (543-67-42). KRUNOY, Palace (046-98-50) : Les 
î nBr ^ jjw. : l’Amour fou ; von. : 400 coups. 

JA Religieuse ; dlm. : Céline et ROUSSY - SAINT - ANTOINE. B u z v 


CAPITAINE BLOOD (A- vü.) : 

Rivoli Cinéma, 1* (272-63-32). 

LE CRIMINEL (A^ v.o.) Action 
Christine. 8» (325-85-78). 

LE CRIME DE L’ORIENT EXPRESS 
(A, VA) : Palace Crolx-Nlvert, n 
15» (874-95-04). 

LE DERNIER TANGO A -PARIS (It-, 
’tI.) (TJ *. Œn'ac Italien. 2» (296- 
B0-2T) ; (v.o.) : Oeorge-V, 8» s 

(552-41-46). 

DSRSOU OUZALA (8ov, ta) 

Templiers, > (325-85-78). 

FLBSH GORDON (A-, V.O.) (**) ! | 

Opéra Nlght, 2* (296-62-56). 

LA GUERRE DES BOUTONS (F.) : 
U.G.C. Danton. 6» (359-42-62) j 
U.G.O. Gobe lins, 13» (336-23-44) ; 
U.G.C. Marbeut 8* (225-10-45) ; 
Mistral, 14» (539-52-43) ; Conven- 
tion Balot-Charlas, 15» (579- 

23-00) ; Murat, 16" (651-99-75) T 
. Napoléon, 17» (380-41-46). 

LTLE NUE (Jap, V.O.) : Calypso, 

17» (380-35-11). . 

LE LAUREAT (A-, vo.). : Cluny 
Palace. 8» (354-07-76). 

UTTLE SIG MAN (A^ VA) . : NOO- 
tambulee, 5» (354-42-34). 

LE LIVRE DK LA JUNGLE (A, 
vT.) • Grand Pavois, lfi» (554- 
48-88) ; Napoléon. 17» (380-41-46). 
LOULOU (AIL) (1938) : Olymple, 14» 
(542-67-42), H. 8p.; Salnt-Anûré- 
dw-Arts, 8» (826-48-18) ; Pagode, 7» 
(705-12-12) ; 14-JtiUlet-BaatOIe. U» 
(357-90-81). 

LA MARQUISE D'O (AU.. VA.) : 

Contrescarpe, 5» (325-78-87). 

MON BEAU LEGIONNAIRE (A, 
vrD ; Qpéra-N igth. 2» (298-82-56). 
MQNTY PYTHON (Ang„ va) : , 
Clnny-Eeolea, 5» (354-20-12). 
ORANGE MECANIQUE (A^ V. t.) 

.(»•) : Hanrnmann. 9» (770-47-55). 

LE PETIT JUGE (It.) : Btyx. 5» 

. (683-08-40) ; Elysées-Unoota. 8» 
(359-36-14). 

PRENDS L'OSEILLE BT TIRE-TOI 
[4. ta.) : Hautefeullle. 6» (833- 
79-38) ; Elyséea-Unooln, 8» (359- 
36-14); Parnassiens, 14* (329-83-11); 
Nation. 12* (343-04-67) ; Ganmont- 
L» Berlitz, 2» (742-60-33) ; Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27). 
LES PRODUCTEURS (A* v.o.) : 

Ranelagb. 16» (288-64-44). 

QUE 7WA MEXICO (flov., VA.) : 

Bonaparte, 8» (326-12-12). 
RASHOMON (Jap n va) : Calypso, 
17» (380-30-11). 

UN AMOUR DR COCCINELLE (A.), 
Hmoasmann. 9* (770-47-55) ; Napo- 
léon. 1> (880-41-46). 


Jtille vont eu bateau : lmu mar. : 
Parta noua appartient. 

HOMMAGE A E. J. R0BIN80N (V.0)_ 
Lucernalre. «• (544-57-34). mer. à 
'5““* : J^ntralneuBe fatale; 
a. ma i , : la Pemine an portrait. 
AIBEBT UMORISSE. Palace-Croix- 
Nlvert. 15* (374-095-4) : Crin Blanc: 
le Ballon rouge. 

BKRGMAN (v.o.). palace - Crolx- 
Nlvert. 15* (374-95-04) : Crin Blanc; 
n ance : la Honte ; Persons. 
COMEDIES MUSICALES (v.0.). 
Mac-Mahon. 17» (380-24-81). mer. : 
Robert» : Jeu.. «Kim. ; Zlegfald 
Folies : vea. : Rm.w. Spilt ; um, 
lun. ; Entrons dans la dn-nm ; 
h* 0 ** m Voleur. 
RETROSPECTIVE A. WAJDA (VA), 
Parnasaiena. 14» (329-83-11), mec., 
sam. : le Bols de bouleaux ; Méli- 
Mélo ; jeu. : Sanson ; ven. : 
l’Homme de marbre ; «vim ■ les 
Demoiselles de Wüko ; Jun. : 
Banal; mar. ; Cendre» et Dia- 
mants. 

RETROSPECTIVE A. WAJDA (vjO->. 
Bain t- Germain-Village. 5» (633- 

87-59), mer. : l’Homme de marbre ; 
Jeu, lnn. : le Bols de bouleaux ; 
Méli-Mélo ; ven. : les Demoiselles 
de Wllko ; «un : vran.l - dlm. ; 
Cendres et Diamants ; mar. ; 

R»wmw 

MARLÈNE DŒTRXCH (v.o.). ACtion- 
Ecoles. 9* (325-72-07). mer, dlm. : 
l'Impératrice rouge; Jeu. : Ange; 
ven. : Désir ; sam. , mar. : Morocco ; 
dlm. ; l’Impératrice rouge; ho. : 
Shanghai Express. 

LES ANNEES 70 (va), Action-La 
Fayette. B» (878-80-50), mar. : le 
Convoi sauvage ; Jeu. : California 
Spilt ; ven. : la Fugue ; — m- : 

. Blute ; dim . ; John HcCabe ; lun. : 

le Prête-nom ; mar. : Norme Raa. 
FRED ASTAIRB (v.o.). Action - IA 
Fayette. 9» (878-80-50). mer. 

Carloca ; leu. : En suivant la 
flotte : ven. : Top Hat ; asm. : la 
Grande Farandole; ; dim. : Swing 
Time ; ton. Amenda ; mar. : 
l 'Entreprenant M. Petrov. 

M. DURAS,' Le Seine. 5» (325-95-99), 
12 h. 15 : India Sang; 14 h. 30 : 
Détruire. dlt-eUs ; 18 h. 30 : Auré- 
lia Steiher. 

SHAKESPEARE (va), Studio de 


400 coups. 

BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy 
(900-50-83) : l'Avare ; Star Trek ; 
Un amour de Coccinelle ; C'est pas 
mol, c'est IuL 

BTAMPR8, ThèAtre (484-07-32) : 

Don Giovanni; Satataplaa. 

EVRY, Gaumont (077-06-23) : le 
Roi et l'Otaeau ; Bramer contre 
Bramer; l'Avare; 1941; Violences 
but la vfDa (*). 

GIF, Central Ciné (907-61-85) : Un 
coupla parfait (•). — Val Cour- 
cellce (907-44-18) : AmltyvUle (*) ; 
On a volé la cuisse de Jupiter: 
Mary Popplns. 

GRIGNV, Parla (905-79-60) : la 
Guerre des polices ; Haïr. 
KIS-ORANGIS, Clnocha (906-72-72) : 
le Cycle (va) ; la Luna (v.o.) ; 
Cher pàpa (v.o.) ; Voyage A Tokyo 
(t a| ; le Dlvorcement. 

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS, 
Perray (016-07-36) : les Borsallnl ; 
AmltyviUe (“) ; l’Avare ; Prends 
l'o seille et tire-toi. 

VTRV - CHATILLON, Calypso (944- 
28-41) ; AmltyvUle (•) ; la Guerre 
des boutons. 

HAUTS-DE-SEINE (98) 
ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : 

l'Avare ; Bramer contre Bramer : 
1941. 

CHATENAY-MALABRY, Rex (660- 
38-70) : la Ruée vers l’or ; Glrl 
Prlends ; Harlan Coonty UAL : 
l'Atalante. 

Concert/ 

MERCREDI 19 MARS 
SALLE GAVEAU, 18 h. 30 : C. Ferraa, 
Jeanne -Marie Darré (Beethoven, 
Franck). 21 h. 15 : Magda TagUa- 
lero, piano. 

SALLE PLEYEL, 20 b. 30 : Orchestre 
national de France. Dlr. : P. Der- 
vanx Soi. : a. Tacehino (Martinet. 
SchmltÇ Pxokoflevj. 

RADIO - FRANCE, au grand audito- 
rium. 19 h. ; Nouvel orchestre phi- 
lharmonique. Dlr. : J.-C. Penne- 
tiw (MUhaud). 

EGLISE DS LA MADELEINE, 20 h. 45: 
Oh murs et orchestre J.-B. Corot 


C'est pas mol, c'est Iul 

LEVALL0I5, G. Sadoul (270-22-151 : 

I comme Icare ; le Livre de la 
jungle. 

NEUJLLY, village (722-62-05) 
l'Ava re 

RUEIL, Ariel (749-48-25) ; Kjamex 
contre Bramer; l’Avare. 

SCEAUX, Trianon (681-20-52) 
C'est pas moi, c’est lui: Mld- 
night express. — Gémeaux (660- 
05-74), & partir du 22 : Festival 

S Films de Femme s. 

7AUCRESSON, Normandie (741- 
M-60) : On a volé la cuisse de 
Jupiter ; le Mariage de Maria 
Braun. 

SEINE -SAINT -D KNIS (93) 

A ^^. Y ' SODS_BOIS - (86J- 

00-06) : Star Trek ; AmltyvUle, la 
maison du diable ; C’est pas mol. 
c'est lui ; l’Avare. — Prado : tes 
Borsallnl ; jeu, 21 h. : les Petites 
Fugues. 

BAGNOLET, Cln'Hocbe (380-01-02) : 
la Vie et les Aventures extraordi- 
naires de Robinson Cnxsoe * le 
Mors aux dents ; les Enchaînés. 

BOBIGNY. Maison de la culture 
(831-11-45) : Don et la lanterne 
magique ; Passe ton bac d'abord. 


CH OIS Y - LE - ROI. C-M.A.C. (890- 
89-79) : Camouflage; frmiTiav le 
l ynx fi dèle ; la Luna. 

CRETEIL, A rtei <398-32-6-3) : Amlty- 
vUle la maison du diable; Star 
Trek ; Un amour de coccinelle : 
Eue ; la Querre des boutons ; Poe. 
— Maison des Arts (899-94-50) ■ 
2 partir du 19. Festival le Monde 
ouvrier vu par le cinéma. — 
La Lucarne (2Û7- 37-67). dlm. 23, 
à 14 h. : Festival du film de Jazg ; 
1» Planète sauvage ; Flipper City. 

FONTENAY, Le Kosmo» (876-41-70) : 
la Luna ; Ltaztomanla ; palr- 
Impalr. 

JOINVILLE- LE-PONT, Centre socio- 
culturel (883-22-28) : Tin tin et le 
Lac aux requins ; Profession 
Reporter : Harmattan. 

LE PEUREUX, Patata du parc (334- 
17-04) ; Star Trek. 

LA VARENNE, paramount (883- 
59-20) : Ras le cteur. 

MAISONS - ALFORT. Club (376- 
71-70) : l’Avare ; Plptcacadodo (le 
22. 16 b- débat avec F. Dolto) ; 
On a volé la cuisse de Jupiter. 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel <871- 
01-52) ; l'Etalon noir : les Sei- 

gneurs ; Fog ; las BcraaUnL — 
Port : C’était demain. 

ORLY, Paramount (726-21-89) ; 

Star Trek ; Retour en force. 

3 VENCENNSS <328-22-56) : On a 
volé la cuisse de Jupiter ; l’Avare : 
Violences sur la ville c). 

TH1AIS, Belle - Epine (686-37-90) : 
1941 ; Violences sur la ville ; 
l'Avare ; Bramer contre Bramer ; 
Prends l’oseille et tire-toi ; Ras le 
cœur. 


GRAND PRIX 

FESTIVAL 

D’AVORIAZ 


ANTENNE D’OR 


Jamais récompenses ne ' 
furent aussi méritées?:"; ' .' 

;• ■' V' 1 M.P. IFRAN'ÇE 'SCMfty 

; Imaginez ;! \ 

. " :;.Un .Savant de.gèràe 
nommé H G. V/eiIs 

• ' . a la poursuite 

■ d un c rimine; de g c- nie 
• nommé Jack l'Eventreur 

Le ‘-Suspense" ' 
le plus ingénieux 
de notre époque... 


BONDY, salie André-Malraux (847- VILLEJUIF, Théâtre R.- Rolland 


18-27) : le Livre de la ïunglà"'— 1726- 15-02) : In Femme flic. 

Salle Giono (847-18-27) : Muriel- VILLENEUVE - ST- GEORGES, Artel 
les; la Liberté sauvage. (389-06-54) : 1941; l'Avare, ira 

GAGNY. TALG. (302-48-25) : Iphlgê- Seigneurs. 

, * ceat ans. VAL-D'OISE (95) 

‘«îy^a: 


C.C. (858-07-20) ; le 22. 20 h. 30 : 
A 1a recherche de Mr Goodbar. 

US RAINCY, Casino (302-33-82) : 
l' Avar e. 

PANTIN. Carrefour (843-28-02) : le 
Flic et la Police des mœurs (**) ; 
la Guerre des boutons ; les Sei- 
gneurs ; les Borsallnl ; Star Trek ; 
Pog. 

ROSNY, Artel (528-90-00) : l'Avare; 
AmltyvUle, la maison du diable ; 
Star Trek ; la Guerre des boutons ; 
On a volé la cuisse de Jupiter ; 
Elle. 

VAL-DE-MARNE (M) 
CACHAN, Pléiade (665-13-58) : Fan- 
tasia ; mar. soir : Sans anesthé- 
sie (V.O.). 

CHAMXYGNY, Pathé (881-72-94) : 
Scum <**). — CALA. (880-96-28) : 
Hollywood-Hollywood. 



ml ères de nuit (*) : AmltyvUle, la 
maison du diable (*) ; Prends 
l'oseille et tire-toi. — Oummu 
(983-00-08) : star Trek; les Sei- 
gneurs ; les Borsallnl : Scum ("»). 

BEZONS, Théitro (962-20-88) : Buf- 
fet froid ; lHe mystérieuse ; le 
22 : Festival du îüm policier. 

CERGY - PONTOISE, Bourvil (030- 
46-80) : Bramer contre Bramer ; 
1941 ; l’Avare ; les Seigneurs. 

E N G H 1E N, Français (417-00-14) : 
Star Trek ; Elle ; 1941 ; C'est pas 
mol c'est lui ; l’Etalon noir; 
l’Avare ; Bramer contre Bramer. 

GONESSE, ThèAtre J. -Prévu rt (985- 
21-92) ; la Foreur de vaincre; 
Passe ton bac d’abord. 

SARCELLES. Flasadea (990-14-33) : 
les Seigneurs ; Star Trek ; les Bor- 
aalinl ; l'Avare; 1941. 


U.G.C. BIARRITZ va - U.G.C. DANTON vjO. - U.G.C. CAMÊO v.f. 
LES PARNASSIENS v.f. 


C était . 
demain..., 

& ùri üidv do >•. ' 

, £ : N ÏCHOL AS >E\-£K : , - ; . . Q I 


wwtorBaao n-aj, aiunig œ mrohnv.^ 

nance®’ • lT R ■LUCBBNATRE, 19 h. 80 ; Mtaha Lobko. 

“* n . 0B .!_Hamlet; Henri V; . umthfttiwmr. 


Richard ÜT. 

HITCHCOCK, (vjo.), New-Yorker, -9* 


synthétiseur. 

‘ JEUDI 30 MARS 


(TfO-63-40), mer.. 'jeu. ; le Rideau PALAIS DBS CONGRES, 20 b. 30 : 


déchiré; vsn^ sam. : Une femme 
disparaît ; dlm., lun. : Complot de 
famille. 

BRIC RHOMER, 14 Juillet- Pamaase, 
G" (328-58-00). mer^ sam. : l’Amour 
l’après-midi ; Jeu, dlm. ; la Car- 
rière de Saxonne ; la Boulangère 
de Monoeau ; ven. : la Collection- 
ne ose r lun. : Ma nuit chat Mand ; 
mar. : le Genou de Claire. 


Oroheetre de Paria. Dlr. : C. Von 
DohnanyL SoL : Anja BUda (Schu- 
bert. Strauss, Schoenberg). 

EGLISE DE LA MADELEINE. 21 b. : 
Chœurs et Orchestre Bach, de Bonn. 
Dir. : H. Srmert (Bach). 

SALLE COKTOT, 20 h. 45 : Chorale 
A cœur joie de Vlnoennes-Ponte- 
- uay (Brahma, Langlata, Llart, 
Schubert. Schumann. schOtz). 


HUMPHREY BOGART, ?Æ, Grande- C *^Î E -, . < 2 n 5H55* 


Augustine.- 6» (633-22-13). — Mer, 
J. : le Faucon maltais; V, S. : 
le Port de- l’angoisse ; D, L. : 
Casablanca; Mac. : la Mort u’ était 
nas an rend ex- vo nu. 

MARX BROTHERS. vx>, Niokel- 
Ecoles, 5» (325-72-07). — Mer. ; 


STUDIO CHANDON, 21 b. : Nftges- 
wara Rao. 

DIMANCHE 23 MtM 
SALLE PLEYEL, 17 h. 45 : Orchestre 
des Concrets Lamoureux. Dlr. 

G. A. Albreeht. BoL : Fiance ai- 
dât (Weber, LUnrt. Dvorak). 

EGLISE DES BHXBTTES, 17 h. ; 
G. Tacchlno, Pb. Bride. Ch. Crtnne. 
T. Adamopouloa, R. Pou tan arosa, 
8. Wiener .(Schumann, Schubert). 
LUCERNAXRJB. 17 h, voir le 2a 
CJJJh 17 h. 30 ; Orchestre pari- 
sien. Dlr. : K. Damais Chœurs dn 
Centre de formation rfee centres 
musicaux (Damais, Brahms, Bee- 
thoven). . 

RANELAGH, 17 b. 30 : JoSlle Ber- 
nard (Haenüel, Moeart. QUnka. 
Sch um a nn . Plerné, Debussy). 
ORSAY, 10 h. 55 : Trio Fontanaroea 
(Schumann). 

RADIO-FRANCE. 20 h. 30 : Musique 
po pulaire co ntemporaine grecque. 
CONCIERGERIE, 17 h. 30 ; Brigitte 
Haudebourg. Mari elle Nordmann 
(Sonates insolites du AVUl» siècle). 
SALLE R08SINI. 10 h. 45 ; R. Loe- 
wenguth. R. Rivera, P. Mlcbsca 
(Torlno. Popper. Fauré, Schubert. 
Beethoven). 

EGLISE REFORMEE DK L'ETOILE, 
16 ti. : Ensemble de musique baro- 
que (Purcell, Hottatere, Rameau). 


20 b. 30 : N. Succari. M. Garbarinl « oeeenoven;. i 

' (De^my, FradcîrBaVèL YreyeL EGLTSK REFORMEE DE L'ETOILE. ! 
BSU8EDBS Bh^iCS - MA^AUX, « : Ensemble de musique baro- 

21 b. : Nouvel ensemble Potyobonlee qT, iL ^ Pureeü - Hottatere, Rameau). 
(MantaveKU). «aypnomes EG^ffiE SAINT-LOUIS DBS DTVAU- 

AMER1CAN C BI Tti t, 21 h. ; T. Buck- 5?®’, « ï A. Fleury (Dupré, 



DES, 17 b. : A. Fleury (Dupré, 

M»“': pUm °- ùt Bynthé - nSS-d’àmk DE PARIS. 17 b. 45 : 

? C ZZ MeB: î^- : Jn 'fï at 1ï THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES. M Mllhen» (Dupré). 

WbTm : ^fredB^del (fichu: «GUSE SAINT-THOJWS D'AQUIN, 
1 Opéra , sam. : Chercheurs dor; niann). 17 h. *5 : J. Taddél (progr. non 
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l'Opéra; sam. : Chercheurs d'or; lDCQQ - 

^ : SALLE GAVEAU. 31b. : Sandre Vegb. 
SÜS?bS£ÏÏ, Pettlnger (Bartok. Bach). 


D va IV. EGLISE SAINT -LOUIS IVANTIN, 

'««SSK^-L U h SPVF’m 12 b. : N. Plen (Moeart. Bach. 
B b 1 jT h ~ i. Brahms. Wldor. Demesrieux). 

RADIO -FRANCK (106), 18 h. 15 ; 


17 11. 40 • : les Hommes du prési- 
dent ; 20. h. : John and Mary ; 
31 h. 45 ; Lenny. 

PASOLINL, vjo, Actua Champo, 5» 
(254-51-60). — I. Iss Contes da 
Canterbury; IL les 1001 Nuits. 

Dans la' région tarisienne 

YVELINE S (78) 

CHAXOU, Louis- Jouvet (966-30-07) : 
Cest pas moi, c'est lui ; Frankan- 
steln Jr. 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 
U.G.C. (972-60-96) : Fog : Manhat- 
tan; ta Plie et la Police des 
moeurs ; jeudi soir : Manhattan. 

LES MUBEAUX (474-38-90) ; l'Avare; 
la Guerre des boutons ; 1941 ; les 
Seigneurs ; mardi soir : Easy 
Rider C). 

LE VESINBT. Médicta (976-09-15) : 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à -21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


■Hfs?^?douoW$ - 

DU 7 AU 29 MARS 

LES TOUIAUX ET LES JOURS 

de Michel VMAYEEt, mise en scène Alain FRANÇ0N 

• • DU 19 AU 22 MARS 

SCÈNES D'EXPOSITION 

de Rne ESCUDIÉ, ^ w «p*» Hélène VINCENT 

LOCATION et RHÎlSElBWEMEBfT » « Z78J9.95 « FNAC et COPAR 


P. Barblret (Beethoven, Schubert, 
ChabriM). (1051. 20b.se : D. Four- 
nier. P. Séchet, C. GiardellL. 
D. Cuiller. B. Charbonnier (Hagen. 

- Welaa » C.-P. Bach. Kohaut). 

LU CERN AIRE, 19 b. 30 : France Pen- 
netler. T. Paullet (IaIo,- Brahms, 
Rublnsteln. Honegger. Strauss, Pro- 
kcflev). 

CHAP ELLE SAINT -LOUIS DE LA 
SALPETRIERE, 20 h. 45 : Ensemble 
Instrumental F. Schubert (Janaoek. 
Dvorak). 

VENDREDI 21 MARS 
SALLE CAVEAU, 20 h. 30 : Maîtrise 
de Radio-France, dlr. H. Farge 
(Schubert, Meudelssohn. Schu- 
mann. Brahma). 

EGLISE DBS RILLETTES, 21 h. ; 
U. Larrlen. L- Urbain (Vivaldi. 
Stamitz, Clmarosa) ; Orchestre de 
chambre de France.' dlr: A. Boul- 
froy (Corelli). 

PALAIS DES CONGRU, 19 h. 30 : 
voir le 20. 

SORBONNE, grand amphithéâtre. 
20 b. 30 : Orchestre de l 'université 
Parta-Sorbonne, dlr. J. Grlmbert, 
soL. C. Eda- Pierre (Bach) : 12 b. 30: 
Trio Delta (Beethoven. Schumann. 
Ravel). 

SALLE COETOT. 21 h. ; Magda 
Tagliafero (coma d’interprétation : 
Beethoven. Chopin. Ravel, 
Debussy). 


Vech. orenm.). 

LUNDI 24 MARS 

irm RADIO-FRANCE (grand auditorium). 
p.m/ 20 h. 30 ; Quatuor Vermeer (Men- 
delaaohn. Schumann); (studio 105), 
15 • 19 h. : Nouvel Orchestre phllhar- 

3 bert* monique, dlr. G. BelbeL J.-C. Pen- 
Pcnjy. netier (Darasae, Cagneux. Le Jet). 
tdeilL ATHÈNES, 21 h. : Hermann Prey, 
ru— n L. Hokanson (Schumann. Strauss). 

SAUR BERLIOZ, 20 h. 30 : P. Ben- 
Pan. hatam (Beethovaa), Quatuor Ravel 
ahmfl. (Ravel |. 

, Prœl POINT-VIRGULE. 21 b. : Ensemble 
Dominos (Monte verdi, purcell, 
g LA Haen del. Coupertn. Gehrardhscl). 
exnble PLEYEL, 21 h. : Bva OaLnska < fichu - 
ma on, Chopin). - 

COETOT, 21 h. : Madeleine de Tar- 
rieux ( B ach, Mozart, Chopin, 
aïtrise Ravel). 

Farge LUCBRNAIRE. 19 h. : voir le 20. 
Schn- SAUuB GAVEAU. 21 h. : Ensemble 
orchestral de Parta, dlr. J.-P. Walle* 
h. ; (Haydn. Wolff. Tchmlkovaky). 
lvaldi. THÉÂTRE OBLIQUE, H) b. 30 : 
tre de Oreyma, Gien Davis, J. Isvubelo, 
Boni- J- Baegne. 

THEATRE DE LA PLAINE. 20 h. 30 : 
L 30 : Agrupaclon Muslca, dlr. E. Gieco 

(musique baroque d’Amérique du 
héfttre. Sud. musique de chambre d’Argen- 
vewtté tine). 

mbert, MARDI 25 MARS 

2 b. 30: ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
imann. 20 b. 30 : Ensemble FltswllUam 

(Bach. Haendel. Telemann, Hotte- 
dagda terre). . 

Ation: ÉGLISE N OTRE-D AME - DE- 
RaveL LO BETTE, 12 h. 45 : X Dufresse 

(Lenglet). 



■WJse*:- * 
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7$ : 
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WAP. 21 h. : Francis Verbat, Anne RANELAGH, 20 b. 30 : Daniel Codé 


Perchât (Castelnuevo, Tedeaco, 
HummeL Weber. Wagenseil). 


(Bach -Liszt, Schumann, Schubert, 
WagnerL 


RADIO-FRANCE, studio 105. CITÉ INTERNATIONALE, 21 b. 


20 h. 30 : œuvres des étudiants en 
composition musicale (Satie). 

CRYPTE SAINT-AGNES, 20 h. 30 : 
Y. Gruson, J.-C. Q ulllan. c. Bayle 
(Fre8cobaldl, Atteignant. Janne- 
quin, Enalna. Monteverdl). 

SAMEDI 22 MARS 

LU CE RN AIRE. 19 h_ voir le 20. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

■ 10 h*, voir ta 20 (Palais des 
Congiéfl). Quatuor Via Nova 
(Mozart, DntlUeux. Beethoven). 

SALLE GAVEAU, 17 h„ 21 IL, ArtO 
Noraa, B. Blgutto (Schumann, 
8chu bert, Debussy, Chostakovlteh). 

HEURE MUSICALE DE MONTMAR- 
TRE, 17 h. 48 ; J.-F. Helseer (Al- 
benix). ' 

EGLISE SAINT-MERRY. 21 h. : En- 
aemble apattum (musique contem- 
poraine). 

THEATRE EN ROND, 18 b. : La 
Grande Ecurie et la Chambre du 
Boy. Dlr. : J.-CL Ma lgolre (musi- 
que française du XV1U» siècle). 


Meredltb Paxsreu. EL Olivier Grelf 
(Rosslui, Wagner, Debussy, Schu- 
bert. Brahma. Grelf). 

SALLE ASCA-6*. 20 h. : Hélène Bel- 
langer. P. Bouyer (Mozart, Schu- 
mann, Brahms..). 

ÉGLISE DE LA MADELEINE, 
18 h. 30 : Chœurs et Ensemble ins- 
trumental de la Madeleine (De)a- 
lande. Bach). 

EGLISE SAINT-ZHOMAS-irAQUXN. 
21 b. : Dormagen Santorel, dlr. 
H. Max, soL Q. Bovet (Bach, J.-F. 
Bach. Frcscobaldi. Kim berger. 
Bovet). 

SALLE CORTOT, » h. 45 ; M. Hal- 
lynck-Flgucrola (Chopin, ’ Cou pe- 
rla. Llaet), J. Luplanes (de FaUa, 
Granaâœ...), L. Mafflotte (Albeniz, 
de FaUa, MontaxlTatga-.). 

SALLE GAVEAU. 21 h. : vota ta 24. 
PALAIS DES CONGRÈS, U h. 30 : 
J. Di Donato. Ii. lAtidne. G. Lori- 
don... (Thomas, Beethoven). 
LUCEEN.4IRE, 19 h. î voir le 20. 
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Variété/ 


Le music-hall 


BOBENO (322-74-84) D. noir, LJ, 
30 h. 45, mat. rilm. 17 b. : sânann. 
Centre culturel canadien 
( 551-35-73), le 20, 20 JL 30 : AUln 
Lamontagne. 

CLS-P. (343- 13-01) , le SU 20 b. SQ : 
Donby Show, 

FONTAINE (874-74-40) CD.). 21 R. : 
Jacques Douai. 

FORUM DES HALLES (397-53-47) 
■ (D-, L-), 20 b. 30 j Negroropenn- 
. Express; 18 h. 30 : Bernard Bail- 
lant. 

GA3TÎS-NÛNTPARNASSE (322 -18-18) 
(D. noix. L.), 20 h. 30, mat. dlm. 

16 b. 30 ; Michèle Bernard; la 24. 
20 h. 30 : J.-P. Alarcen. 

MARIGNY (256-04-41) (J, D. soir). 

23. R, mat. dlm. U R. : Thierry 
Le Ltunn. 

MONTPARNASSE (320-89-00) (Dlm. 
soir. L.), SD h. 30, mat. . dlm. 
15 h. 30 : Michel Hermoxu 
OLYMPIA (742-25-49) (LJ. 21 lu, 
mat. dlm. 14 h. 30 : Enrtco ttaoiaa; 
le 24. -21 h. r Las Shadows. 
PALACE (246-10-87), lee U, 20, A 
22 h. 30 : Ingrid Cavon. 

PALAIS DBS SPORTS (828-40-38) 
(D. soir. L.), 21 h., mat. mer. 15 tu, 
mat. samedi et dlm. 14 h. 15 et 

17 h. 30 : Hollday on Ice. 

LA SOUP AP (278-37-54), le 23. 

M h. 30 : Amène Mouton. 
THEATRE DE LA PORTE-SAXNT- 
MARTEN (607-37-53) (Mer.), XL tu, 
mat. dlm. 15 tu : le Grand Orchoa- 
* tare du Splendld. 

THEATRE OBLIQUE (805-78-51), le 

24, 20 tu 30 : Glem Daria. G. Orey- 
ma, J. Loubelo, Jeanne Baegno. 

THEATRE DU RANELAGR (288- 


64-M), 20 h. 30 : J.-O. Vannier (à 
partir du 30). 

OMCIS&GB&D^ la 21, 20 b. 80 : 

P. Ohatel, Claude Bowling, Bhow 


Blz Band (ESME). 

PORTE de PANTIN, chapiteau Jean- 
Richard (720-32-17), les 20. U. 22, 
à 20 h. 30 : Quatrième Gala des 
grand» écoles. 


Les comédies musicales 


RENAISSANCE (203-18-50) lee 21, 
22,25,»tu45;lM22,33.14h.30; 
le 23. 18 h 30 : Vira Mexico. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE 
(278-44-5), 21 h, matinée D, 
15 tu 30 ' ; Sans le mot « «m », 
Monsieur. le dialogua n’est plue 
possible. 


20 h. 45 : Dense de l’Inde (Usha 
Ramaswamy). 

T HEATRE DE PLAISANCE (320- 
00-08), J, 7, eu 18 h. 30 : 8. Flé- 
chât, 3. M. Vûeeen et 

S. Khesap (Donees-crÊatlona). 

LA FORGE (371-71-89) : Internatio- 
nal Dance Connection, les 18, 30, 
20 h. ï Gnesst (Décollage). — Le 
21. 20 h. : Quatre-Vingt (Modèle 
80), — Le 22, 20 h. : Emile Dubois 
(Waslaw-DésirB). — Le 23, 20 h. : 
Théâtre da la Dance Martine Har- 
mel (Clalr-Obaour)- 

PALAIS DBS CONGRES (758-27-78). 
le 25 è 20 h. 30 : le Lac des 
Cygnes par le boUèt de l’Opéra de 
Parla. 


Jazz, pop. rock , folk 


DEUX ANES (606-10-26) (Mer), 21 lu, 
mat. D., 15 h. 30 ; Pétrole.» âne. 


La danse 


THEATRE OBLIQUE (805-78-51), hm 
2L 22. 23, 18 . 30 ; Imparti- 
danee (J.-C. Razoseyw, S andra 
Al Tares: da Tôle do Marlannlck 
Dagole). 

CITE INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-88), 20 h. 30 ; 
Pme Dance Bon®. 

CENTRE CULTUREL DE LA ROSE- 
CROIX (271-99-17). le 22, 30 h. 30 : 
Las ballets arméniens. 

THEATRE DES AMANDIERS (797- 
19-58). la 19. 20, O.. 20 h. 30 ; le 
23, 18 h. 30 : Compagnie El 
Tf-itro -de] A rte Flamenco. 

CENTRE MANDATA ( 589-^X1-60), lee 
20, 21, 22, 20 h. 45 : Dansa da 
théâtres No et Kabuki. — Le 24, 


GOGOL ^ LE RLVIZOR 


J ivLîire dïï quartiers c'Iviy,?»-- m i se e n s ce n g d ? A n t o i n c V ; r e 
au Théâtre Tfvrv 1 rue Sim.on-Dereu.re, métro Mairie d'Ivrv 


iuiqu'.u: 30 mars J9H0. renseignements er location : 67207 -3 


fsâfiy 





• *mM«M muBlcaJia ■ Orchestra - PAUL ; prix moyen du repu - L. h. : ouvert luaqu’A™ heura 


OINERS AVANT LE SPECTACLE 


AUB. DE RIQUEWIHR 770-62-38 jusqu'à 2 heures du matin. AmManns Ses spécialités 

12, faubourg Montmartre, 9*. Tjjn» aleaclenna. Sa Tins d’Alsace et MUT20G, la Ra 1 h« da Bières. 


DINERS 


RIVE DROITE 


ASSIETTE AU BCSUF - POCCARD1 
9, boulevard du Italiens. 2*. T.LJrs 


LA TOUR HASSAN. Réa. 233-78-34 
27, rue Turblgo, 3*. P/ dlm. 


Rropou une formule «Boeuf* pour 32J» F uuo., le aoir Jusqu’à 
1 heure du matin. Grande Carte de Dessart». Ambiance musicale. 


Spécialités marocaines. Couscous. Méchoui. Tagines. Baatelas. 
Déjeunais. Dînera. Soupers Jusqu’à minuit. Ambiance musicale. 





De midi A 22 h. 30. Spécialités da noi s es et Scandinaves : hors-d’œuvre 
danois, festival de saumon, mignon^ de renne, canard salé. 


RELAIS BKLLMAN F/aam. A et D. 
27. rue Franccte-t**. 8», 358-33-01. 


L’AUBERGE DES TEMPLES. TXJtb 
74, r. de DnnXerque (M° An vois). 9* 


LE GOLF T-LJra 

20. bd Montmartre. 9». 770-91-35 


LOUIS XIV 208-56-56 - 200-18-90 
A boulevard Saint-Denis. 10», 


AMBASSADEUR. TXJrs. 727-90-00 
30. rue de Longchamp (Trocadéro) 


LB BŒUF SUR LE GRILL 727-98-40 
47. avenue R.-Polncaré. 16*. F/dlm. 


CHEZ GEORGES 574-31-00 

273, bd Perelre, .17». Porte Mail lot 


LE GUERLANDK 606-59-05 

U. rua Caulaincoart, 18*. T-LJra 


J- 22 h. Cadre élégant, confort. Bar, salle climatisée. Cuisine française 
tradlt. Sole aux courgettes. Gratin de nouilles. Soufflé glacé chocolat. 


Restaurant Cambodgien, fine cuisina, époque d'Angkor. spéc. chL. 
Vietnam., thaïL, Japon, prépar. par anc. chef du pays - 874- 84 -4L 


Jusqu’à 2 11 du matin sur tu Grands Boulevards. Fruité de mer. 
Poissons. Choucroutes. GrUladea Desserts faits maison. 


DéJ- Dîzl, Soup, après minuit. Fermé le mardi. Huîtres, Fruité da 
mer. Crustacés. Rdtlsnarte. Salons. Parking assuré pu voituriers. 


DEJEUNERS, DINERS Jusqu’à 23 h- SALONS de 10 à 200 couverts. 
Délicate sélection de la culs, chinoise. Elégance, qualité, raffinement. 


Joaq. 22 h. 15. Su entrées : Salade Bt-Jacquu aux artichauts. 36 F. 
Salade foie gras 39 F. Carré d’agneau aux herbes, 2 personnes, 96 F. 


Ses plate du Jour. Sou petit salé, ma gigot, ea pièces tranchées 
devant vous. Fermé la samedi. 


Jusqu’* 23 heures. Au pied de la Butte, un cadre confortable, une 
table variée riche en suggestion. Ecrevisses - pJMLFV ; 100 F. 


Coquelets grill 


TAVERNE ALSACIENNE 828-80-60 
286, rua de Vauglnud, 8*. 


Ch. FRANÇOISE 561-87-20. 706-49-03 
Aérog. Invalides. F/dlm. soir, lundi 



On sert Jusqu'à 23 h. 30. Grande Carte. Sa salons de deux à 
cinquante couverte. Cadre ancien de réputation mondiale. 


Ouverte tous la 
PARIS et toutes 


Foie gras frais Maison, Barbue aux petits légume», FUete de eoLe 
« Françoise », Aiguillettes de Canard au citron. Parking assuré soir. 



LE PETIT ZINC 


Huîtres - Poissons - Vin de paye. 


LE MUHICHE 27, rue de Bud. 6» 


Choucroute - Spécialités. 


IA METHODE 


DAEIIIJtCn 372-87-82. Ouv. dlm. 
DUnlWEK 5, rue de la Bastille 


Cuisine Trad. Cadre XVI* siècle. 


LA TOUR D'ARGENT 


Spéc. carré d'agneau - Poissons. 
Fruits de mer - Parking facile. 
American Express. 


1E CONGRÈS sh.*S2ï“i:ïi7Æ 


WEPLER 

SON BANC D’HUITRES, 
Foies gras frais - Poissons. 


A place de la Bastille. 344.32-19. 
Cadre élégant et confort. T.LJra 


cadre Qégant et confort. TJJn 
De midi à 1 h lfi mat. Grill. Polse. 
BANC D’HUITRES 


LA CONTROVERSE SUR LES -1,0, PE MOSCOU 

La conférence de Genève sur les « contre- Jeux > 
n’a débouché sur aucune décision spectaculaire 


Genève. — Lancée fl y a moins d’une 
semaine par les Etats-Unis, La Grande-Breta- 
gne gt l’Australie, l'Idée d'organiser des compé- 
titions de remplacement aux Jeux de Moscou 
pour ceux qui les boycotteraient n'a débouché, 
pour l ' instan t, sur aucune décision spectacu- 
laire. Ce n'était d'ailleurs pas r espoir des 
promoteurs de ces compétitions, qui s'en sont 


tenus aux réalités tout au long des deux four- 
nées qu'a duré la conférence de Genève, les 
17 et 18 mars. Les représentants des Etat s-Unis, 
de la Grande-Bretagne et de L’Australie, en 
mettant fin a la conférence, sont convenus de 
po itrsm vTe avec beaucoup de discrétion, de 
manière à ne pas gêner les pays dont 1 attitude 
& l'égard des J.O. de Moscou n'a pas été décidée. 


CAVEAU DE LA HUCHETTK (326- 
85-05), 32 h. : Mae Laferrlèro 
Orchestra. 

CAVEAU DE LA MONTAGNE, 

21 h. 30 : Duo Boell - Roabach 
(Jusqu'au 23). 

CHAPELLE DBS LOMBARDS (236- 
65-11) (D-). 20 h. 30 : Eôdl© Boyd. 

22 h. 45 : Chaîna y .au Corn ho. Le 
23, 16 h. : Khamaa- 

DBEHER (233-48-44). U b. 30 : 

Eddie Louise (Jusqu'au 23). 
DUNOI8 (584-72-00), le 24. 20 h. 30 : 
Verra d'eau. La 18. », 31, 2*. 
18 h. 30 ; Triolam. La 18, U. 
31, 20 h. 30 : V.O. Le 22, 20 h. 30 : 
Quartet B . Vl tet, 

EGEJCSE AMERICAINE (7*), le 22, 
20 h. : Daniel CobDL Lfi 21. 30 h. : 
Blow Jazs. 

GIBUS (170-78-86), la 19. 30. H, 
22, 22 h- : The Barracudas. 

GOLF DROUOT (770-47-25). la 22, 
31 h. 30: Double Dose. 

«EGLISE ST-PHILrPPE-DU-ROULE, 
le 30, A 21 h. : Gospel NJght. 
THEATRE DE MENTLMONTANT, le 1 
21. à 21 h. : Gospel Nlght. 

PETIT JOURNAL (328-28-59). le 19, 
31 h. 30 : Wate reste Seran + One. 
Le 22, 21 h. 30 : New Farmer». 
PETIT OPPORTUN (238 - 01-36), 
22 h. : R. et L. Pays. H- Tblébault 
(Jusqu'au 33). 

SLOW CLUB (233-84-30), les h, 23. 
XL h. 30 : Dlxle Francia Jasa 
Group. Lw 19, 20, 25, 21 h. 30 : 
Claude Luter. 


« Ceux qui sont déçus avaient 
trop d * imagination ou. sont trop 
pressés », & dit M. Lloyd Ctztler, 


De notre envoyé spécial 


que ce soit une menace pour 


légation américaine, entouré de T vS 

pr^rtà S ete e uâ e *5x e £ 

lémton. Sam. trop se soucier du ffiÿtJÏlPÎ 


sœptisme avec lequel ses propos 
ont été accueillis, M. entier a af- 
firmé qu’il était « satisfait des 
progrès réalisés ». Pour le reste — 
choix des sites, contact avec les 
fédérations internationales, etc, 
— tous sont restés muets. 

M. Lloyd Côtier et Ml Douglas 
Hurd, ministre adjoint au Fo- 
reign Office de Grande-Breta- 
gne, ont essayé de faire com- 
prendre que le détail de ce qui a 
déjà été décidé, si tel est bien le 
cas, était réservé à ceux qui sont 
au premier chef concernés par la 
twIrb sur pied de ces compétitions. 
M. Cutier a cependant indiqué 
que. pour certains sports, le cadre 
et les dates ne posent pas de pro- 
blèmes mais que pour d'autres, 
tout est à créer. lies lieux d’épreu- 
ves c répartis sur les cinq conti- 
nents » existent, selon lui, mais 
il est- trop tôt pour les situer. 
Durant deux Jours, les mêmes 
noms ont circulé & Genève, Mont- 
réal Tokyo, Nairobi, Melbourne. 
Brifibane, etc. Ce qui est sûr pour 


1984 auront lieu sens problèmes 
à Los Angeles. 

Pendant deux Jours, il y s eu 
de toute évidence un décalage 
important entre les travaux de la 
conférence de Genève et la portée 
qu'en attendait l'optalon. A cet 


de plus en pins, m grand nombre 
de pays s'alignent de bou cœur 
ou non sur la position américaine 
et décident le boycotta ge, la 
retransmission des Jeux oiympi- 

r s de Moscou perdra l'essentiel 
son. intérêt pour les chaînes 
de AharnTv» de ces nations. 

Déjà, N.B.C, l’une des trois 
grandes chaînes américaines dé- 
tentrices de l'exclusivité des Jeux 
olympiques de Moscou pour le 
territoire des Btats-Dtds, se pose 
la question de savoir si, pendant 
quinze jours, les retransmissions 
dont se détournera la majorité de 
sa clientèle — valent d'être main- 
tenues malgré les. accords passés 


la sérénité de MM. entier et les frais engagés. Et ce qui est 


et Hurd laisse à penser qu'il leur 
Importe peu que la bombe, sou- 
haitée ou redoutée, selon que l'on 
soit pour ou contre le boycottage. 


vrai pour tes Etats-Unis ' 1e sera 
sans doute pour les autres pays. 

On assure qu'un peu partout, 
des programmes de remplacement. 


n’ait été qu’un pétard, et. encore, tout ou partie, sont prévus, ne 
un peu mouillé. La possibilité de serait -oe qu’à titre de précaution, 
créer ou de donner de l'ampleur et c’est cet aspect du boycottage 
à ces compétitions demeure, ont- qui donne de la force aux Etats- 

Unis, à la Grande-Bretagne, à 
l' Australie et à leurs amis. Le 


ils affir mé : « Nos pr 
flexibles et üs pourront 


ets sont 
tre amé- 


nagés en fonction des propositions talon d’Achille des Jeux pourrait 


que pourront nous faire nos par- 
tenaires .» 


Le rôle de la télévision 


Le seul élément nouveau a eu 
trait au financement de ces com- 
pétitions « qui pourraient être 
regroupées malgré leur dispersion 


bel et bien être son agent de pro- 
motion : le. petit écran. 

Bien eu tendu, la couvert u re 
télévisée des compétitions préco- 
nisées par les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne et l'Australie 
n'a pas été oubliée. « Un mattre 


d'ceuvrè a déjà les pouvoirs né- 
cessaires, a dit M. Cutter, pour 
■négocier ce qui peut l’être et 
trouver des commanditaires. » 
Est-ce une coïncidence avec te 
choix de Genève et le grand cas 
que l'on a fait durant deux jours 
des travaux de la conférence? 
Toujours est-fl que r&mbassade 
d'union soviétique à Berne a élevé 
une protestation auprès du 
département fédéral des affaires 
étrangères helvétiques contre la 
propagande anti-soviétique menée 


tiens de remplacement fieront ou- 


vertes à tous les pays, y com pri s 
à ceux qui participeront aux Jeux 
de Moscou. 


Un pétard mouillé? 


M- Cutier a aussi nié que le 
boycottage des Jeux organisés en 
Union soviétique et la mise sur 
pied d’éventuelles autres compé- 
titions puissent constituer en quoi 


afin de coordonner leur retrans- 
mission par les chaînes de télévi- 
sion». 

De la télévision au finance- 
ment, i] n’y a qu'un pas que 
beaucoup ont sans doute fran- 
chi. En fait, si ces compétitions 
sont effectivement créées malgré 
tes difficultés sans nombre qui ne 


manqueront pas de surgir, la tj 

vraie rivalité qui tes opposera aux 

Jeux de Moscou passera par la P®* 1 Ta presse et la télévision, 
télévision. Si, comme on 1e pense FRANÇOIS JAN1N. 


Bonn veut éviter une rupture avec l'Est 
tout en affirmant sa solidarité avec les États-Unis 


Bonn. — Pour apprécier l’atti- 
tude des autorités de la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne dans 
l’affaire des Jeux de Moscou, les 
sportifs parlent de «slalom», tan- 
dis que tes milieux politiques vont 
jusqu’à recourir au terme de 
« schizophrénie ». 


De notre correspondant 


mettrait tes rapports des deux 
Aliemagnes dans le domaine du 


Une chose parait pourtant très 
claire. Le ministre des affaires 
étrangères, M. Genscher. le mi- 
nistre de la défense, M. Appel, 
et, un peu plus vaguement peut- 
être, le chancelier Schmidt lui- 
même ont fait savoir à plusieurs 
reprises déjà que la participation 
des sportifs ouest-allemands aux 
Jeux olympiques serait « incon- 
cevable t> si les Américains ne se 
rendaient pas à . Moscou. Etant 
donné la situation x géopolitique » 
de la RP JL une telle attitude 
est en effet inévitable. Bonn s'ef- 
force. certes, d’éviter autant que 
possible une rupture avec l’Est, 
qui compromettrait non seulement 
les rapporta entre les deux Alie- 
magnes, mais peut-être aussi la 
sécurité de Berlin. En fin de 
compte, personne ici n’ignore que 
le sort de l’ancienne capitale du 
Reich et de la République fédé- 
rale elle -même dépend d’une 
étroite solidarité avec les Etats- 
Unis. 


d’ici à la fin mal, l’année rouge 
évacue l’Afghanistan, Il devient 
difficile de comprendre pourquoi 
les dirigeants de Bonn ne veulent 
pas se prononcer tout de suite 
et de façon très claire pour 1e 
boycottage des Jeux de Moscou. 

Une explication est peut-être 
que 1e chancelier s'efforce de faire 
savoir ainsi qu’il a toujours consi- 
déré la stratégie du président 
Carter dans cette affaire comme 
une de ces « sur-réactkxis » qui 
lui paraissent tout à fait inap- 
propriées. M. Schmidt ne cesse- 
t-il pas de souvelnir, non sans rai- 
sons d'ailleurs, qu’après le mois 
d’août l’affaire des Jeux sera 
réglée d’une façon ou «Tune autre, 
tandis que le problème du désé- 
quilibre stratégique entre l’Est et 
l’Ouest restera aussi actuel qu'au- 
jourd'hul ? 


sport (1). Or il s’agirait là d’un 
développement particulièrement 


développement particulièrement 
regrettable aux yeux des auto- 
rités ouest- aile mandes. 

Dans l'immédiat, la stratégie du 
gouvernement, comme celte du co- 
mité olympique, consiste donc à 
rechercher un équilibre très dé- 
licat entre la solidarité indispen- 
sable avec les Américains et les 
efforts visant à ne pas Infliger 
au bloc de l’Est un affront trop 
direct Personne cependant ne 
croit plus au «miracle» qui per- 
mettrait aux sportifs de tous tes 
pays de ae rendre, cet été, & 
Moscou. 


Recherche «Tun équilibre 


Ces préoccupations contradic- 
toires expliquent peut-être les 
tergiversations parfois déroutantes 
du chancelier Schmidt. Beaucoup 
de citoyens ont quelque peine à 
comprendre l'attitude officielle du 
gouvernement. Si, comme tout le 
monde l’admet, il est exclu que. 


Uhe autre démarche du chan- 
celier vise également, semble-t-il,' 
à dégager la responsabilité de son 
gouvernement il ne manque pas 
une occasion de rappeler que la 
décision de prendre part ou non 
aux Jeux de Moscou ne relèverait 
pue d es autorités politiques, mois 
ctes organisations sportives. Celles- 
ci. cependant, ne manquent pas 
de réagir à cette manœuvre. Tout 
en admettant l’Indépendance du 
comité olympique de la Répu- 
blique fédérale, son président. 
M. Wini Damne, vient en tout 


(1) Duu un commentaire publié 
di manche 16 mars par V agence 
AD.N_ 1» République démocratique 
allemand* a lancé un avertissement 
nu gouvernement de Bonn an cas da 
boycottage du J.O. de Mooooo. 
« Une teU e décision aurait des 
conséquences négatfoes sur le déoe- 
toppement des relations entre spor~ 
tifs des doue State allemands », % 
Indiqué l'Agence. 

JEAN WETZ. 


UN COMITÉ FRANÇAIS 
POUR LE BOYCOTTAGE 


cas de répéter que celui-ci ne 
saurait s’opposer à une décision 
du gouvernement. Autrement dit, 
les sportifs entendent faire appa- 
raître sam équivoque que la res- 
ponsabilité d'un boycottage repo- 
serait sur la chancelier et ses 
collègues. i 


BASKET-BALL. — Tours, en bat- I 
tant Villeurbanne (88-361, et : 
Le Afans, en obtenant le match 
nul à Evry (87-87), se sont qua- \ 
lifiés. mardi Î8 mars, pour la 
finale du championnat de 
France, qui aura lieu le samedi 
22 mars à Nantes. 

La Croix-Rousse de Lyon et 
Berck, qui occupent les deux 
dernières places du classement 
à l'issue de ("ultime journée, 
joueront la saison prochaine en 
seconde division. 


LL lUnuKU 2 h. mat. 374-17-34 
80, av. Gr ande- A nnéo. POISSONS 
BANC D'HUITRES coule l’année. 
Spéc, de viandes de bcenf grillée*. 


nirr m un % pt i8-Jam-i94o 

UIU nAlui Face Tour Mont- 


UIU flAIUI Face Tour Mont- 
parnasse. Cûoucrouta. Fruits de 
mer. Jtusq. 3 h. du mat. 548-96-42. 


IA CLOSERIE DES ULAS 

1TL boulevard du Montparnasse, 
326-70-50 - 354-21-68 
Au piano : Y van Mayer. 


Edifié par te BXBJ*. te Monde. 
aérante-: 

Jscem remet ' dk e c tew da la pabWeaflos. 


Dans ces conditions. H n’est 
évidemment pas question à l’heure 
actuelle que te gouvernement, 
pas plus que le comité olympique, 
envisagent de prendre part aux 

contre-Jeux étudiés à Genève. 
Cela d'autant moins que, une fois 
de plus, la République fédérale se 
volt rappeler la situation très 
particulière dans laquelle elle se 
trouve. Les autorités de la RDA 
n’ont en effet pas perdu de temps 
pour faire savoir que d Bonn 
devait boycotter tes Jeux de Mos- 
cou, une telle décision compro- 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 tes SUT 24 


taprinwite 

da « Monde» 

■ 5, r.dot I bilan 
HUUS4X« 



ALSACE AUX wiT.LBfl 
16. rue Coq ali] ère, 1“. 


Spéc, d’Alsace : charcuterie 23, pâté en croûte à la fitnabottrgaolaa 23, 
coq au Riesling 33, tes 3 cho ocrante*. Foisons. Grillades. Sa cave. 


æprôduetton üterdUe de tara art U 

cto, sauf accord avec radm kdf t re ticn. 


CCeaptedoh paritaire a* 57427. 


LE MONDE 

met cbaqui JW r I 1* BiJjJrtlBm U 
m Ijcteur* itt rubriques d'Ann«ncu 
immràtlliru 

Ysui y troimrM pioHtn: 

L'APPARTEMENT 

que ysui recherchez . - 


Un a Comité français pour le 
boycottage international des Jeux 
olympiques à Moscou », créé par 
M. Romain Marie et présidé par 
M” Jean-François G&Ivaire. Invite 
tes Français & signer son 
Appel (1). Ce comité estime que 
« le déroulement des Jeux 1980 à 
Moscou constituerait une injure 
aux principes établis par Pierre 
de Coubertin, une offense aux 
martyrs du système soviétique 
et aux victimes du goulag, un 
nouveau prétexte d bafouer les 
accords d’Helsinki». 

en n'est pas concevable, ajoute 
le comité, que ces Jeux v vissent 
se tenir d 400 verstes du Heu où 
est proscrit V académicien Sakha- 
toü, que des athlètes rivalisent 
sur les stades pendant que les 
armes soviétiques tentent d’écra- 
ser ta résistance du peuple 
afghan* 

Parmi tes premiers signataires : 
te colonel Argoud, l’amiral ‘ Au- 
phan, MSI Français BrigneatL 
journaliste, Achille Dauphin- 
Meunier, doyen émérite de la 
PACO, Pierre Debray. j«£n£ 
hâte, Pierre Dudan, chansonnier, 
Mgr Ducaud-Bourget, MM. André 
Figueras, écrivain, Jean Fontaine, 
député de la Réunion (non lns- 
Gbeorghiu. 

MM, Pierre Jonquères d'Oliolo, 
ancien champion olympique ■ de . 
saut d'obstacles, à Tokyo, Jacques 
Médecin, ancien ministre, maire 
de Nice, le colonel Rémy, compa- 
gnon de la libération et M. Mi- 
chel de Saint-Pierre, écrivain. 


(1) RJB.C„ BP. 46, 92303 KtmII- 
Malmalaoa Celle*. ‘ 
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RADIO-TELEVISIONDÉFENSE 


LE MONDE — Jeudi 20 mars 1980 — Page 29 


Mercredi 19 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

18 h 10 Auto mag, 

.18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 h S5 C’est arrivé un Jour- 
La nuit des espions. 

19 h 10 Une minute pour les tommes. 

Iis retraité de 1080 : sportu ét étudiant. 

10 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 b 45. 

10 h 55 Tirage du loto. 

20 h Journal, 

20 h 85 Série : . Julien Fontanes, magistrat ». 
One rumina résolue (n* 2), . 

22 h 5 La rage de Dra. 

Magazine de a. Snttort. 

La plume et les masques. 

«■Humeurs *** mer - de V. Voucot ; 2s 

2Æ 1 - Si»” ■ 

23 h 5 Sports : football. 

SïS« ’SSffi. “ («™« *» 

23 11 45 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 

18 h 10 On «a go. 

18 h 30 C'est la vfe. 

18 h 50 Jeu ! Des chiffres et les lettres. 

19 h 20- Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 



DÉCOUVREZ 
TOUS LES 
AVANTAGES 
DU LIVRET 
D'ÉPARGNE 
.MANUELLE 


Pilm français de J-p. Blanc (1975), avec 
i am a oho '"“'- 

On leune professeur de piano Quitte sa maî- 
tresse, OowfeoiM mariée et quadragénaire 
poar partir sur la Côte a - Azur avee une tiuê 
rf Pt ^ f _ C 1 ^ diauem et paumée. 

sur la solitude. 
ifeteST ff* var ^ temps et la mort. 
Un ton insolite, des interprètes surprenants. 
22 h Journal. 


la 


FRANCE-CULTURE 


■RCA 


20 h Journal. 

20 h 35 ^ oupa drEuro P® de football : Nenlee- 

Djmamo de Moscou (sous réserves) ou 
T.V.- Music-hall (variétés). 

21 h 45 Magazine sportif : Grand stade. 

22 h 45 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

18 h 55 Tribune IJbrn. 

La PWôratlon Cornso, avec IJ* Jean Corneo. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dassin animé. 

L'ours Paddlngton. 

20 h Les feux. 

20 h 30 Cinéma (un fflm, un auteur) : « D'Amour 
et d’eau fraîche ». 


18 Da prôlre «narté*. d'après 

Barbey d'Aurevilly 

18 n. 3S. La science es marche ; la pollution 
almoapbérlqae. 

n h 7 Vff C *î ât ” J d’Argal ». de J. Gracq. sdnpt. 

i r ? . r * Vaaeefe - P Chau mette, 

» IBedirTusion.) 

“ ta. 38, Nuits magnétiques ; Relations (A cha- 
cun «a social laie»). 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h ,'A S Jî" B !lÜ : JaaB tlm * (Jusqu’à 18 h. 30) • 
18 n. su. France et musique; 20 h Le 
royaume de la musique : Lauréate du 
m > , CO S» co iî [T autrichien tJugeud Mustslert). 

70 h. 30, Concert (an direct de la Balle Pleven - 
«La Triomphe de u mort» tJ.-L. Martinet): 

POQr . pl ^S2. 81 ° reheatre n D 3 » 
: • la Tragédie de Salomé » 
“P?®, 50 «ebmltt). pai: l’Orchestre natio- 
nal de France et les Vois de rem mes des 
«SHLÎ 0 ^a^ip-Pran». dlr. Pierre Dervauz. 
avec Gabriel Tacchlno. plana 

23 J? ° ’flL 13 r? a ’i. : ^ TOta - 18 Hed sebuber* 

Uen. aveo D. Flacher-Dleskau. W. Etre on, 
« tehumann. P- Scbreier et H. Hotter ■ 
5* ‘V 30- ln de l'bpàra Italien : 

SS ^ canto à Verdi : pages de Donlzaitl. 
pkoDlU' , BelllnL Me rend an ta et Verdi ; 
l h. 80, Les grandes voix ; Tony Poucet. 


Jeudi 20 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 h 15 Réponse A touL 

12 h 30 Midi première- 

13 h Journal. 

13 h 30 Emissions régionales. 

1® h 50 Objectif santé. 

Petits enfanta^ petits tourmente. 

14 h Les Vingt-quatre Jeudis. 

Emission du Centra national de documen- 
tation pédagogique. 

U h. S, Amis ou ennemis; 14 h. 25. Sécurité - 
surprise ; 14 h. 35, Crinière. ; 14 m 5 * Pow 
les enfanta, pour Ica parente, un lieu 
ï 13 ta. S, Entrer a l'uni verntté • 
XJ La , t81i * daa Images ; 19 h, Y a-t-il 

tS. PS 1 ? 4 ri5 «“S -0 ” : Mol “ « Woto- 
18 h ’tf £“ ^ Bdaltea 81 U» lecture. 

18 h 35 Un, nie Sésame. 

18 h 55 C'est arrivé un Jour. 

La pudeur et l'indlfférenoe. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Les loisirs et la retraita 

19 h 20 Internationa régionales. 

1«h « Lw «, ^ ^ . 

20 h JoumaL 

20 h 30 Série s « la Fortune des Bougon ». 

S» 4. 

21 l> 30 L'événement. 

Emission d'Henri Marque et Julien Besançon. 

22 h 30 Expression. 

Magazine culturel de C. Wellhoff. 

23 h 40 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 A.N.TJ.OJ>.E. 

12 b 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 .Série : La vie dee autres (Le bec de 
l’aigle). 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face * voua. 

14 h Aujourd'hui, madame. 

Les enfanta et la tustloa 

15 h Série : ■ Mission Impossible ». 

La rançon. 

16 h L'invité du Jeudi : Efle WleseL 

17 h 20 Fenêtre sur- 

Etre moine et avoir trente ans- 

17 h 50 Récré A 2. 

Emilie; Mes mains ont la parole; Satan as 
et Diabolo ; Je veux être.- hfiteaoe da l'air. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord pas d’accord. 

E m i ss i on da l'LN.C. 

19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 45 Emtashm réservée aux formations poli- 

tiques. 

L'opposition : le P.a 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma ; ■ le Passager de la pluie ». 

Ef 10 ? dB R- Clément (1989), aveo 

n 4££ I \ C « Bro °*? 1 ' *- Caga h J - Iretand, 
Oeven. M. Mazza, C. Marchand! 
vioiee par un Inconnu, dans sa villa isolée 
% tue *° n a^weur en état 
as Uçrittma déferue, mate n w avertit pas la 
gendarmerie et va jeter le oadaore dans la 
mer. 

a\ri?^ Me iZL.Î mAr P Mn m P résenIa «fora 

d eüe et chercha a lui foire avouer le 
Ttieurtre. 

?2, drB îïi «ton* Pfnfrtpufl crtmt- 

neue nert grue le reasort d’un débat moral, 
au secret douloureux d’une personnalité 
bloquée. Mise en scène 
et tnterpràtaiim remarquables. 

22 b 30 Magazine : Première. 

La p laulate Mlaha Dlohter InterprAte des 
œuvres de Liszt. 

23 h Sport : Football 

Spécial Coupe d’Europe. 

23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour Un leunee. 

Moléonlee (n* 3) : te Mystère des canaux 
martiens ; A l’écoute de la terre ; Dérive des 
continente. 

18 h 55 Tribune libre. 

Le P.R.S. (parti radical socialiste). 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dassin animé. 

L’onre Paddlngton. 

20 h Las |aux. 

•20 h 35 (Cinéma cycle Alain Delon) : «TEcHpae». 
Pllm italien de M. Antonlonl (1961), avec 
A. Delon, M. vira, F. Rahai, L. Brtgnone, 
L. Beignet; R. Rory, M. Rlool&rdl (N. redlf- 
fuston). 

A Rome, uns jeune femme qui a rompu orne 
son amant se laisse peu A peu séduire par 
un autre homme qu’elle omit atmer et au prés 
duquel elle cherche une solution A ses pro- 
blèmes personnels. 

Les thèmes dominante de l’univers d’Anto- 
nlonL Perfection poussée au maniérisme 
d’un langage cinématographique moderne. 
Montra VUll et Alain Delon superbes. 

22 b 5 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

1 ta. Z, Matinale*. 

8 h„ Les chemins de la connaissance : Langage 
des unes, langage des antres (textes de 
femmes) ; é 8 h. 32. Transmission orale 
des connaissances ancestrales : Irriguer ou 
mourir de faim ; à 8 b. 50, L'écorce des 
Jours. 


,2 h “ at1née te •* littérature. 

10 b. ia, Questions en zigzag. 

11 Echanges moslca-x traneo-snlsses (et à 
13 h. 30, n h. 32 et 19 h. 55) ; La Gendre 

contemporaine. 

U h. 5, Agora ; _a~ec M. Alcardl ; c Fortunée 
privées et patrimoine national» 

12 h. 45, Panorama : La Chine 

î* 5- L'école genevoise de l'orgue. 
m h. Sons : Communications (péniche) 

14 h. 5. Un Livre, des voix : « le Prince de la 
terre», de M Schneider. 

14 h. 41, Départementale : En direct dn Conquet 
î5 5* ÏÏ* * etnalit é : En direct du Conquet. 

» ÏÏ7 DoÏ8nr « le Trio G.Rjll. 

18 h. 30, Feuilleton : « On prêtre marié ». d'après 

Barbey d’Aurevilly. 

M i?’ , L * S Progrès de la biologie et de la 
ie km 6 * ‘SU' Le* anémies (deuxième partie). 

19 h. 55. ■ Faust », de Gounod, chanté en fran- 

çais, en direct du Grand Théâtre de Genève 
dlr. musicale, ML plaason ; misa en scène! 
Lues Ronconi ; décora et costumes. P J, 
Pixel ; chorégraphia. G. Urhanl. avec 
G. Aragon. R. Raimond 1. y. Blason, n Sukla, 
M. Bzlrmay, D. Perrlera. 


FRANCE-MUSIQUE 


"8 n.~~4 "BVuu i-u-uuiMin.- 
9 h. 11, Le matin des mmnetena : Mahler, 
c Klndertotenltedar » (K. Ferrler), dlr. 

B. Walter; «Symphonie n"6», dlr. V. Neu- 
mann, et dea extraits de la « Sympho- 
nie n° 1 » et de la «Symphonie n» 10». 

12 h., Mnslqae de table ; 12 h. 35. Jazx olas- 
alque : Tout Doke ; 13 h^ "Lea métlera de 
la mudiine : Lee instrumenta anciens 
13 h. 30. France et musique. 

14 h- Musiques : Musique en plume, œuvres 
de Mllloeker. Bchoefers. Seller, Leoncavallo, 
Hubay J. Strauss ; 14 h. 30. Notes de Dûtes 
sur Debussy :« Quatuor A cordes », «Noc- 
turnes», «la Mar», « PeUéas et Mèllaande » 
acte IV. scène 4 : 15 h. 30. Répertoire cho- 
ral : « les Carillons ». poème pour orchestre 
chœurs et solistes. Dp us 35 (Racbmanlnov) 
dlr. EL Kondrachlne ; « Mease • (Stravinski) 
dlr. K. Anoarl ; IB h. 25, Grand3 solistes . 
A. Scherbaum. trompette, et F. Chapelet, 
orgue, œuvres de Bach, Vivaldi, Haydn. 
Purcell, Xlmenaz, Correa de Arauxo. Casa- 
novaa, 3. A gu liera de Heredla et Sweellnck. 
18 h. 2. Blx-Hutt : Jazz Urne ; 18 h. 30. Concert 
en direct de Radio-France : Récital Pierre 
Barblzet, piano ; «Sonate Apparelonata 
fa mineur» opus 57 (Beethoven); «Six 
Moments musicaux » (Schubert) ; « Pièces 
plttoreeqnes » (Chabrier). 

20 ta.. Les chants de la terre. 

28 h. 38, Ecole de Parla (Concert donné A Radio- 
France) : « FoUla» opua 106 (M. Mlhalovlct) 

« Concerto pour violon et orchestra n» 2 
Martin n), par le Nouvel Orchestra phllhar 
monique. dlr. J. Mercier, avec Jacques P rat 
21 b. 45, Cycle aconamatlque INA-G R1L 
23 h n Ouvert la nolt s Le Quatuor de Prague, 
œuvres de Mozart, Bartok. Haydn et Dvo- 
rak ; l h^ Jazz forum : Trajet Charles 
Mlngua. 


M. Bourges inspecte les forces françaises 
du Pacifique et pourrait assister 
à un essai nucléaire à Mururoa 


M. Yvon Bourges, ministre de 
. defense. Inspectera, du jeudi 20 
au vendredi 28 mars, les forces 
françaises du Pacifique, installées 
principalement en Polynésie et en 
Nouvelle-Calédonie. A cette occa- 
sion, il devrait assister A an essai 
nucléaire à Mururoa, si l’on en 
croit des sources bien Informées 
a Pans. 

ministre de la défense a 
prévu de se rendre principalement 
a Papeete et à Mururoa. et ensuite 
a Nouméa, où la France entre- 
tient des forces dites de souve- 
raineté nationale, indépendantes 
dœ moyens civils et militaires 
nécessaires aux expérimentations 
nucléaires. 

C'est entre le jeudi 20 et le 
Iunm 24 mars que M. Bourges 
visitera les sites nucléaires de 
Mururoa, après s’être entretenu 
le L responsables adminis- 
tratifs et élus de la Polynésie 
française. A la veille de ce séjour, 
les partis politiques locaux de- 
drtsés sur la présence 
militaire en Polynésie, wlon notre 
correspondant à Papeete. 

Le Tahoeraa Hulraatlra, appa- 
*entê au R.P.R. et principal mou- 

veinent d'opposition à la majo- 
rité autonomiste, a déclaré ou’U 
app rouvait la décision de la 
France de se doter d'un arme- 
ment nucléaire à but uniquement 
dissuasif. De son côté, ML John 
Tea-rifa. chef du Here Al'o. qui* 
te* J des deux partis compo- 
pnt to majorité de l’Assemblée 
territoriale, a rappelé que le site 
□e Mururoa, avec ses essaie nu- 
cléaires, est à l’origine du dèpeu- 
ptement des îles, de l’abandon 
des modes de vie au profit 


d'une société de « consommation 
egoiste ». 

M. Francis Sanford, ancien dé- 
puté. vice-président du conseil du 
gouvernement et chef du He’a 
Api, le second parti majoritaire, a 
rappelé son opposition « d (ouïes 
les formas d’essais nucléaires ». 

Depuis le passage, en 1975, des 
expériences aériennes aux essais 
souterrains, les techniciens fran- 
çais sont parvenus à réduire de 
moitié le coût unitaire de leure 
expérimentations. Ces tirs ont 
lieu en des puits creusés dans la 
roche basaltique sous la zone co- 
rallenne émergée de l'atoll ou — 
selon la technique offshore — A 
très grande profondeur sous le sol 
marin du lagon intérieur. 

La réduction du coût de chaque 
essai a permis d*en multiplier le 
nombre par rapport aux campa- 
gnes précédentes en atmosphère. 

D y a un an et demi environ. 
1 Insuccès d’une expérience avait 
fait redouter aux Ingénieurs et 
techniciens du Commissariat à 
l’énergie atomique la perspective 
“ un retard dans !a programma- 
tion décidée par le gouvernement 
pour équiper, en 1985. de plusieurs 
tètes explosives chacun des mis- 
siles M.4 des sous-marins straté- 
giques. D’autant que le gouver- 
nement avait attribué au C.E.A, 
pour parvenir A la mise au point 
la tête multiple, un nombre 
d expérimentations dix fois moin- 
dre que celui requis par les Etats- 
Unis. 

Aujourd’hui, il semble que cette 
technique ait été maîtrisée, et lea 
dirigeants du CE. A. se déclarent 
en mesure de respecter les délais 
et les caractéristiques ou perfor- 
mances de l'arme. 


Les missions de la DOT relèveront désormais 
de l’autorité du chef d’état-major de l’armée 


GRÈVE 

DES PERSONNELS 
ADMINISTRATIFS 
NON CADRES 
A RADIO-FRANCE 

• A l’appel des syndicats C.Q.T. 
et C.F.D.T., les personnels admi- 
nistratifs non cadres de ftedlo- 
F rance ont observé, le mardi 
18 mars, un mouvement de grève 
dont Us ont décidé la reconduc- 
tion le 19 mars. Cet arrêt de tra- 
vail, suivi, selon la direction de 
Radio-France, par un Hère des 
agente de gestion et de maîtrise 
non cadres, a pour objectifs la 
revalorisation des salaires et l’in- 
tégration de tous les personnels 
permanents exerçant des fonc- 
tions administratives à la conven- 
tion. collective de Radio-France. 
Des déçussions sont en cours. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


PRESSE 


MERCREDI 19 MARS 

— M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la CJ?X>-T„ participe 
A l'émission «Face au public a. & 
19 h. 10, sur France -Inter. 

. — M. Jaajues Chirac, président 
du RF JL, maire de Parts, fait le 
bilan de son action & la mairie 
de Paris, & 19 ta. 40. sur FR 3. 

JEUDI 20 MARS 

— arme Alice Sauier-SOté, mi- 
nistre des universités, est l’Invitée 
du Journal sur A3, à 12 h. 45. 

— M. René Monory, ministre 
de l’économie, conclut une série 
d’émissions sur la vérité des prix, 
à 18 b. 20, sur France-Inter. 

— m. Michel Debatisse, secré- 
taire d'Etat aux industries agro- 
alimentaires. répond aux audi- 
teurs au coure de rémission a Le 


téléphone sonne », sur France- 
Inter. à 19 h. 15. 

• Les présidents des sociétés 
de télémston TF 2, A 2 et FR 3 
s’inquiètent de l’emprise de la , 
publicité dans les stades. Celle-ci | 
leur parait t présenter, dans cer- 
tains cas, un caractère excessif 
lorsque les manifestations spor- 
tives font Fobiet de retransmis- 
sions à la télévision ». 


.. LE MONDE 

■at! c.itflj* J«c( t II «.ip»in«i I* 
mi l'ctmri ctt mSNq-Jti 4'teair.c»* 
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LES BUREAUX 

ou* »iui r*rT*nm»i 


Nous sommes les 4 mousquetaires 
de la méditerranée. 





Sous pavillon français chaque jour r.ous la siilonrcns. 
\ Nous a!ions en CORSE, SARDAIGNE, TUNISIE, 

ALGÉRIE’ V 

Nées veus p reposons aussi deü séjours - 
et circuits avec ce sans votre voiture. 

en pension. aemi'DGfiSion 
ou rnéne sans pension du. tout 
(hôtel. Tioîél'O.ù -bungalow). 

X/UCM 


ferrytour 


Pouf «» m> dMitage 
rtdmta t voir* tort da wngei 
i* aMBH renHYroi* kho 
<4l(ahanlra»AitaSOCrtTtlWTTOHM£ I 
■UftnaiE CORSE WÉIXTBatAKËE 

F€flflVTOUn.n MAIS Dana 

laroMARSEUE 

l — H Wril l»: 
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SNCM PARIS 

12 rue Godotde Mauroy 


A partir du 15 avril 

L'AURORE» NE SERA PLUS 
QUE U «JAQUETTE» 

DU «FIGARO» 

Les journalistes du service poli- 
tique de VAurore ont été infor- 
més de la décision de la direction 
de fusionner leur rubrique, à par- 
tir du 1 er avril, avec celle du 
Figaro. On apprend également 
que le service des informations 
générales de l'Aurore viendra ren- 
forcer celui du Figaro à partir du 
15 avril, en vue de pages 
communes. 

Ainsi, après les pages commu- 
nes de petites annonces entre 
le Figaro et l’Aurore, le couplage 
du carnet, des programmes radio- 
TV, des rubriques sportive et éco- 
nomique entrepris depuis l'été 

1979, l’ancien Journal de Robert 
Lazuricfc ne disposera plus en 
propre, & partir du 15 avril, que 
de la première et — peut-être — 
de la dernière page, ce qu'on 
appelle la « jaquette ». 


Un décret paru au Journal oNIciel 
de ce mercredi 19 mars place désor- 
mais les forces de la défense opé- 
rationnelle du territoire (DOT) plus 
directement qu'auparavant sous i'au- 
torilé unique — qu'il pourra déléguer 
à des commandements opérationnels 
locaux — du chef d'état-major des 
années en France. D'autre part, le 
même texte prévoit qu'en situation 
SI» or ^.i£'i lt . orJte Préfectorale doit 
maintien de l’ordre public. - poûnïïf6Ù5l 
distinguer ainsi cette période de 
la proclamation de l'état de siège 
au cours de laquelle le commande- 
ment militaire reçoit cette mission 
particulière. 

La DOT concourt officiellement 
« au maintien de la liberté et da 
la continuité d’action gouvernemen- 
tale, ainsi qu’à la sauvegarde des 
organes essentiels i la défense de 
le nation ». Les forces classiques de 
DOT relevaient de l'autorité du chef 
d'état-ma]or de l'armée de terra 
placé comme adjoint direct du chef 
d’état-major des armées, responsable 
de l'emploi de toutes les forces. 

Avec le nouveau décret, les com- 
mandants désignés des zones ds dé- 
fense — il s'agit de certains des 
généraux commandant les réglons mi- 
litaires en temps de paix, — seront 
chargés de mettre en œuvre, le cas 
échéant, les plans de défense sous 
l'aulorité du chef d’élat-major des 
armées ou du chef d'êtat-major géné- 
ral des armées lorsque le gouverne- 
ment donne ces fonctions de crise 
au chef d'êtat-major des armées 
A' nsi, il n'existBra plus de comman- 
dement militaire des forces de DOT 
— exercé jusqu'à présent par le 
chef d’étal-major de l'armée de 
terre, — maïs ces forces de DOT 
seront indissociables des forces 
Interarmées placées, pour la ma- 
nœuvra aéroterrestre d'ensemble, 
sous l'autorité du chef d'état-major 
des armées. 

Dépendant plus directement que 
ses subordonnés du président de 
la République, le chef d'état-major 
des armées conduira donc toutes les 
opérations, y compris la DOT, et il 
actionnera lui-même les commande- 
ments de zones de défense. . 

Le même décret répondant 


et dB plus longue durée qui met- 
trait en évidence l'organisation d'une 
dérense civile et économique répar- 
tit les responsabilités préfectorales 
et militaires en période de tension. 

Selon les promoteurs de ce texte 
intermïnlslérlel II s'est principale- 
ment agi de mieux distinguer que 
par le passé • les responsabilités 
propres aux administrations civiles 
et militaires. En temps de crise 
VSfc^l&vMéfcctouUa ..devra conser- 
public ei l’animation de la coordi- 
nation civilo-militaire prévue par des 
textes réglementaires antérieurs. De 
ca fait, la promulgation de l’état de 
siège qui donne au commandement 
militaire des responsabilités accrues 
au maintien de l'ordre public devrait 
devenir une éventualité extrême. 


l'hypothèse d'une crise progressive 


â Le tribunal de commerce de 
Paris a rejeté mardi 18 mare la 
demande de saisie pour «concur- 
rence déloyale » présentée par la 
société éditrice de Télé-7 jours 
A l'encontre du supplément gra- 
tuit de télévision offert le vendredi 
par le Figaro depuis le 1 mars. 


3 portes. 

Automatique. 7 CV. 

27.900 F* 


DANS LE NUMÉRO 
DE MARS DU 
* MONDE DE L’ÉDUCATION» 

LA VIOLENCE 
DES ENFANTS 

Une enquête 
de Jean-Marc Théoneyre 

Un phénomène complexe qui 
ne se réduit pas à la délin- 
quance. Pulsion vitale, réaction 
au milieu, enchaînement de cir- 
constances, elle est tout à la 
fois. Et frappe aussi les milieux 
aisés. Avec des reportages 
Lille, Amiens, Arles, Pont - à- 
Mousson, Paris, et dans l’ouest 
de la France. 

(En vente à partir dn 25 lévrier.) 



JAPAUTO 

concessionnaire exclusif 
27 . av. delà Gde-Armée - Parislfî* 
TéL: 500.14.51 préfère TOTAL 

• Prix delà Honda CMc 1300 3 portes, 
rattnwttque, dés en main au 1 .3.00 


Sefflmfo 

Service des Abonni entente 
5, me des italiens 
154 27 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. Paris 4201-23 


3 mois 


ABONNEMENTS 
6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.O-M. - T.OJU. 

114 P 098 F 422 F 545 F 

TOCS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
380 F 550F Ut F 1050F 

ETRANGER 
(par messageries) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

203 F 355F SOS F (HP 

EL — SUISSE - TUNISIE 
250 F 450F 650F 850F 

Par voie aérienne. 

Tarif sur d emanda 

Les abonnés qril paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien loin dre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d’adresaa défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines on plus) : nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine au motos 
avant leur départ. 

Joindre la 'dernière bande 
d'envol a toute correspondance. 

Traînez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capital» d'imprimerie. 









PUBLICIS T «447 ptiotoa prises fa la Grande Cascade 


-ça va les chevilles? 
pas mal, en coton. 
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Chaussettes Dim pour hommes, 78 % coton 
pour être bien jusqu’au bout. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Ulipe la ligne T£ 

57.00 67.03 

14j00 16,46 

39.00 45,86 

39.00 45,06 

3900 45.86 

105.00 123,48 


Annonces muæ 


U80RCES ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le n/n caL TJL 

3300 38,60 

8.00 9,40 

25,00 29.40 

2500 29,40 

25,00 29,40 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ rcQionouK emploi/ jcgiofiouK emploi/ (clonaux emploi/ régionaux 


fl la rüche 
^ méridionale 

Société leader de dîrtriîmtinn «<• fe 


■ L;- 


leader de distribution sur 
régional et connaissant 
une croissance enceptionnells ' 
RECHERCHE 

dans le cadre de sj>n expansion 

Directeurs 

Hypermarché 


H 


■Capable dé prendre là: responsabilité d’une 
unité dans le cadre d’une politique de Direction ' 
par objectifs. 

•Pouvant Justifier d*une expérience réussie en 
hypermarché. 

•Souhaitant participer 3. la. mise en œuvre 
d’une politique humalnq'avancée. 

•Mobilité dans le secteur géographique du 
Sud-Ouest Indispensable. 

Adresser C.V., photo et prétentions au Service 

GESTION des RESSOURCES HUMAINES , 

La Ruche Méridionale. 2. rue ieaa-Basrtiste I 

Pérts -47000 AGEN. ' * 1 


-, . *• . . t-.VA; -i i» 


PRATIQUER UNE INFORMATIQUE DYKAMIÜQF 

SOGECOR : S.S.C.L de 100 personnes ‘.créée, ên i$<S3‘ ét. imptortféfi à. .? 
DIJON - équipée- d'un 370/133 -y *I0?4. K 1 milliard d'octets . en ligné 
fonctionnant , sous ' DOS/ VSé 1 avec ;CICS ; travaïljarit en têlétrôitômeot ' 
tacôl et externe 1 tyiçiisôn pemxsjenfc'ovep PARIS), recherche son nouvequ 

DffiÉCTEÛR TECHNIQCË . 

. eous l'autorité du . Directeur Géftëml. • 

Ce poste ‘nécessite une formation supérieure sanctionnée par' an diplôme-' 

- de .Gronde Ecole ou Universitaire, unç- bonne cxxmotssonce de l'iqfbr-! 

. matique et dâ tététraitement. tant dans ;}e domaine des maté ri e ls .que du 
-logiciel. Un goût -prononcé .pour l'animation et la coriduite- de& homrrteÿ. 
Une certpiner connaissance.. & )a yenre directe ou de la - gestion du 
' crédit., à la'ÇdrBorrynatîon,' bien. -que non' indispensable, serait appréciée. 


NoSl • DECHB-OTTE- 
condidature à : 


vous- remercie 'de Ké adresser votre dossier de 



SOGECOR,.. 5y rire Êmest-Chaput, 

. .• 2]01^ OLTOjN tEDEX. 



IMPORTANTE FIRME INDUSTRIELLE 

a VOCATION INTERNATIONALE du 

SECTEUR MECANI QUE/CH AUDRON-- 
NERIE, FILIALE D’UN TRES GRAND 
GROUPE FRANÇAIS, recherche : ’ ■ . 

ingénieur 
de production 

Minimum 30 ans - Formation AJVi._oà 
similaire (ENSAIS - 1NSA). Expérience 
confirmée méthodes et faOrîcatîon mfi- 
cano- soudure lourde ou moyenne POUR 
DIRIGER 

ATELIER DE CHAUDRONNERIE 

U devra : 

- participer aux choix technologiques 

- prévoir les coQts de production 

- définir les programmes de fabrication 
et assurer leur mise en œuvre . 

- superviser le montage et la réception 
clients sur le site (80% export). - 

Pratique de rangtaïs indispensable. 

La structure de l’entreprise et du groupe 
peut permettre une évolution de carrière 
très intéressante A un candidat excellent 
• technicien désireux de prendre une 
position d’assistant industriel. 

Poste voie agréable 80 Kms de Paris. 


Adresser dossier de candidature et 
prétentions sous référence 30 M 054 au 


CP 

A 


Centre de Psychologie Appliquée 

69, rue de Monceau 75008 Paris 
Partenaire pour la France de 
Consult-Eur 



• FORD FRANCE S.A. v- A; 

COPaSTRÜÇTEUR DE MATERIELLE ri»? 

. dans le NORD-EST intègre ;V*i. 

■ ~ ■■■ ■ ’ 


jeunes diplômés 
(fénseignemént supérieur 




et offre -aux. candidats de valeur des possibilités d*< 
carrière très intéressante». v i 


VOUS Etes: 

INGENIEUR DIPLÔMÉ i 

(MECANIQUE) 

TYPE ENSAM -INSA_, PARIANT ANGLAIS : ' V 

TECHNICIEN SUPERIEUR 

(MECANIQU0 

CONNAISSANT L’ANGLAIS.- ' ' v .' - . 

TECHNICIEN 

• PARLANT AftÇLAîè' . T 


et, do 








vos 


Nous vous proposons su poste Corré^oudÿnt iftotiffe* fcjçeàÿ .^à 
exigences. ' '. • • ^ j. «•'>■' 

Ecrivez eo envoyant votre C-Y-,' photo êt pfétentiqnsiFÔèDP^ANCE 
' *' -.de Chadevdle'-Sérrii%-Recrut^ncfrt.-aQftbJKjQskiIe.22S 
081 04 CHAR LEVO-LE MEZIEKES. ^ *•. . ;*. f . 


Etablissement < 


m 




emploi/ internationaux 

1er dipancrar-n» <J'0i:i.v Mtr'". 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE recherche 

UN DIRECTEUR D 'USINE 

de formation ingénieux (diplômé ou autodidacte) 
poux mission de deux ans en Afrique. 

Le candidat devra avoir en une réelle expérience 
da la gestion, de la production, de V or ganisati on, 
des méthodes. , 

Des connaissances techniques dans l'un des 
'domaines suivants sont indispensables : 

• charpente métallique. 

• enpfw de travaux publics, 

• æsri-re «orques. 

• poids lourd». . ", 

Sonnes en roé<vmo-«oudmn 

Logement et voiture de ‘/Émotion assurés (bord 
de mer). “ f 

en fonction capacités, 
photo (rép. aeauréee). 
- I.S900J.I.YON 


Salaire important prévu 
Ecrire avec C.V, lettre mi 
à CE SRAM S^, 3. PL ' 


SOCIETE NATIONALE EU AQUITAINE 


(PRODUCTION) 
rechenjiei- u 


UN INGENIEUR 


(GRANDE ECOLE H- ÊNSfW-si pbssibie> - ■ 

Ayant une expérience de piiKîeufS année* dans je dotoaine de 
la production ou du raffinage des pétrejeHxutfc 

L’intéressé aura la responsabilité d»&sédtt'' 

Bruts* constituée d’une équipe da 2(^t«thn 

Il participera également aux études^ 
traitement et l’évacuation des brueLp 
pompabiitté, dessalage, lutte contre leS.dépi 

spécialités : J t 4 *- ’* ‘ 1 

Génie chimique et mécanique des fiD|(Me.;eà0iqu^t au pétroles 

Première affectation îàuo o'ÜEST. > _ -■ ; ^.- 

Aptitude à l’expatriation dans le cadre de djfifi>c*oppement dô càrrî&rp.', 

Ecrira avec CV 4- prétentions No 8 SJéJ^AJ». - D£. 

Recrutement 26, avenue des^Lilas -î^Sir ^12-04. - 64000 PAU. 



de’Aÿtralés-. 

' r- » T* 

. par la 
dratatiOBi 




IMPORTANTE ÊPJTREPRISE 
BATIMENT, . 

recherche, pourune Agence erv. . 

ftFRKSUE FRANCOPHONE 

ingénieur 

posafidant une expérience de chantiers 
Bâtiment tf environ 5 ans pour occuper 
les fonctions 

(f ADJOINT AU CHEF D'AGENCE. 

Comfitions d'expatriation et perspectives 
d’avenir intéressantes dans une société en 
plein développement à l'étranger. 

Adresser C.V. détaillé sous No 50.628, 
COMTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettre. 



; ’ :v; : -*î V 4 '- V. S « 


mBCIER^c 

(Ariei, Beaux, Lenor, Camay, Pampas — î recherche 


responsables de région 


.. THOUqUE 

KloicmucBa 

kl* expérience protess;,.. 
lnatWn.' pertoon. en' aosard 
avec ■ carnet: ■ propre . "Journet. 

Eoy. lettre -BI0JL, C.V. a photo 
8 Régie- Presse • «o BM.378 M. 
8^ tris,, r. Réaumur, 75002 Parla. 



ENTRER. DE' CONFECTION 
,.aKs£Sctrffs de l'haoUièmeiit - 
rtgtgn ORLEANS • 

•- i v cli êrcha 

IBS 

' pour diriger-- atelier do . ' 

. . -, ■ ’fid owrtars, , 

Env. C.V. et. prétentfera ' ■ 
FUkVAS ORLEANS N> 200092. 

lËI^TREF".- -an CONPicflON 
-accçssolrps-»B lliohllieipent. 

' . région ORLEANS : 

' . .- recherche 

IfH COUPEUR : 

. truaff^é-dt expérimenté. ■■ 

■ Ecrire HAVAS ORLEANS 
• ' Ne MQoreSxH transmettra. ■ 
AssocmtioN fj.t; uiioSS 
rechercha rapidement 

. ADJOINTDIRECTiON \ 

■25 a- envir. Form. CA P AS E, 

- DEFA.m éndvaibat. 

Env, C.V rt -fhbtd rëcC .vêtent, 
-ptrectew F>-1 AURENCE. 

Z avonue-Vlnceiit-AuriQi/ ■ 
87100 MMgSESjrg. SMIjOML 


rr 


TT 


ENTRE PR. DE CONFECTION 
Accessoires de l'habillement. 
Région ORLEANS. 
Recherche 

•\ UN COUPEUR 

ooallné.et sJxpérlineatû. 

■ Ecrire HAÏ/ AS ORLEANS 
■ - N* 2XL091 qtri transmettra. 



Europe SA 

Filiale da FMCCorp- (USA) 

Lëéber exportation Equlpomems Pétroliers 
;'■* 'rechercha 

2 INGENIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

1 ) pour vente de bras de chargement navires pétroliers 

2) pour vente d’équipemems têtes de puits pétrole 
et gaz. 

Ces postes basés à SENS exigent : 

- déplacements fréquents 6 l'étranger 

- formation technique avec 6 ans d'expérience 
minimum dans venta d’équipements similaires 

- bilingue Anglais- Français exigu 

- voiture fournie. 

i 

Envoyer-cy et photo ou téléphoner Henry KUFELD 
FMC Europe SA Route des Clèrimois ■ B.P. 91 - 
V 89103 SENS CEDEX. Té). (36) 65Æ545. 



A CAEN 

.GROUPE recherche sont 
SECRETAIRE GENERAL ’ 
‘^anA. Ji.E.C" Wou. expertise 

.6 - ans- da pratique 
» confirmée (droit 
. «est Ion de groupe. 
I "oms dTrtformBtkwel. i 
r personnel lté de premier - plan 
pouvant 'direc- 

Salalre 120000 F ’âHhiieis et 
dus sOlvaitt références- . 
Ecr. av. E.V., photo et prêtant, 
à GERPA, ta av. Libération, 
14000 CAEN, nul transmettra. 


. BANQUE PRIVÉE 

. j recherche 
pour son agence 

-de -NICE 

y» 




collaborateur 

Classe V ou VI 


Ce 


;k 

Connaissant p: 
admlnlsta 

poste convti 
retraité âé; 


tp’tnent les problèmes 
I .'^exploitation. 


Envoyer C.V. 
Confesse Publicité. 


'(.éventuellement A Cadre 
•“Ayant expérlance 
_ _ ^ SmÜ ! 

- pb?rtd---e't i 
, 20. eJ. Opé 


1 aires. 


prêt, n» 50.869 
Opéra. P»ïtB-l“. qui tr. 


PJVLI. B vocation knemaüonate. 
leader dans sa brancha . 
(construction mécanique) 
recherche 

SON CHEF DE BUREAU 
DES MÉTHODES 

Profil souhaité : Ingénieur ION,, 
ICAM, AJlL, ENSt ou «caihr. t 
Age : 10 ans environ. ’> 
Fonction évmutlva vers la r.'- 
reSponsabilHô da la P roOu cttob-.' 
Rémunération suivant expénS-- 
Lleu de travail, réarfdlalsa. 
Adr. CV. détaillé 
au N’ un « la Monde > Puh. 
S, r. des Italiens, 75427 PARIS. 


mW ^ TRAVAIL 

’.VSà'TEMPS PLEIN 

’ . r= : ' TITULAIRE DU C.E.S. 

v: v. -V- 

| - .Y^Oiif'^Sënâce Médecine du Travail 
J.. P. ’înferenfrreprises.du HAVRE 

fr* mànuscnrst photo n» 50.597 

^ ;XS$$bïsç RKtilkjtté. 20.- SV. Opéra. Parls-l«. qui tr. 


offres d’empïoi 


offres d’emploi 





r,>: 




NOUS SOMMES UNE IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
- qui OtVELQPRÈ UNE LIGNE DE 


fBDDIIITS POUR MOTOCYCLISTES 

LUBRIFIANTS, BOUGIES D'ALLUMAGE. CASQUES, 
VETEMENTS, etc...’ 






Nous sou haito ns engager u n 

■ M 

: |- :i JÈDN* INGENIEUR % 

même; débutant, ; âC|é de 23 à 30 ans, qui quelque diplôrrié d'une - J 
éçolfi ■d'ktg’énieiirs parmi les plus valables, se .trouvé attiré par ’.-i 

. uhe’. ACTIVITE EN GRANDE PARTIE ’ COMMERCIALE. r * 

™ w . •’ ÿi 

: m '-i.' '• - • • -Écpie aS%V.4.LAB0 INDUSTRIE • 
r 1 I, nJE;i^î^^20Ô^MT^R.RE.ÇED£X • 

I fe à momS* yOii • îJjrf ' :pTémier- •* contact 

^VC-V- .V 


3i : 


HOMMES 
oq FEMMES 


HfeGlOWS ACTUELLES 
A POURVOIR d CE 

— RESPONSABILITES 


GESTION Ct DEVELOPPEMENT 

en FRANCE des AFFAIRES da 


sa VENTE _ 

TION auprès des UTILISATEURS 

PROFESSIONNELS s maternités, 

crèches, na pi taux. 


' tt2 D«ptsî m CE 
i — • PROFIL 


m EST (TO.DéptSl 

iNTRE (lAOéptSt 


Vous «as Jeune diplômé (ou o'nreau 
études supérieures), libérés des obligations 
militaires _ „v 

• ayant - an© . forte perso mutltté (natif; 




des déplacements 


■ pouvant 
sur un plan rég tonal 
• prêt à taira preuve d’obstination « de 

disponibilité pour obtenir les meilleurs 

résultats. 


• Formation assurée 

• voiture fournie 

• Avantages sociaux 


• Salaire motivant 

• Frais pris en chatte 

■ Progression uniquement marne 


Si cette perspective qe carrière, basée sur votre VALEUR PERSONNELLE 

et vos RESULTATS vous intéresse, envoyer votre C.V. détaillé à PROCTER 

A GAMBLE -F RANCE, Monsieur. A- Frambourt, 96, Avenue Charles de Gaulle 

92201 NEUILLY SUR SEINE. 



tàa£.;.T2E 


par 


■lZÏÛ* ■ -.X. -«.« ■■ . •>• -X. 

«iLi. 1 J&>-' itv î . j . m, 


CONSULTANT 

PARTENAIRE 


voua êtes 

«FREB LANCE» 


ou m embre apprécié d'un grand cabinet d 'ORGANISATION ou « d’EXECD- 
TXVE SEAECH r. 

voua envisages de créer votre propre affaire 

Noua sommes un cabinet d’ingénierie financière anciennement connu et 
bénéficiaire, disposant d’âne bonne Image technique et dé deux exception- 
nelles plates-formes de contact, l’une avec les gronda groupes, l’autre avec 
les PALE. NOS Origines sont l’EOOLS POLYTECHNIQUE et ÎTE^. 


Ven es 


prendre une participation dans notre capital, 
développer vos produits. 


Ecrire fi Mme NICOl 


IXE, 27 bis, quai Anatole- France, 75007 Farte 
BU téléphoner au 555-28-40. 


YV 


i 

\ 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La Usât 

La ligne T.C. 

f 

57.00 

67.03 


14300 

16.48 


39,00 

45.86 


39,00 

45,86 


39,00 

45,86 


105.00 

123,48 

L- 


Annonce ciabecj 


MIOHCES EMMURÉES 

L> b/r cal 

T£. 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29.40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

2500 

29,40 




REPRODUCTION INTERDITS 


offres d'emploi 


offres d'emplo 


offres d’emploi 


offres d’emplo 




Le Défi 


La Tâche 


Les Qualités 
Requises 


Les Avantages 



Cadres Financiers 
Internationaux 


The International Finance Corporation (IFC), filiale de La Banque 
Mondiale, spécialisée dans !a promotion du secteur privé dans les pays 
en voie de développement recherche des cadres de haut niveau 
désireux de poursuivre leur carrière tfans un contexte ffitem^ronal. 

Les spéciafisteskïvesttâsements de NFC seront chargés de déterminer 
et d’évaluer les opérations possibles, de négocier et de proposer 
cales-ti au comité de direction tout en supervisant les investssements 
existants, au sein cf une équipe mutttnationaie pluricSscpBnaire. 

Ces postes s'adressent à des cancfidats de formation supérieure, ayant 
acquis une expérience financière ou industrielle de haut niveau, de 
5 ans mfrirmum dans le domaine considéré (operations de prêts, 
placements en actions etc.) et concernant de préférence le pays en 
vote de développement Ces postes impliquent de fréquents 
déplacements, la pratique courante de fangiajs est indispensable. Cefte 
du français ou de l'espagnol sera ui atout m^eur. 

La rémunération globale sera très attractive et sera assortie 
cf avantages particuliers, frais d’expatriation, Raisons avec le 
pays cf origine. 

Veuillez adresser votre curriculum vftæ détafllé rédigé en anglais sous 
b no de référence IFC-1 080-00401 à: Ernest T. W Fones, Senior 
Personnel Development Officer, International- Finance Corporation, 
1818 H Street N.W., Room 1-9-169, Washington D.C. 20433, USA. 




INTERNATIONAL 

FINANCE 

CORPORATION 


Dans le cadre de son expansion 

MATHIEU ET Gie 

Balances 

et machines alimentaires 
recrute 

1) Région parisienne 

Représentants 

Z) Région Ouest Bretagne 

Responsable 

commercial 

d'agence 

Pour premier contact 

Tel. : 885-73-47 


Rechercha pour couple. Parts et 
3/3 mois CAle d'Azur 
CUISINIERE CONFIRMEE 
logés, nourrie, sérieuses réfé- 
rences exigées. BON SALAIRE. 
Ecr. n» 7398 «te Mande» Pub, 
5, r. des Italiens, 73*27 Paris- 9- 


Commune de Seine-Sam [-Denis 
recrute assistante soda le 
familiale de secteur. 
Ecr. n® S44.T7Q M Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75003 Paris. 


SI DE recherche 

— 2 analystes programmeurs 
COBOL-PLI . 

Confia iss. télétraitement 
kuflsp. (IM. S. ou C.I.C.S.). 

— i analyste 
bonne expérience, 
méthode PROTEE pour 
formation et direction 
équipe études. 

Expérience professionnelle 
mlmum. 


de 3 ans ml 

— postes stables. 

— Adrass. C.V. 11, rue 
7S016 PARIS. 


Degas, 



SEFOP 


Ingénieur (Centrale, Mines, A et M...) 
méthodes - sécurité du travail 

L’ entreprise, qui fabrique et vend des produits de second-œuvre do bâti- 
ment connaît troc expansion régulière et continue (CA x 5 en 5 ans). „ 
Son programme de développement passe par un renforcement des structu- 
res et par la création à la Direction Industrielle du poste Méthodes et Sécu- 
rité du Travail. ' 

L’ingénieur recherché entre dans une équipe d’un très bon niveau de com- 
pétence. H agît en fonctionnel sur l’ensemble des dix unités de production' 
et est responsable, en étroite collaboration avec les opérationnels en place, 
de l'amélioiarion des coûts de fabrication ainsi que de tontes les actions 
qui concernent la qualité de la vie et Ja sécurité dans le travaiL 
C’est donc un homme qui a le sens de l’analyse, et qui sait convaincre. Il a 
vécu une expérience de production avec une certaine autonomie. 
L’anglais sera un atont supplémentaire très apprécié - 
La rémunération prévue au départ est de l'ordre de 120 000 F et fl existe 
de réelles possibilités d’avenir liées à la bonne santé de l'entreprise et à la 
qualité de scs collaborateurs. Le poste est basé au siège, en grande banlieue 
Sud-Hsi. 

SEFOP remercie les ingénieurs intéressés par ce poste de lui adresser leur 
dossier sous référence IM 392 M. 

11, nre des Pyramides 73001 Paris. 

UEMBREDESVNTB2 


HEC-ESSEC- ESCP...0U équivalent 

LESBEUR 


♦ 


vous proposa un poste 


assistant contrôle de gestion 

Ce poste recouvre .- 

- la coordination de l'élaboration des budgets dépenses 

- la participation 6 la constitution des états financiers mensuels 
et à leur analyse. 

Ce poste offre de larges possibilités d'évolution, notamment au sein 
de nos différents établissements, à un jeune candidat intéressé par 
les problèmes informatiques et possédant l'anglais. 

Expérience du Marketing des biens de grande consommation souhaitée. 
Mobilité ultérieure indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, C V.-f- photo à 
LES! EU R COTELLE et Associés DRHC/DESF 
122, Avenue du Généra/ Leclerc * 92103 BOULOGNE. 


formation Creative 

animateur 


s'agrandit et recherche 


(MANAGEMENT - MARKETING - VENTE) 

IL FAUT: 

- Trente ans minimum, 

- Trois ans d'expérience du métier, * 

» Un esprit créatif, 

- Etudes Supérieures souhaitées. 

NOUS OFFRONS : 

- M» travail varié (analyse - diagnostic - animation de stages - suivi 
des résultats ) 

- Une participation à la politique de la Société sous tous ses aspects 

- Une petite équipe performante et riche de réalisations depuis 9 ans 
et de projets pour les années à venir 

- Notre marche ? les 100 premières entreprises de FRANCE. 

TELEPHONEZ-NOUS pour prendre contact au : 293 . 48.11 - 

Ou ECRIVEZ-NOUS : FORMATION CREATIVE 
22, ne de Tarin - 75008 PARIS. 


k 


Fÿj 

Jÿ-1 


BON CONTACT INDISPENSABLE ET 
CAPACITE DE CONVAINCRE. 
ANGLAIS NECESSAIRE. 

La progression rapide du Groupe laisse envisagée 
le développement du Service et des possibilités 
d'évolution en Francs ou à l’Etranger en 
fonction de la réussite dans le poste. 


Ecrire avec C.V, photo, desiderata à Direction 
du Personnel - Ref. BV - 15, rue Jean -Jaurès - 
92807 PUTEAUX. 

Discrétion et réponse assur é es jr: 


I 


à 


, Important Groupa 
multinational recherche 

ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

COBOL ASSEMBLEUR 
confirme 3 à 3 ans expérience 
préférence parlant allemand. 
Libre rapidement. Déroulement 
carrière Intéressant. 

TéL 253*2-41 poste 5 


SMITHKLIIME 

. Groupe mondial 

50 Finales - 18000 père. - 5.5 Milliards de Frs C-A- 
représenté par les Labo ra toires 

GREMY-LONGUET 
et SMITH KLINE & FRENCH 
engage 

RESPONSABLE 

ORGANISATION 

et METHODES 

POSTE : 

rattaché an D ir ec teur Informatique et 
Organisation, consiste prmripalpm pnt à t 

• analyser les structures, la circulation des 
produits et de l'information 

• recommander la. mise ai place ou l'amé- 
nagement de systèmes manuels ou 
automatisés • 

• assurer le suivi 

PROFI L i 

INGENIEUR ayant pu acquérir une 
expérience, con firmée dans le département 
Organisation d'une grande entreprise ou 
dans un Cabinet de conseil. 


m 


Nous fabriquons, commercialisons, installons 
des biens d'équipement notamment dans les Industries 
agro-alimentaires. Nous sommes leader dans ces principaux 
domaines. Notre développement est Important et nous avons 
besoin de renforcer notre équipe. 

Nous recherchons 

■ ingénieur des ventes 

{Ingénieur AGRO-ENSAIA Nancy, ENSIA Massy-Douai 
ou équivalent) 

Il prendra en charge un secteur important de notre Division 
Industrie Laitière. Nous lui demandons d'avoir une personnalité 
ouverte et vraie, si possible une expérience en laiterie fromagerie, 
et une connaissance de l'anglais. (Rôf. 422) 

■ ingénieur des ventes 

frigorisîe 

(Ingénieur IFFI ou équivalent) 

Intégré dans notre Division Réfrigération industrielle. Il aura une 
large responsabilité technico-commerciale dans le domaine des 
installations frigorifiques. L’anglais est indispensable. (Réf . 423) 

■ ingénieur de projet 

(Diplômé de Centrales - Mines, ENSI, AM ou équivalent) 

Il prendra en charge, au sein de notre Département Technique, 
la réalisation d’installations très automatisées dans i'agro-allmen- 
taire. Il a quelques années d'expérience dans une société d'ingé- 
nierie et une bonne pratique de l'anglais. (Réf. 424) 

■ ingénieur soudeur 
de fabrication 

pour notre USINE DE NEVERS 

(Formation A JW. ou équivalent) . 

H assurera la gestion des fabrications d'une unité de plus de 100 > 
personnes. 

Nous lui demandons en outre de perfectionner les techniquss et 
procédés de soudage. 

il a 3 à 5 ans d'expérience. La connaissance de l'anglais sera un 
atout apprécié. ( R éf . 425) 

Les 3 premiers postes sont basés aux CLAYES-SOUS-BOIS (78). 

Si ces po STBs vous intéressent,écr îvez avec CV photo et prétentions 
en rappelant la référence du poste choisi à Bernard LEGRAND - 
Directeur du Personnel. 


INDUSTRIE 
BP. 56 

78340 LES CLAYES SOUS BOIS. 


Nous désirons étendre nos octlvités commerciales 
sur le marché français et recherchons 

AGENTS TECHNlCO^COMMERCtA-UX 
EN FRANCE 


dynamiques, ambitieux, avec de bonnes connaissances techniques dans 
le domaine élévation - transport - manutention (anglais ou atiemand 
favorable, mais pas obligatoire). 

Nos conditions financières sont très Intéressantes et ut» plans pour l'avenir 
prometteurs. 

Notre gamme : Tables élëvatvices • Technique de chargement. 


0-6200 Wiesbaden 13 
Posttadi 130205 


± 


SOCIETE D'INGENIERIE ET DE 
COMMERCIALISATION DE SYSTEMES 
INFORMATIQUES EN FORTE EXPANSION 
spécialisée dam In fourniture ex l'Installation 
de matériels et de logiciels de gestion en 
mini-micro informatique 
recherche 

2 INGENIEURS 
INFORMATICIENS 

ADJOINTS AU RESPONSABLE 
DE REALISATION LOGICIEL 

Les candidats, de formation supérieure (Grandes 
Ecoles ou Scientifique), devront Justifier d’au 
moins 6 ans d'expérience Informatique et 
connaître dé préférence la mini-informatique 
de gestion. Ils auront acquis une solide expé- 
rience de l'encadrement d’équipes de réalisation. 
Leur rôle sera d'assurer le suivi des projets et 
d'animer les différantes cellules. Ifs devront 
veiller tant à (a qualité des réalisations qu'au 
respect des plannings. 

La premier poste requiert une bonne connais- 
sance Système et Matériel; te second, de réelles 
connaissances de gestion. Ils conviennent tous 
deux A des éléments dynamiques et motivés 
souhaitant assumer des postes de responsabilités 
en fonction des résultats. 

Envoyer CV détaillé, photo et pré- 
tentions à : Direction du Personnel i 
INSTITUT DE I 

PROGRAMMATIQUE (IM) 

113 nie Aristide Briand 91400 Orsay 
(Mo R JE JL Sceaux -Station Lozère) 


en fonction 

e> 



Société de Conseil 

recherche 


chargé de mission hf 


ayant compétence en matières : 

• de gestion et organisation du personnel : 

• de droit du travail dans les transports de voyageurs. 
Expérience confirmée dans la branche professionnelle. 

Adresser C.V. photo, prétentions et salaire actuel 
référence CIM (mentionnée sur l'enveloppe) à 


Publiera Conseil 



SOUS 



Afe#0ïT DE PARIS 

recherche : 

IM NCËilEW 
ÉUCTtlCia 

DEBUTANT 

titulaire d'un dipMme 
de l'Enseignement supérieur, 
ayant des connaissances 
en électro-technique, 
électronique Industrielle 

et automatisme. 

Connaissance de l'anglais 
IndispehSPWe. 

Il sera chargé d'effectuer 
dos études 

lectiniques et économiques. 

Envoyer C.V. à M. CARRIERE, 
291, boulevard Raspali, 
730675 PARIS Cedex U. 


Nous sommes un 

CABINET CONSEfr, Paris (8 e ) 

dans le CONSEIL SOCIAL 
pius Vite 


spécialisé 
Notre clientèle 


CONSULTANTS 


pr assurer des interventions complètes 
d’amélioration des rapports sociaux ' 

Ce poste ! salarié à plein 

en* lonctlon * ** responzabüité 

Des déplacements fréquenta en France sont préous 
mais compensés par 2 mots de congés ^ ' 

tes intiresaéa adressent lettre 

C.V. et prétentions & »• iLSOl COFAp. 

«. me de Chabrol, 7SOIO PARIS , qui trawwrttrtL 









sa?-,*.: ■ 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGB4DA 

PROP. CO MM- CAPITAUX 


•lifiBOB LilHjMTJL 

57.00 67,03 
TW 16,46 

30.00 - 4536 ' 

39.00 4536 

39,00 4538 

105.00 ■ 123,48 
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mnoncsi cuuicEf 


JdlOMCES BTCJUmÉES 

U n Ita tsL 

TA 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,30 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9.40 

IMMOBILIER 

25,00 

29.40 

AUTOMOBILES 

26.00 

29/10 

AGENDA 

26JOO 

29,40 






(Ses 




Projet 


soudeur 

crtion 


offres d’emploi 


SOCIETE DE CONSUL . 

8N INFORMATIQUE 
' .. RChWÇfM 

jeunes coHaborateuis 

- gjjUnMttdytudK supérieures 

ZSSSSSÈÆ* to .oMsatiow milita™ 

De, 5 ^ t cSISÏ r E Sf DRE 

l'informatique 

-FWmaBbp ide baisa assurée dan» le cadre dlm 
.. contrat de travail avec stage rèmuntrt. 


BBtBODDCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


l 

LuJ 

td 


international 

73,boTOewgd Hmwmami 75008 PARIS -T8.fl)?* * 0 4.93 _ 

94, me SendcntLc Mercure 69003 LYON -TS. (7) S62.08J3. 

Ingénieur de vente 

.Composai . Paris 


La Siale française d’un groupe international spé- 

daBsé dans la febricatioaet la yaiîe de composants 

«kctromqnes passifs, recherche rm ingénieur de 
vente. Sons les directives dn responsable de la 
. société française, assisté d’un « gmf techmco- 
-• commercial, ü participera & Pâaboration dn plan 
d'action commerciale, sera responsable de son. ■ 
appEcatkm, suivra et développera une cbentèle et 
m réseau de distribution existants, augurant ai 
.. général la promotion des ventes. Ci poste sera con- 
fiéàtm cam£datde 26an s mîrtTmmn 1 tiBfr nTn3tf rm - 
/technique (pweau BTS, DUT en fiéctrœûque) 
ayant une expérience de vente d’an moins 3 ans, 
acquise, si possible, dan* le domaine des cotnpo- 
Sauts a&tramqncs passifs dans fc secteur de dien- 
- tfle grand public et industrielle. Basé en pioche 

~ bânfieoe Onest, il acceptera, dead^daeanents fré- 
quents, de courte durée. Voiture fourme. Ecrire à 
A. Ledercq. Réf. M 8125 . 

Discrétion totale, marée 


Pour une société de construction et de financement (CA. 60 millions), 
muée à PARIS, nous recherchons un DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER. 

Membre du Conseil de Direction, 11 est responsable du bon fonction- 
nement de l'ensemble d» services financiers, comptables, administratifs 
de la Société. En collaboration avec le Directeur Général, il fait passer 
aux diffé rents niveaux de l'entreprise les améliorations comptables et 
informatiques nécessitées per sa croissance. De formation solide en 
finances - comptabilité, ce «patron», âgé de 38 ans minimum, justifie 
d une expérience approfondie de Direction Financière et Administrative 
acquise en entreprise. 

La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 180 000 francs, sera 
fonction de l'expérience acquise. 

Ecrire sous référence 80 211 M à MEDIA PA. 9, 8d des Italiens 
75002 PARIS, qui transmettra et qui garantit discrétion et réponse 
a toutes les candidatures. 


— SFENA<^> — 

Importante Société Aéronautique 

INGENIEURS 
SYSTEMES MOUES 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

Lee candidat» auront dé pré fére nce : 

— . use solide connaissance des techniques numé- 
riques Oogidd et matériel) , 

— une formation niveau Grande École, 

— la pratique de la. langue anglaise. 

Us partkipenint, dans le cadre de grands projets, 
à U conception soit de . 

Calcnlatems Embarqués (Réf. 1-031) 
soit de systèmes importants de 

Test Automatique (Réf. 1-032) 

Lien de travail r Région Parisienne Sud-Ouest 

Adresser CV et photo à : 
S.F.EJ4A.-BJ.59 

^ • 78140 VEUZY-VILLACQUBLA Y 


'LE MUMSTÈRE DE L’ÉCOMMIÉ 

recruta A PARES 

DES CHARGÉS DE MISSION 
CONTRACTUELS 

(durée dés contrats : deux fi trois ana) 

Activités proposées : études économiques. Juridi- 
ques. financières ou comp- 
tables il»"» les rintnalrwMi 6e la 
concurrence et de la consom- 
mation. 

Qualités requises : formation des grandes écoles 
de commerce ajoutée à uns 
expérience professionnelle éco- 
nomique, commerciale ou 
financière acquise dans le 
secteur privé. 

Envi C.V. détaillé S» 842344 KSGX&-P&ESSB, 
85 hlm. rua Réaumur, 75002 PARIS. 


— SFENA<^ — . 

Importants Société Aéra nautique 

développant des Équipements Embarqués 
ds hauts technicité électronique. 

recher ch e 

CABRE COMMERCIAL 

HEC, ESSEC ou équivalent, 
amat de 7 à 10 ao8 d’expérience de p r éférence 
dans 1 INDUSTRIE AERONAUTIQUE et les 
Equipements Embarqués. 

n analysera les besoins dn "irrfié de l'aviation 
civile et recherchera les créneaux- nouveaux. 

n assurera la promotion des produits wK^ni^ gg 
en eotxrs de développement. 

Anglais parlé indispensable. 

Déplacements fréquent s en France et à l’étranger. 

Adresser CV, photo et prétentions à : 
SFENA-BP. 59 

78140 VEL1ZY-VILLACOUBLAY 
l Réf. (7106 


nittii 


Important « vyiiim * da contr&le tedudqne 
PARIS Hedimche pont 

poste d'encadrement de haut niveau 

UNING 0 HOJR 
grande école 

(EXLP, AJ£*_) 

L» candidat devra avoir ; 

- une bonne expérience de la fabrication des 
appareils à p fâainn (matériaux, soudage et 

zi possible calcul), 

- mu» Tyrrma mrni n h m i ^ iti» In l a iig m . 
mj a MBH-ilattpriBii. iJliwnM^ j Willliirf» 

Adressa ex. «Mtaui», photo et- prétentions , 
sons référence 4701 à AXIAL Pabbcrté, 

91, Esnbomg Saint-Honoré 75008 Paris, 


/AL 


iCO COMMERCIAUX 

nir AM! 


. . -r 


.. , .- t - 


â 


niission # 





Nous sommes une ' CENTRALE 
.D’ACHATS en produits alimentaires, 
fatale d’un Important groupe français, 

+Naus recherchons un . • '■ 

ÿ Assistant 
deDirection 


dont Z b mission comportera : 

— les négociations avec les fournisseurs, 

— l'approvisionnement et le suivi des 
stocks, 

- r le suivi commercial des lignes de 
produits, 

— une participation à la gestion du 
budget. 

De formation supérieure, les candidats 
devront avoir une expérience d’au moins 
Sans. 

Le poste basé dans la région Ouest de 
Paris est évolutif. • 

Vous voudrez bien envoyer une lettre 
manuscrite avec C. VL, photo et préten- 
tions à No 50929 , CONTBSSB Pubïïcité 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS 
Cedex 01 qui transmettra. 

Réponse et discrétion assurées. 


Sté de Transports de fout premier plat ee expansion, 
recherche pour étoffer sa Direction Commerciale 
ee vue de développer sa clientèle groupage 

3 JEUNES VENDEURS 

T onrutHcp. . oammardale BB8BO supérieure 
• da commerce, désireux da 'diriger' leur carrière. 

' * - Noos demandons i 

— Esprit d'initiative. 

— Sens de l'orffnteattqp. - 
— Disponibilité. ■ 

Kspfetenc* non lndlap wn si iW e, lormation assurée. 
Usa -de travail : PABXB. 

- Bajn avec : curriculum titu et prétentions, à : 
■' TRANSPORTS DUBOIS, 
poste 238, K, bd Ney - 7SW8 PARIS; 


.'.' recherche . 

INGENIEURS- 

INFORMATICIENS 

pour développement logiciel 
: en télécommunications : 

-- Commutateurs téléphoniques 
, •Commutateurs de données par paquets 
-- Adaptateurs d» procédures 
Expérience temps réel souhaitée. . . 

. Ecrivez ou téléphonez pour R.V; : 
LABOURS1DIERE - BAT. J.-RJI. 186 
B2360 U Plane-Robinson -T6L 632.1841 


E.CAM - Entreprise de Service et de Conseil en . 
Informatique du groupe de la Caisse de Dépôts 
recherche un . 

CADRE 

EN GESTION 
DU 

Horion : assister les directions opérationnelles 
dans ttos tes aspects date gestion du personnel. 

Profil : expérience réussie dans ura fonction 
analogue ou dans Ton do ses domaines principaux 
(carrières, formation, recrutement—), de 
préférence en mfliau tertiaire. 

Adresser c.v., photo et prétentions s/téC 4876 h 
J.R. LE0NHARD - G. CA M - Tour Maine 
Montparnasse - BP. 185 - 75755 Paris Cedex 15. 

wm ® G.cnm 


sterîa 


Dans le cadra du développa ment ||||g 
de ses activités dans le domaine du 

LOGICIEL DE BASE 
recrute des: 

INGENIEURS P 
INFORMATICIENS 

ayant de 2 A 4 années d’expérience. . 
Ces ingénieurs seront émanés à participer 
au développement da très importants 
projets mettant en œuvre les techniques 
les plus avancées en matière da : 

- COMPILATION 

- MONITEURS TEMPS REEL 
. - SYSTEMES GRAPHIQUES 

Une bonne connaissance dn matériels 
Cll-HB {64, 66, Mini 6) ou-SEMS (Mitra 
‘ 1 251 est souhaitable. 

Envoyer C.V. et prétentions à : 

^ P.HUGOT 

mm mmiljm ' 3 ** l’Europe 

Ün Braittl 78140 VELIZY 

P A Wr . l V1LLACOUBLAY 


SOCIÉTÉ TETA ;. 

rechercha 

INGÉNIEUR 

CHAUFFAGE-CLIMATISATION 

Téléphoner entre fi h et 11 h 30 
342-52- U. 


GROUPE IMPORTANT fabriquant et distribuant 
das produits da 9«ide consommation rechercha 
un CHEF DE SECTION COMPTABLE capable 
d’assurer las travaux de comptabilité générale 
et analytique d'une de ses füîaias. 

Ca poste exige une for mat i on générale du niveau 
DEjCjS. ou équivalant, beaucoup da rigueur, 
l'esprit d’équipe et d'être sansStâôé eu contrôla 
de gestion. 

Rjsitfon cadre. Travail formateur et rémunération 
en conséquence. Avantages sociaux. . 

Merci crarirouer votre candidature (lettre, C.V, S | 
photo, et prétentions} sous référence 4 004 M au j§ ; 
Service du Pe rsonnel s 


m 


Purina France 

Centre Paris Pleyel 
Tour Ouest 

93521 ST DENIS cadaxl 


TECHNICO-COMMERCIAL 
cadre commercial 

Pour département venta polymères techni- 
ques d'un important poupe chimique 
. siège Paris - 

Situation d’avenir pour homme d’action au sain 
d’un groupe International à candidat ayant 27 ans 
minimum, capable d'appuyer son argumentation 
sur des connaissances techniques en cVwntète in- 
dustrielle : transformateur, bureaux d'étude, etc _ | 
Grande autonomie dans la gestion et l’organisation 
d’un secteur commercial. Indispensable expérience 
négociation à haut niveau, connaissance matière 
plastique souhaitée mais non indispensable. Domi- 
cile région parisienne. Déplacements fréquents. 
Envoyer lettre , C.V., photo - réf .M 387 à préciser 
sur enveloppe et lettre. (Indiquer entre autres 
l'Intérêt que vous portez à cette proposition, votre 
rémunération actuel te). Nous vous garantissons 
le poste d pourvoir dans ta société qui nous a confié 
l'examen des candidatures. 

ADC PARIS . ==ss- 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 
6, RUE BREY- 75017 PARIS ■ ■ 


VMWMNSTlIATkU CENTRALE 
mi MHHSTÈRE DE L’ÊDOHDWE 
ET DU MttRSTÈRE DU BUDGET 

recrute fi Paris 

UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
DIPLOME 

(XÜYftfiU scanda* école» on doctorat- d’Etat) 

spécialisé dans la réalisation <tt projeta 
informatiques œ gestion. 

Adresser C.V. détaillé fi »■ 84L379 U 

B3BOffi-PSBSS8, 85 Ua, rua BfetO&ttr, 15003 Paria. 


Pour ta figna da Prednita 
apédafisét dans la bâtiment 
Un Groupe Chimique International 

recherche : 

DN ADJOINT 

Aü DIRECTEUR DES VENTES 

Le porte : 

• Animer une équipe d’une vingtaine de délé- 
gués régionaux, sur un secteur correspondant 
fi la moitié Oneot de la France. 

• Assurer personnellement les contacts avec les 
«aient» importante : négociants en matériaux 
grossistes en peinture, p res cr i p teurs . 

U Profil : 

Diplômé d’une H3CA2. le cadre aura une expé- 
rience de B eue minimum de la vente et de 
l’animation. 

Résidence : Paris ou région parisienne 

Retire ave c C-V-. pboto et préte ntions fi 
N* 50.278, CONTES SB PUB LICITE. 20, av. de 
l’Opéra, 73040 PAR» CEDEZ, qui transmettra. 


Notre Cabinet est spécialisé dans les près. 
tettow ne recrutement fi tous les niveaux 
et principalement daus l'informatique. 

Pour ce sectes «Pïttetté tn ptem expanslan 
nous recherchons an 


et qu’il maîtrise bien Panglais. 

La rémunération, composée cPun fixe et 
«Tune commission, sera etatée. 

L’autonomie et les perspectives d’avenir 
sont grandes. 



Envoyer C.V- photo et salaire 
actuel au Cabinet Claude VJTET 
20, rue de la Trémotüe, 

76f)08 PARIS 
tous référence 8013V. 


I QJU«^T«0»i£ WDCNHEl 
EESCCN8EASBJ RffiBUTBeff ■ 


tMERUNION-BANQUE 

B. place Vndôme. 73001 Parla. 

T OU : 261-55-25 
recherche 

UN DIRIGEANT 

de nationalité française 

figé 35 BUS tw l*i l*n ti tw 

pour r expansion de au activités domestiques. 

Les candidats, banquiers d’expérience, devront avoir 
fait preuve des plue hautes qualités d'intelligence 
et dé dynamisme ainsi Que d'un tempérament 
commercial et d’un bon esprit S'équipe. 

Dana usa ambiance stimulante noue leur offrons 
une carrière eoUde avec d'excellentes poeribUltéfi 
da promotion et une rémunération Intéressante. 

Veuilles adresser votre C.V. an Président 
ou téléphoner fi son aeûrét&rifit. 


'’Wtor . : 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


la Hgne 

Li UflBB T.EL 

/— 

57,00 

67.03 


14,00 

16*46 


30,00 

45,86 


39.00 

45,86 


39,00 

45,66 


105,00 

123.48 

w_ 


Annonce* cubees 


URQICES EHC8DHÉES 

U m/m esL 

T JL 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI ‘ 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25.00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


RSPBODDCTXON INTERDIT* 


offres d’emploi 


GROUPE BANCAIRE BRIVE PARIS 8« 

recherche poux son Département 
CREDITS AUX PROMOTEURS 

JEUNE CHARGÉ (E) 
D'ÉTUDES 

Formation. Juridique supérieure ou Ecole de 
Commerce. 

COLLABORATEUR (TRICE) 

chargé (e) de la gestion des crédits. 
Expérience gestion Immobilière appréciée. 

Envoyer curriculum vitae .prétentions et photo 
A No 11283 COFAP 40, rue de Chabrol 75010 
PARIS qui transmettra. 


VILLE DE BOBIGNY recrute, 
puéricultrice diplômée d'Etat. 
Adresser candidature 
â Monsieur le Maire. 

UNE SOCIETE INDUSTRIELLE 
FtHale d'un Important 
Groupe américain recherche 

L'ASSISTANT 
DU CHEF 

DE SA COMPTABILITÉ 
DES FABRICATIONS 

Formation : 


IMPORTANTE SOCIETE 
PRODUITS DE LUXE 
recherche pour 
son Chef de département 
■ MARQUES > 

UN (E) ASSISTANT (E) 

Ayant plusieurs années de 
pratique en dépôt et renou- 
vellement de marque (tenue 
du portefeuille, mise à Jour, 
suivi du renouvellement). 
Connaissances en anglais 
souhaitées. 


Adr. lettre, C.V. et 


prétentions, 
IE Publicité, 


Lteo» Sdenc» Eco' ou 1 ft'KfWBgJ ^ _ 

Agé de 29 ans minimum, ayant 
dé}* une expérience des techni- 
ques de prix de revient et de 


Recherche 

JEUNE JURISTE 


paye, (a candidat devra, en spécialisé dans le dratt des Stés 
outre avoir une bonne connais- deux années d'expér. sou haitées , 
sance de l'anglais. Hab. la rég. de Mantes (78200) 

et désirant y travailler. Adr. 
Lieu de travail : CV. et prétentions à : SJ.F.F. 

proche banlieue SUD de PARIS 222, boulev. du Maréchal-Juin, 

7B200 MANTES-LA80LIE. 

Envoyer C.l/„ sous r*> 60.013, 

COMTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra, Paris-î«r, 

CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
D'ILE-DE-FRANCE 
recherche 
pour son Centre 
INFORMATIQUE 
IMPLANTE A PARIS 

UN ANALYSTE 

ayant une formation supérieure 
et ayant de préférence 
quelques années d'expérience 
dans L'INFORMATIQUE. 

Adr. lettre et C.V. détaHIé à 


Société La Garenne -Colombes 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

habitué A listings 
informatiques. 

LIBRE IMMEDIATEMENT. 
Salaire fonction expérience 
dans un poste Identique. 
Téiéph. pour R.-V. 781-92.79. 


SOCIETE CINEMA 

cherche 

COMPTABLE 

chargé (e) de tenir Journaux 
auxiliaires, déclarations sociales, 

fiscales, courant. 

Madame le Chef du Personnel Ecrire CABINET BELLAICHE, 

— - J- ‘ tSL bd Pérelra - 7 5QI7 PARIS. 

ORGANISME PARA-PUBLIC 
recherche 


INGÉNIEUR 


OU 


17-19, rue de R an dre, 

75935 PARIS Cedex 19. 

Ds secteur Banques de données, 
sera, informatique rechercha 

DEUX ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS immun tr ennirct 

r.L a ¥"lS£;JSr£2r'àjL D0CTEUI! “ KM® 

Envoyer CV. et prétentions, au _ Actuellement dans le fonction 
CED1J, immeuble International, publique ; 

2, nie StephenSan- 78181 Saint- _ Bonne connaissance des pro- 
blèmes de création et de dif- 
fusion des Informations scien- 
tifiques et techniques (base 
et banques de données); 

— Solides connaissances d'infor- 
matique ; 

— Goût des relations publiques ; 
— Anglais courant 
Ecrira avec CV., photo et prêt 
S ervice du Personnel, 
AFTERM, tour Europe Cedex 07 
92060 PARIS-LA DEFENSE. 


RECHERCHE 

CHEF COMPTABIf 

BILINGUE pour CONTRAT 
temporaire, âge min. 35 ans. 
Parfaite connaissance comptabL 
ll té anglo-saxonne. 030-02-99 
ÈCCO Travail temporaire 
recrute URGENT une 

ASSISTANTE D'INGÉNIEUR 

(niveau Polytechnique) 

AGENTS TECHNIQUES 

avec D.U.T. ou B.T.S. 

— Mesures physiques 
— Electronique 
— Electrotechnique 
— Bureau d'études 
— Fabrication mécanique 

DESSINATEURS 

PE ou El mécanique générale. 

Hommes ou Femmes même 
débutants, dégagés O JA. Posslb. 
Insertion dans l'entreprise. 
Tél. 068-80-60 ou 452-6-91 


Quentin-an-YvelInes Cedex 
LA CAISSE PRIMAIRE 
CENTRALE D'ASSURANCE 
MALADIE DE LA 
REGION PARISIENNE 
recherche pour sa 
Division médecine sociale 

UNE PUÉRICUIUIICE 

DIPLOMEE D'ETAT 
5alalre mensuel brut 
n'embauche : 4.14346 F 
13* mois. Prime de vacances 
égale é 66 % du salaire 
mensuel. Prise en compte 
possible de l'ancienneté pro- 
fessionnelle - Déroulement 
de carrière assuré. 

40 heures par semaine. : 

Avantages sociaux. 

Lieu de travail : 

PARIS et BANLIEUE. 

Pour tous renseignements 
compMmentelreS téléphoner au 
508-57-12 poste 73. 

Transmettre les candidatures + 

CV. + photocopie des diplômes 
et des référances prolesslon- 
neilas A AIL M Directeur du 
Personnel de la Cals» Primaire 
Centrale d* Assurance Maladie 
de la Région Parisienne, 

13, rue Barba nègre, 

75935 Paris Cedex 19 

POUR SECONDER 
CHEF DES VENTES 

rech. J .H. trentaine, 
gestionnaire et animatenr 
Ayant expér i ence de la «8s- 
trtbutton (possédant voiture) 

Secteur proche banlieue. 

Adress. C.V., photo el prêtent 
à J.B.B., 9, rue Monlpolfler, 

93115 - ROSNY-SOUS-BOIS 
Sté française d'études et réan- 1 
satlon importants ensembles 
Industriels ayant Siège Parts | 

(proche benlioue Sud) 
recherche 

UN AGENT TECHNIQUE . : __ 

universitaire (DEUG ou licence 1 n° 50-953. CONTESSE Publicité, 
math) Intéressé par physique 1 20. av. Opéra. Parls-Hr, qui tr. 
nucléaire pour calculs 
s'y rapportant. 

Adresser C.V„ photo et prêt, 

S/réf. 3475 A P. LICHAU SJL, 

B. P. 220 - 75063 PARIS 
Cedex (B qui transmettra. 

IMPORTANT CABINET 
D'EXPERTISE COMPTABLE 
DE PARIS, recherche 

ASSISTANT 

ayant probat oi re et expérience 
de deux ans minimum 
dans cabine L 

Envoyer CV. n « 60.059 
COMTESSE Publicité, 

20, av. de l'Opéra; Paris (T-), 1 

FORMATION ASSURÉE 

PAR NOS SOINS 


/ccfctoirc/ 


Importante Société de produits de lue 
QUARTIER DE L’OPERA 

redherebe 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


Parfaitement bilingue Irançala/angl&la 

Adresser lettre manuscrite, C.V_ photo et prêt. A 
KECHB-PSES6E. n" T 018.88S M. 

85 bla, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


P J/LE. recherche 

SECRÉTAIRE STHODACTYLO 

parlant et écrivant couramment 

l'allem» Keu de trav. Morangis, 
Essonne. Env. C.V. et prêtent 
Ec. ■» T 018890 M, Régie-Presse 
65 bis, r. Réaumur, 75002 Par». 



INITIAT. A LA PHILOSOPHIE 
(ad u des) j>ar ijjûûm^doctorat. 


représent. 

demande 


V.R.P. M.C. très Introduit cen- 
trales d'achats, ods magasins, 
hyper, rech. fabricant ou Impor- 
tateur pulls, t-shlrt, chemise 
(homme, femme, enfant) 

pour remplacer carie défaillante 
étudier, ttes proppostt. 

Ecr. no 2092 • le Monde * Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


outomobik/ 


t* immobilier 


vente 


f - de 5 CM J 


Particulier vend : LNA entrepr. 
Mal 79. P JL 30 0» km. Px erg. 
15.000 F. Rad.-cass. FM stér. en 
Vt Tél. apr. 19 h. 20 : 267-44-tt. 


ç 8 à n c.v. y 


FIAT 124 Corné 1600, 
rouge, 1971, bon «aL 5.500 F. 
TH. -. 3SW8-1S, après 19 h. 


Ç 12 g 16 C.V. j 

MERCEDES 


280 SL 
1968 

Belge, intér. cuir . noir. Boîte 
m écart. Peinture nve (1 an) H.T. 
TéL à part 19 h. r 899-18-55. 


CAI TI 1778, automatique 
OU 4 il 40.000 km. 

Etat excep t- Gara rrtle. 

40.000 F av. 4.0» F. 202-66-39. | 


/a< T| 1979, automatique 
vU4 II cuir, 13.0» km. 
Garantie. 5 2-S00F- Crédit 
avec 5.0» F. 208-23-91 


clive u 


locations 
non meublées 
Offre 


c 


parts 


3 


PARIS-XIe, à louer 3 Pcas, cft, 

“wsb ffswr - 1 sgrfg-.Maf.^aa 


I intéressant. jeudi 14 h. 30 A 


T. VIAU (47) 24-03. 17 tu, repas. | J 13 , rue Saint-Martin, superbe 
7 pces. 300 ntt,cft, luxe, lo^er 


CONCESSIONNAIRE 

B.M.W 

^' 63 Bd. J. Jaurès 
92CLICHY. Tel.731-05-05 


M° POMPE, 9, rue de Stem, 
2* êt— asc. bel appt hall «ren- 
trée, vaste séj., 1 chambre, 
culs„ tt cft + 1 chbre Indép. 
même niveau 2.BO0 F + ch.. 
jeudi s/place. 544-71-97 


ACHETER ou LOUER 
VOTRE B.M.W. 

PRESENTATION 
et ESSAIS de 

TOUTE LA GAMME 

NEUVES, DISPONIBLES 
Nombreuses OCCASIONS 
GARANTIE B.M.W. 


MÉTRO PORTE D'IVRY 

DIRECT PROPRIETAIRE 
, immeuble neuf, stand. Jamais 
habite. Libre !«*■ mai 1980. 
46,56 m, 2 pces principales. 
Entrée, séjour, chambre, culs. 
Salle de bains, w.-c., cave, gar. 
2 p êt Chautt. électr. Immeuble. 
Tél. loyer : T .465 F. Charges 
330 F. Tél. 22-07-56 matin 
[9 h.-ll h. Soir IB h. 30-20 h. 


PONT NEUILLY 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


Grand 
Standing 
, Résidence « LE FRANCE » 

3 p., 2 s. de bains, cuis., téL, 
[parle 4.700 F net. S/place Jeudi 
à 14 h 39, hall de U Tour. 


Officier supérieur. Air Pilote, 
Ingénieur. Expèr. : gestion, dlr. 
teefuû, sécurité Inoust Rech. 
posta responsabilité France ou 
étranger av. contrat n'expatriât 
Ecr. rK 7721 «le Monde» Pub. 
S, r. Italiens. 7S427 Paris ced. 09 


H„ 29 ans, D.E.C.5. complet 
1 an. exp. cabinet comptable 
CHERCHE STAGE EXPERTISE 
COMPTABLE 

Régions : Paris, rég. parisienne, 
sud France du sxJ-oubsI. 
Ecrire ANTONIOTTI M. 

37. rue Arago, 928» PUTEAUX 


J.F., 27 ans, bH. angi„ bonne 
présent, 7 ans d'expér, prof., 
sens des contacts, capable assu- 
mer responsabilités, ch. emploi 
stable secrétariat tourisme, etc 
Ecrira Mme LABELLE, 

4, aNêe d'Anjou. 

78170 LA CELLE-SAINT-CLOUD 
ou tél. 9188601 


CHEF SERVICE JURIDIQUE 
18 a. expèr. ht nlv. (assurance, 
banque, avocat stés) DES Dt 
privé, anglais ,not esp„ ail., 
g de faculté adaptation, ch. poste 
simili secrétaire général ou 
GDlIab. serv. personnel. 

Ecr. n» 7652 « le Mande » Pub. 
5, r. Italiens. 75427 Paris ced. » 


i.H., 26 ans, études internatio- 
nales, ch. emploi administratif 
ou tte autre propres. 
Jean-Clifudé TONME. 94, av. de 
République. 75011 PARIS 


ASSISTANT DE GESTION 
FAG, 31 ans, anglats-espavioL 
Exp. banc., voyages, rech. slt 
motivante dans tout domaine 
même Inhabituel. Tél. 29M6-38. 

Jeune pharmacienne, 31 ans 
C.ÉS. Radioactivité 
Doctorat biochimie 
étudie toutes propas riions. 
Ecr. n« 94.783 M, Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


VENDEUSE MAROQUINERIE, 
32 ans, bilingue anglais, 
recherche poste responsable. 
Téiéph. : 969-18-29. 


Jeune homme, 23 ans, possédait 
voiture cherche 8 travailler le 
soir dans Paris et sa proche 
banlieue, de 19 à 23 heures. 

Accepte toutes propositions. 
Téléphoner le soir au 540-93-20 
entre 19 h. 30 et 21 heures. 


SECRÉTAIRE TRILINGUE 

(Allant., a agi-, franç.), 39 ans, 
ortg. atterri., diplôme de FAssoc. 
de secréL européen. Lausanne, 
form. comm. et banc. ch. poste 
SECRETAIRE DE DIRECTION. 
Ecr. No 2.085 « le Monde » Pub., 
5, r. Italiens, 7S427 Paris Ced. 09 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

J. H. 25 rub - ESLSCA Parla option contrôle 
expertise - bonnes winn»i «— »»— d’anglais 
et d’allemand + DUCS - stages divers en 
entreprise (chimie, T_P.. cab. d’expertise). 
RECHERCHE : poste de contrôleur de ges- 
tion dans entreprise Internationale France- 
Etranger (section BCO/JCB}. 

J. HL 23 ans - EJ0.C. + stage de contrôle 
de gestion (Chambre de Commerce de Parte) 
Probatoire DEOfl en coure - anglais courant 
2 ans d’expérience professionnelle en Infor- 
matique. 

RECHERCHE : poste d’awtatant contrôle 
de gestion dans toutes sociétés désirant 
étoffer lanr service administratif - France 
(déplacements acceptés à l’étranger) (sec- 
tion BCO/JC B). 

J. H. 38 ans - DJ5.8-E. (Economie-Ges- 
tion) - Probatoire DBCS - anglais, arabe, 
espagnol courants - stages divers en entre- 
prise - 10 ans d’expérience professionnelle 
(organisation, administration, formation). 

RECHERCHE : poète de prospecteur ou 
chargé d’études 8 l’étranger pour Sté dési- 
rant Implanter ses produits (agro-allmen- 
talrs ou autres) (section BCO/JCB). 

CONSEILLER FINANCIER - 33 ans - 
Sciences Po + DECS - allemand courant - 
bonnes notions d’anglais - 7 an h d'expé- 
rience (banque et entreprises), prospection, 
analyse financière, gestion prévisionnelle, 
fiscalité, montage, crédit - sens du com- 
mandement, qualités commerciales - Habi- 
tude contacts hant niveau. 


RECHERCHE : poste de conseiller d'entre- 
prises au sein d’Eta financiers ou de Servi- 
ces - Paris (missions courtes durées accep- 
tées) (section BCO/JCB). 


s’adressa 1 à: 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12. rus Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 ta: 280.61.46 poste 71. 


I H me célibataire, 39 ans, bonne 1 
4 présentation, bac arabe, licence] 
anglais, connaissance de franç.. f 
turc, arménien, rech. place a I 
responsabilités à Paris. 

M. PEGAKG1AN M., 

163, rue de Charenton 
75012 Paris. 


C 


Région ] 
parisienne J 


C 


locations 

meublées 

Demande 


Paris 




SERVICE AMBA55ADE 
pour cadres mêlés Paria 
rech. du STUDIO au 5 PCES 
LOYERS GARANTIS par tUs 
ou Ambassades. - Tél. 2S5-11-0S 


INTERNATIONAL HOUSE 
di 2 à ( P. vides ou meublées 

LOYERS GARANTIS 7& 


54-78 


appartenu. 

achat 


EMBASSY SERVICE rech. 
urgent petits et grands appts 
bon quart. P PT AIRE DIRECT. 
742-75-68 


RECH. appts 2 8 4 Pces Paris 
prêt 5*, V. 7», 14% 13% 16 e , 3% 
4*, 12% av. ou sa travx. PAIEM. 
CPT CHEZ NOTAIRE. 873-23-55. 
Toute la journée même le soir 


URGENT, parie ment cpt chez 
notaire, ach. 2 8 4 P. PARIS 
Mme LEULIER. - 260-64-71 
OU fe soir - 9004L25 


FONTAINEBLEAU 
G de VILLA, 9 Pces princlp. 
cft, jardin. Agence LANGLOIS 
42-28-60 


Dame seule recherche, A camp - 1 

ter du 15 avril, emploi temps I . .u*--, 

partiel a Paris ou baniïeue sud, I c t u *? 

travaux de secrétariat, compta- * provInce ’ pa ^** Dn ^ 5 banlieue 
bililé, réception clientèle, garde 
d'enfants. Tél. après 19 h. 30 au 

5*M6-79. I p ar t. hwe VERSAILLES 


sud, LS0D F mens. 
494-66-» 


ravissant 2 P.. 3* gare 
GERANT APP. RESTAURANT! cuis, équipée, salle de bains, 
36 ans, travaillant impie société I cave, 8a étage, avec grande 


parisienne. 


tance gestion. 


exbêrli 

recherche position similaire 
Paris - Province. 

M. NADAUD, 4. rue du Congo I 
75012 Paris - Téiéph. 340-12-75. 


1.000 


ensoleillée. 

+ CH. 95082-13 


INGEN. INFORMATIQUE, 38 a. 
Expèr . système mini-ordinateur, 
calcul scientifique, anglais cour v 
recherche emploi autre-mer. 
M. FERRY, résid. la Pépinière, 
3, allée des Myosotis. 

783» - BOlS-d'Arcy. 


V; locations ... 
non meublées 
Demande 


JEAN FEUILLADE, 54 ^V. ds 
La Motte-Picquat, 17, 366-0-75, 
rech , paris 17 m T, pour bons 
clients, appts toutes surfaces et 
immeubles. Paiement comptant. 


URGENT RECHERCHE 
4 8 7 Pces, • , 16 , 17*, 
rive gauche, NeuWy 
MICHEL ET REYL. - 265-9085 


Cherche urgent pour clientèle 
grands appts 16« ou NeuBy 
Solution immédiate. 

Sté MAZARINE. - 747-1580 


ACHÈTE COMPTANT PARIS 

1 83 PIECES. Tél. 261-39-78 


appartements 

occupés 


C 


paris 


3 


J. F., 31 ans. MAITRISE DROIT 
4 ans 1/2 coilabor. cab. conseil 

Jurid. et expert compL, rèttaet. I HAUT FONCTIONNAIRE muté 
d'actes, procès vert., consult. I rech. appts 4 ou 5 pces et plus 
droit des stés. social et fiscal. I Paris. Quartier agréable, accepte 
rech. colla b sery. Jurid. ds sté I loyer élevé si justifié - 720-25-23 


ou cab. conseil jurid. Possibilité 

lemps partiel. Ecrire références | Recherche STUDIO au 2 PCES 
No T 018J7B M. Régie- Presse, T 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. I 


tous 

quartiers 


261-53-88 


G 


Région 

parisienne 


FME, 41 ans. PROFESSEUR 
ALLEMAND dans l'est de la 
France ds Institut commercial, 
rech. (pour raison familiale), 
poste similaire ou service form. 
dans entreprise région Paris. Elude cherche pour CADRES 
Ecrire n<> 50.659, CONTESSE, villas, pavlttms ttes banl. Loy. 
20, avenue Opéra. 75040 Paris garantis 5.0» F maxi. 283-57-02 
Cedex 01. 


] 


FEMME LATINO-AMERICAINE | 

^ JURISTE D.EJL 

D.E. privé gai Unlv. Paris-! I. 
spéc. droit Internat, privé Ml. 
espagnol, bonne conn. anglais. 
Excel, formation expèr. profess., 
étudie ttes propos*, reg. Paris. 
Ecr. No 2.079 ■ le Monde > Pub., 
5, r. Italiens. 75427 Paris Ced. 09 


C 


locations 

meublées 

Offre 


Pans 


j 


DIRECTEUR ‘"S™ 

diplômé CREP Parts + cycle 
CAPASE, 6 arts expér. adultes. 

adolescents, enfants. Etudie 
ttes prop. région paris., départ, 
limitrophes. Préavis A donner. I du STUDIO au 5 p” "standing. 
Ecr r>° T 18.547 M. Règle- Presse I 43. rue Salrrt-Charle5, 

85 bis, rue Réaumur, Paris- 2*. | 75015 Paris - Tél. 5778484 


PRES TOUR EIFFEL 

SEMAINE - QUINZAINE 
m MOIS FU £® TBL 


75.000 AV. 25.000 F 

MAIRIE 18% 2 Pcas culs., w.-c., 
posslb. s. d'eau, occupé par 
couple 
1 à 3 


âgé. Vr ’ pptalrè jeudi 
PIECES. - Tél. 261-39-78 


constructions 

neuves 


INVESTISSEZ 

Dans la pierre PARIS V" 
PANTHEON - 1 mm. NEUF 
LIVRAISON MARS 1980 
M2 moyen 10J00 à MJ» F 

707-20-29 sauf samedi 

65, RUE IHOMOHD 


immeubles 


Europa, 54, r. d* Amsterdam-S» 
achète urgence ImmeubL occupé 
liai 40) avec un appart. libre 
Paris ou banlieue - 520-13-57. 


PLACEMENT Paris, recherche 
immeuble loué, valeur 15 mil- 
lions de francs envir. 56383-33. 


hôtels-partie. 


PARIS (16«) 

Place des Etals-Unis 
HOTEL PARTICULIER 
Salon -f Salle é manger + b (bd 
3 ch. + 3 s. d. bs + 1 ch. serv. 
4M m2 Habit, (sur 4 niveaux) 
Après 19 h res - 750-21-45. 


Société spécialisée eu 
RADIO COMMUNICATIONS 
recherche 

TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

Dynamiques et expérimentés 
dans la vente de materiel 
électronique. 
Spécialisation en radio 
communications appréciée. 

[Adresser C.V. et prétentions, 8 


information 

divers 


Pr connaître les emplois offerts 
Outre-Mer, Etranger 
(Canada, Australie, «tique, 
Amériques, Asie. Europe), 
demander la revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM). 

3, rue Morrtyen - Parts (98. 


traductions 


Demande 

J. F., 27 ans, malL alL (certtf. 
ail. techn. et scient) cherche 


eanahta M ® nda * P“Wldlé, S, rue du 

SS^K‘‘%ffl« W de ex SrwS ,la,,ons ’ 75427 Parts “ OT - 

con naissances en anglais et 
disposé (e) A se familiariser 


avec des techniques variées. 

Tél 63327-27 

ORGANISME 

DE SEJOURS LINGUISTIQUES! 
recherche 


travail 
à domicile 


Demande 


er PirnScn^M "oSL.,,.,... SECRETAIRE, Réf. 1er ordre. 

manuscrit A taper. 

(enseignants ou personnes Travail loimi 

en relation avec établissements p-, mlih< iiMmÎ*> PuM 

SCOLA '5f S J E tÎN^r latto,,S 5^^ 'râTdte^te.taS'wSÊ 

Ecrire ou Cwtot w - 

Tél. à : 


OFAQL 


Secrétaire direction, solide ai IL 
781 IC 04 1% rue TurgoL générale, recherche trappe ma- 
Z01-I>y0 75009PAR1S misait A domldle - SSMMfl. 


DIlDIlAf RECRUTE avec 
ruDUA3 CONTRAT pour 
Service c Petites Annonces a 
DACTYLO, 45 ans, si privée 
d'emploi toi an «t bénéficie 
allocation chômage, parfaite 
orthographe, contacts clients 
par tél. Possibilité fogemenL 
Env. C. V. « prétentions : 
212; rue Réaumur, Paris r. 


PROTOTYPE - SKlMER 
Vêtements mort d'hiver 
solde sa collection 79-80 
les 20-21 et 22 mars 
de W h, 30 fc 19 heure*. 

65, rue St-Horaré - 75001 Paris. 



Offres 


de particuliers 


Vd moteur Mercedes marlnlsé 
1» ch. Diesel, avec réducteur. 
TEL. : 919-4486. 


Vd cause départ meuble llving 
salon, ch. A coucher, état neuf. 
Prix très intéressant. 

TEL. : 4948688. 


Artisans 


TRANSFORMATION APPARTS 
ptorru. chff^ carref„ peu maçon. 
DEVIS GRATUIT 
EXECUTION RAPIDE. 
Téiéph. : 7708489 et 770-66-32. 


FOUS TOUS VOS TRAVAUX 
maçMMrta. attelât, 
chauffage, phmiberie, 
électricité, menuiserie. 
TEL. : B7B80-7S. 


EUROCHAUFFAGE 
Tél. : 357-31-68 

Spécialiste du chauffage 
toutes énergies 

DEVIS GRATUIT 
CRÉDIT TOTAL 

entreprise a g r é ée par l'Agence 
nationale des écon. d'énergie. 
104-106, rue Oberkanipf, 
>3011 PARIS. 

Bateaux 


House Boat neuf en ecler 
U 17 m., lara. 4JO m., moteur 
1» ch. Mercedes Diasal. Vendu 
i aménagement intérieur. 
Vis. à Conflans-Sainte-Honorina. 
Sur. hab. 60 m2_ T. 919-4486. 


Bijoux 


Pour bien vendre an comptant 
ou acheter on DIAMANT 
DJ.C. Téléphone ; 374-3586. 


ACHAT COMPTANT bijou 
brillants, argent, monnaies 
or casai, 136, r. Legendre, 17«. 
ÊAP Brochant, oov. lundi 3 vwu 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
$e choisissent chez GILLET, 
19. r. d'Arcole. 4*. T. 354-00-82. 
ACHAT BIJOUX OR -ARGENT 


Billards 


BILLARDS ANCIENS 

TOUS STYLES 
Documentation gratuite. 
J--M. Semoux 23, av. G.-Clemen- 
ceau 51100 Reims 16-26 6589-76. 

Caravanes 


A VDRE Mob il homme ASTRAL 
8 m. X 3 m. s/parc. aménag. 
300 m2 ds parc résid. Chéteiet- 
en-Brîe.prés de Melun. Mme La- 
magnere, T. 65688-26 K de B. 
TéL : 735-75-37 après 19 heures. 


VENDS CARAVANE DIGUE 
4,90 m v 58 places. 

Tél. : 04387-07 de 18 â 20 h. 


Carrelages 


DIRECT USINES 
GRAND CHOIX. 
NOMBREUX LOTS 
B OC A R E L 
8, rua La Tour -d'Auvergne, 

, Paris-9". Métro Cadet 1 
Tértph. ; 52685-48 et 526-1386. 

Collections 


URGENT VENDS COLLECTION 
IVOIRES et JADES sculptées 
dont qq. pièces très Importantes. 
Ecr. n* 2JJ73 ■ le Monde * Pub. 
5» r. des ItaHens, 75427 Parte-9*. 


Cours 


8AC polyteetokien donne durant 
vac. Pâques cours maths phy- 
sique vue rév. bac 584-9182. 


Rattrapage MATHS, PHYSIQ. : 
le mercredi par Ecole secon- 
daire A C HA TOU, 5 min. RE R. 
STAGES INTENSIFS A Pâques. 
T. 952-5789, 361-47-55, 14 A 20 h. 
LANGUES IFLV (org. privé) 
46, bd St-MIchel, 75006, 32688-70. 
Démons, gratuites : les mardis 
a 19 h. 30 ; les jeudis A 12 h. 30. 
AnpL. Bp; ail.» russe, français. 


Pour Pâques 

Study Engllsh In Ireland. 
The Llnquavlva Centre 
2 Lower Hatch Street 
Dublin 2 Ireland. 

Cours Individuel ou par groupe. 
Rens. PETIT : 283-49-76. 13, av. 
Michelet 94210 LA VARENNE. 


COURS INTENSIFS 

ANGLAIS tous nlvx » hJmoJs. 
Début le 1* r de chaque mois. 
Inscription A tout moment 

ANGLAIS Débutants. 
SUGGESTOPEDIE Ns consulter 

ESPAGNOL-BRESILIEN 
Méthode SGAV T20 h. juillet 

ARABE Mélh. SGAV 120 h. août 

_ COURS EXTENSIFS 

Ttes langues 20 sem. 4 h. sem. 
Inscription dés maintenant 

COURS PARTICULIERS 

I.F.G.-LAN6UES 

37. quai de Grenelle, PARIS-IS*. 

TEU : 57881-52. 

34, avenue Kléber. PARIS-16*. 
TEL : 50084-58/61. 


Débarras 


DÉBARRAS INTÉGRAL 

Cave, grenier, appartement Ts 
locaux. Téléphona : 606-6086. 


ALAIN GIRAUD ACHETE 
Antiquités- B racontas 
dépfae, province, serv. débarras 
(rech. Henri 11, Louis xiH). 
Téiéph. : 85489-74 ou 83480-50. 


Jouets 


DINKY TOY SALE SEND FOR 
A LIST, CM.E. 162 Canton 
Avenue West North WemMey, 
Middlesex. England. 

Mode 

Ne payez pas la griffe. LES 
PLUS BELLES COLLECTIONS 
ACTUELLES DE COSTUMES. 
5, avenue de Vtlliers, Parts-17*. 
Métro ViMiers. 


Moquette 


MOQUETTE 
MOINS CHER 

dégriffée, laine et synthétique, 
stock 50800 ntt. 

TEL : 757-19-19. 

Numismatique 


HENM 

Orfèvre, 

77, rue des Archives, PBriS-3». 
TEL : 271-34-56. 

Achète au plus haut cours 
Pièces argent démonétisées 5, 
10 et 50 F. Couverts Minerve 
et autres pièces dg forme. 

Pêche 


„ SOLOGNE 
Etang 4 hectares A louer, 
chasse sur 25 hectares. 

Ag. Les Tourettas ORLEANS. 
1, avenue Dauphine. T. 66-70-90. 

Philosophie 


Le Centre 
Gurdlîett-ouspeRsky est ouvert. 
TEL : 4368189. 


Psychanalyse 


Psychanalyse-psychothérapie 

GROUPE LOS. 

T. 2718680, 58487-21, 77082-34. 

Psychologie 


PSYCHOLOGUE CONSEIL 
enfants et adultes, entretien by 
dlvlduel. T. 66587-42 ts les Jrs. 

Soins de beauté 


LABO DE RECHERCHE 
CAPILLAIRE 

demande hommes ou femmes A 
cheveux gras pour soins el 
entretien réguliers de la cheve- 
lure. Soins gratuits effectués 
sous contriUe médical. 

Tél. : 759-8281 de 9 h. 38 A 
11 h. 30 el de 14 n. a 16 h. 


LABO CAPILLAIRES 

rechercha femmes 
tous types de cheveux 
naturels ou colorés 
(secs, gras ou normaux) 
pour entretien régulier 
et gratuit de la chevelure. 
TEL : 759-85-25. 


Répondeurs 


t éléphoni ques 

Répondeurs enregistreurs avec 
INTERROGAT. A DISTANCE. 
Prix : JL62S F H.T. CREDIT. 
TEL J 551-58-91. 

Spécialistes vins 


18 Bourgogne vous attend A 
Montreuil dons ses chais (vins 
du plus simple au plus noble), 
161, rue de ROMAINVILLE. 
Ouv. ts les jours + dim. mat. 
TEL r B5B-788L 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


ILE DE RÉ 


A louer JUIN A SEPTEMBRE 
maison A Rlvedoux, salle sé- 
jour, 2 chbres, cuis., petit parc. 
Tél. : 0W- 25-03 A part 18 h. 


ACHETEZ A VIE VOTRE 
SEMAINE DE VACANCES 
SCOLAIRES DE PRINTEMPS 

A TIGNES 

particulier vend 1 studio 4 per- 
sonnes (4* Semaine de mars et 
3 premières d'avril) ds magnlf. 
résid, avec PI5C. et sauna au 
VAL-CLARET. Tél. : 973-57-85. 


A louer TIGNES-GDE-MOTTE 
30 mars au 20 avril, location A 

la semaine : 18» F. studio tt 

Cft, 4 personnes. T. 476-60-9 1_ 


<-h.J :a îî B ^? UX - MESEVE 

chalet cft, juin et PSqueS 850 F 
par semaine. T. |» 9278684, 


M0ST46BS D'ECOSSE 

StrathpoHer est un centre idéal 
p. les rend» la DéChe, le ooH, 
les prom. ds les collinos, t'ôtas, 
des anim. sauv„ etc, pr ohis 
Amples dét el une sélect de 
prasp. s/les hôtels. !oc. et «a. 
yac avec actlv„ écr. p.o. Box 
1. Strathpeffer ( E C O S S E > . ‘ 
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^TROISIEME MOIS DU CONFLIT DÉ L'ACIER 


AUX ÉTATS-UNIS 


Lds syndicats proposent la création Plusieurs banques portent à 19 % 
d 5 une commission d’enquête leur taux de base 


De notre correspondant 

Jonflre s. — L’ espotr. (fun règlement prochain Ou conflit de Voter, 
qui entre dans ton troisième mois, reniât avec l'initiative prise par 
les deux plus importants syndicats de proposer la création d’une 
commission d’enquête, dont iss rccommandalione lieraient morale- 
tement les parties. La proposition, qui, doit être acceptée au préalable 
par les dix membres du groupe de négociation, représente un assou- 
plissement de la position des syndicats qui, dès le début du confUt. 
s’étalent opposés au principe dîme médiation. 


les ; dirigeants syndicaux doi- 
vent bénir compté dé la lassitude ' 
d’une large fraction de leurs trou- 


la BtiUsh Steel Corporation 
(BJS.C.) et le secteur privé de la 
sidérurgie. D’après. les statistiques 
officielles, malgré les efforts des 
piquets de grève, des dockers, des 
cheminots et des camionneurs, les 
importations d’acier ont atteint 
80 % du niveau de l’an dernier. 
Sauf pour certaines industries. . 
notamment celle de là conserve, 
la grève, qui affecte essentielle- 
ment la B.S.C.. mais non le sec- 
teur privé, n'a pas eu d’effets 
sensibles ni 6ur l’économie ni 6ur 


sensibles ni 6ur l’économie ni sur 
la vie quotidienne des Britan- 
niques. 

AusbI bien, les syndicats des 
cadres et techniciens ont accepté 
de reprendre le. travail aux condi- 
tions de la BJS.C- qui offre 14.4 % 
d’augmentation, auxquels s’ajou- 
tent des primes de productivité. 
En outre, la société est passée & 
la contre-attaque en organisant 
un vote sur ses propositions sala- 
riales. Tenant compte des abs- 
tentions et des votes négatifs. 
44% des personnels se sent dé- 
clarés favorables à l’organisation 
d’un scrutin définitif sut l’offre 
patronale. 

Le premier vote a révélé un 
certain flottement dans les rangs 
des grévistes et la BJS.C. a an- 
noncé que, faute d’obtenir l’ac- 
cord du comité de grève, elle se 
proposait de consulter de nou- 
veau le personnel de l’entreprise 
nationalisée. Cette menace sem- 


ble avoir fait réfléchir les diri- 
geants syndicaux, conscients aussi 
qu'une large fraction des syndi- 
qués était prête à accepter les 
14.4 % d'augmentation 
Tout en refusant, une fols de 
plusi, l’offre patronale, ils ont pris 
r initiative d’une commission d’en- 
quête qui serait composée d’un 
président indépendant, assisté de 
deux représentants des syndicats 
et du patronat. 

. Sur. un antre front, celui de 
l'automobile, le patronat passe 
également à la contre-attaque. La 
direction de Brttlsh Lsyland. l’en- 
treprise nationalisée de construc- 
tion automobile, envisage d’impo- 
ser à son personnel une augmen- 
tation de 5 %. accompagnée de 
mesures visant - à augmenter la 
productivité, que les syndicats 
avalent rejetée. 

Tout eu rejetant les proposi- 
tions patronales, les syndicats 
s’étalent d’ailleurs bien gardés 
de lancer un ordre de grève. 
Apparemment, la direction estime 
qu’elle peut de nouveau prendre 
le risque de mettre les syndicats 
au pied du mur. L’Initiative d'im- 
poser une augmentation de 
salaire crée des problèmes juridi- 
ques, mais elle pourrait entraîner 
les syndicats à lancer un ordre 
de grève. Dans ce cas, le gouver- 
nement — fi assure à contre- 
cœur la survie de l'entreprise 
nationalisée, qui. la semaine der- 
nière, annonçait déjà 130 millions 
de livres de pertes — pourrait 
favoriser la liquidation <fun em- 
■ pire industriel . peu rentable. 

. H. P, 


Suivant l'initiative prise par la 
Chase Manhattan Bank et la 
First National Bank of Chicago, 
plusieurs banques américaines 
ont porté, mardi 18 mars, leur 
«taux de base » à 19 %. Vendredi, 
la Chase avait fixé son taux de 
base à 1825 % et la First Natio- 
nal Bank of Chicago à 18A0 %. 

Cependant, la Chase a fait sa- 
voir que la nouvelle majoration 
ne s'appliquerait pas aux petites 
entreprises. 

Cette dernièrë décision est 
conforme M» r^rr rnimanrinfl nrn ; 
adressées aux banques par le Sys- 
tème de réserve fédéral («Fed») 
et son président, M. Voicker. 


Prenant -la parole manu, à 
New- York, devant soixante' cinq 
dirigeants de banques, U. Voicker 
leur a demandé de ne pas prêter 
à ceux de leurs cliente qui cher- 
cheraient à substituer des crédits 
bancaires à des ressources qu'ils 
devraient normalement se procu- 
rer sur le marché financier (c’est- 
à-dire par des émissions d'obliga- 
tions). qui connaît actuellement 
de grandes difficultés. Les ban- 
quiers présents ont exprimé leur 
désarroi devant les responsabilités 
qui -leur sont afnrf attribuées, leur 
rôle n’étant pas ‘ de déterminer 
quelles sont les demandes de cré- 
dits «justifiées » ou non. I 


Précisions sur le plan Carter 


One erreur de transmission noos a 
fait écrira dans l’analyse du plan. 
Carter cintre Via nation (■ le 
Monde a daté 16-17 mars) que les 
Etats-Unis avaient. Importé en 1979 
pour 96 milliards de dollars de 


En 1979 

LES ÉCHANGES 

ENTRE LA R.FA. ET LA R.D.A. 
ONT MfôMEKTf DE 8 % 

Wlesbaden (AJJ.). — Les échan- 
ges commerciaux entre la Répu- 
blique rédêrale et 1a RJ) -A- se sont, 
en. 1979. accru de 8 % pour atteindre 
9 176 millions de marks. Selon le 
Bnrean. fédéral - des statistiques, 
l’excédent de la KJA. s’est contracté 
à 246 millions contre 67S millions 
l’année précédente. Les exportations 
ouest - allemandes ont progressé do 
3 % à « 711 millions, qne les 

importations augmentaient de 15 % 
à 4 465 millions. 


ÉTRANGER AGRICULTURE 


pétrole. Ce cbltfre, cité par M. Car- 
ter, concernait en réalité 1a prévi- 
sion d’importations pour 1980. Il 
représente une hausse de 137 % de 
la valeur des Importations psr rap- 
port k 1978, résultant de la hausse 
des prix du « brut s. En volume, 
les Importations de pétrole brut des 
Etats-Unis, après avoir pins qae 
doublé à la suite dn premier eboe 
pétrolier de fin 1973 (+ lu % entre 
1974 et 1917), sont en en effet restées 
à peu près stables depuis 1977, ayant 
même légère m ent tendance i dimi- 
nuer depuis dette date. 

De même, est-ce par erreur — 
consommation n’est pas importa- 
tion, valeur n’est pas volume — que 
nous avons écrit que la consomma- 
tion de pétrole des Etats-Unis avait 
doublé en 1919, alors qu’en volume 
eelle-d est à peu près restée à son 
niveau de 1977, après avoir sensible- 
ment augmenté entre 1974 et 1977 
C+ 17 X). D n’est reste pas moins 
vrai qne 1a demande américaine 
demeure extravagants : les Etats- 
Unis consomment A eux seuls l’équi- 
valent de deux tota la production de 
l’Arabie Saoudite et — avec le 
Canada — le tiers dn pétrole 
mondial. 


LES PERTES 

DE CHRYSLER Bi 1980 
SERAIENT PLUS IMPORTANTS 
QUE PRÉVU 

A r occasion du lancement d’une 
émission d’obligations d'un mon- 
tant de 400 millions de dollars 
partiellement réservée à leurs 
concessionnaires, les dirigeants 
du groupe Chrysler ont Indiqué, 
le mardi 18 mars, qu'ils avaient 
révisé en hausse leurs prévisions 
concernant le déficit de la firme 
pour l’exercice 1380. Celui-ci se- 
rait compris entre 550 et 650 mil- 
lions de dollars, alors que Jusqu'à 
présent le constructeur tablait sur 
une perte Inférieure à 500 millions 
de dollars. 

Le même Jour, le gouvernement 
américain a manifeste, per la 
voix de M. Askew, représentant 
spécial du président Carter pour 
les négociations commerciales, 
son opposition aux restrictions 
sur les importations de voitures 
étrangères, notamment japonai- 
ses, réclamées par on nombre 
croissant de syndicalistes et de 
parlementaires. Entendu par une 
commission de la Chambre des 
représentants, M. Askew a en 
effet déclaré que les Inconvé- 
nients d'une limitation volontaire 
ou obligatoire des importations 
« dépasseraient de loin les avan- 
tages probables ». 

D'autre part, afin de soutenir 
la production d'automobiles, Fi- 
restone (pneumatiques T a prévu 
en avril une prime de 100 dollars 
à ses salariés qui achèteraient 
une voiture américaine. 


U COMMISSION DE L'ASSB* 
BlfE DE STRASBOURG SE PRO- 
NONCE POUR UNE HAUSSE 
DES PRIX DE 7,9 %. 

La commission de l’agriculture 
du Parlement européen a adopté, 
ce mercredi 19 mais, le rapport 
de M. Delatte (libéral, France) 
sur les prix agricoles et les poli- 
tiques d'accompagnement. Elle 
s'est prononcée pour une aug- 
mentation moyenne des prix de 

7.9 %. alors que la Commission 
européenne proposait une hausse 
d'environ 2.4 seulement. Far 
contre, le chiffre retenu par la 
Commission est conforme à celui 
revendiqué par les organisations 
I agricoles européennes. 


VENDRE 

MIEUX 

et si vous 

demandiez conseil 
à Claude Bouché? 




*3 fours de stage ADC PARIS vous 

• -toi d, iaux 2Tïï2SEiS££ïïK^ """ 

d’escompte de 12 a 14 %. •— La 
Banque nationale de Belgique a ADC PARIS 

décidé mercredi 19 février de por- Actions Développement Commercial 

ter de 12 à i4 % son taux d’es- 6.RUE BREY 75017 PARIS 
compte. I «S» 380.49.44 
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REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 


3*arnfL 


16* arrdt. 




MARAIS dons Mi lmflMuOlO PARIS XVI* 

caractère Rue «u RANELAGH 

M- ■* ■KMMURS tt “° 

i ”& V n?L M mwb« (sudl. nfl R£cepf. 75 + 

ï chambrK, jwm^aractére. « <*„„*,** + j salie d» bains. 

oaraotv 


( 4* andL ) 

rue du foin “rir. 

tout confort. - Tti. 325-32-77. 

77 de rü 5 i VERRERIE 

Oh» immeuble XVÎI» classé et 


garage.- PWX- 

. Après W b-, 7SD-2P45 
. AUTEUIL 

Duplex, 240 mZ, vue, soleil, ver- , p 
dure, calme, séjour, 80 mï, h au- 


COURBEVOIE-LA DEFENSE 

imm. récent, bon standing, 

Î n : 108 m2 + par*. + cave 
Excellentes prestations. 
Prix ; 750.000 F. 

TRIPLE SEJOUR 

l'cbbre 108 m2 + loggias. 

■ Agencement exceptionnel + 
parti. + cave. Prix 785.000 F. 

INVESTISSEURS 

2 P„ 58 ml, cave, parking. 


Logez-vous ce nom dans la tête 
INFORMATION LOGEMENT 


“ 




4 bains. 

GAftBI : 567-2M8 

PORTE D*àUTBIU. - 

BEL IMMEUBLE BOURGEOIS 


SVA-’MK “BPBIBWMC 

«m.Æ.VslU.. 15-4 18 h. imSWW **g. 

( ■ ■ . A rénover + chbre de service. 

) Prix : 1 310 000 F. _ 

_ _ r ., Mercredi, Jeudi, de 14 b à 18 h. 

CENSI ER . 354-42-70 - CALME rr BD MURAT ou 

Duplex Bd séj. 2/3 chambres ’ . D, tel. 72S4MS 


CENSI ER . 354-42-70 . CALME 
Duplex gd séj. 2/3 chambres 

VERDURE SOLEIL 

( • 7" arrdt. j 

GRENELLE - SA1H1VPERES 
Très calme et raffine 
(5 mZ. ravissante réception + 
chambre + alrtve ■ 260-34-47 

“S! OUMP-Dt-MARS 

4 n Ulv. dWe + 4 chbj. clt 
r ■ qques truv. è prev. 1.380-000 
COTIMO. Mme Toppo ; 78M2-74 

60 STAND TraS-Æ 

220 11)2. 18JOO FAnL - UMT4t 

s rwm GD N |rAN0. 

Du STUDIO Ou 4 P. GARAGE. 
S/ptace 11 è 19 II • SSO-Î1-2L 

( ff •mnrdL ^ 


( 17 a arrdL ) 

5 PIÈCES PIERRE DE T. 

3 sanitaires, chbre serv., gni 
IJOOflOO F stand. ■ 754-49-4 


( : W* arrdt j 

if MARX-DQRMOY 

IMM. RECENT STANDING 
TRES A n triple' exp^ 
BEAU 4 r sttian «nr 


«’amft. 


SOPROVIM. 300-29-65, 

PONT HEUILLY 

résideece > Le France » 
-«I standing, 2 pces, cuis, 
«aile de bah», paru, «wes F. 
Sur place teadi 4 15 h. te 


94 ] 

L Vahdo-iËame 

FRESNES, Imm. neuf, standg, 
Stud. 34 m2. tr. b. rapport. 
21QJ00 F. Tél. (8» 37-83-47 
CHAMPIGNY bd Marne, 10* RER 
S/4 P. 78 m2, cul. équlp., faible 
charge, très calme ensoleillé, 
cave, park. Prix 318.000 F 
Tél 295-11-W ett le soir : 

706-76-30 

94 VILLEJUIF, vd 3 p., CUIS. 
U équlp., s. de b., baie, le tout 
part. état. T. 677-07-29 M. RaWer 


Aux Amoureux de la 
VALLE DU MONT-BLANC 
PMM95J0I F 
vous pouvez encore obtenir 
votre . STUDIO de 36 m2 
les vacances de PAQUES 


Information Logement: 1 aPy • 

• Dispose de renselqnemBnta sur des miniers d'appartement* f A >• * / & 

et de pavillons neufs à l’achat en région parisienne. ^ 

• Vous permet de sélectionner, au cours d'un entretien avec £ 0 ^^ f £ 

un conseiller, les programmes correspondant à vos désirs / 

comme à vos moyens. I / 

INFORMATION LOGEMENT 525.25.25 sur rendez-vous' 

Centre Etoile 49, avenue Kléber 75116 PARIS Centre Nation 45. cours de Vincennes 75020 PARIS 

Monnaltan lagenwni, larvka groMi créé par la Coopopila BooEoire «I cax(Mri la W, h Créer Lyennoh, la Cr«ihl du Nord, la Colua CMirsée dM 
Ban^iM Populaire», ja C5mi*ri SynOcala des Promol da nie de Fnmea, la Pédêration Poriüerote du Bûtünent, la Fédération 
NoHo oa la the Akd uqjlq» da Pon flloneake» al Age nU da rùat, la MGDI. la Mutuatta Général» det PTT, rAacodation poer la P artic i pai k m dos 
O nplo)i ra r » à lUforl da Cmtroctien, a p po rte n t leur concoure. la^raMnnnraroaaHroneMn 


bureaux 


votre SIEGESOCIftL 

' CONSTITUT. DE STES 
Dcmaichei. Secrétariat, 
Télex, tous seivîccs. Prix 
ccmpeiitiH, delais rapide; 
ASPAC : i S 1 . T B. 1 S -r- 


terrains 


maisons de campagne 


MOUSSEAUX-SU R-SEINE; ■ kra Prés Narbonne. 25 kms mer. 
MANTES, très beau TERRAIN van» maison, fc pces + 2 gras 
1J00 m 2 ciSL, P. C. eau, «ect. celliers. Grande remise 200 m2. 
Avec envlronn. étang é 200 m. Jèrdin, 500 m2 + cour 200 m2 
Voile - Pêcbe - Chasse. avec puits. (Murs clos). j 

TèL : 099-81-S7, à pari. W h. 30. _ Pnx : 400.000 F. 

Téléphoner 1661 7MWI 

• mirilCDAllK MONTFORT-L’AMAU RY. pria, 

. rtULntRUlLcj sot. mais, ru il, s gd«s p- + 


OROME 

is- EST VALENCE 

GRANDE MAISON PIERRE 

en pari Ki aménagée, 5 pièces 
habitables de suite, très grondes 
dépendances, eau, èlectr^ (ardln 
potager Proximité ski. 


sel. MAIS. RU R., S gdés p. + ( . p ‘ Crédit pml 


propriétés 


SIX PROPRIÉTÉS 
SIX BELLES VILLAS 

de 250 m? a 300 m2 habitables 
v 2-500 m2 é 15.000 mj de terr. 
Aix-en-Provence. Jtuxjues, Mira- 
beau, Loumtarln et Meyrargues 
HAUT STAND., VUE. PARCS. 
Styles différents. NF, ANCIEN, 
SUD IMMOBILIER, 19S, Cours 
République - 84120 PERTUIS 
Tètéph. (901 TW». 
SOLOGNE 

Maison oe maîtres 320 m2 naML 
12 pièces principales, sous-sol. 

3 hectare» clos. 

Accès rivière. Pèche. 

Agença LES TOURELLES 
1, av. Dauphine ORLEANS 
Téléph. 66-70-90. 

Ptaire vd '38 km nord Paris 
face è l’Oise dans cadre naturel 
exception)- (ardln clos 600 ml 
embarcàdalre, gde mais, pierre, 
10 pces. tt cfL garage 2 votu, 
atelier crantste 80 m2_ Prix : 
700.000 F. TeL OMI 456^0-36. 
Vd s./haut. Viviers (Ardtcne) 
très belle mafson en pierre 
restaurée dominant vallée du 
Rhône, vue imprenable, 200 m2 
habit., mezzanine, poutr appar, 
chemin., gde terrasse av. bart>.. 
très pelle pisc., terrain arboré 
3 000 mî Prix Jusllfiè : 700.000 
Tel. 191) 41-17-48 heures repas. 
SOLOGNE 

Magnifique propriété oe caract 
s Piscine. Sur 7 hectares. 

* Agence LES TOURELLES 

I. avenue Dauphine ORLEANS 
Téléph. : 66-7040 


Plein contre Longjumeau l»i>. Domaine de « La Pommeraie x culs. 20 trri, soc cour pavée CATRY téléph. : 191) 54- 92-93. 60 kms S^et-kL, maison longue 

74 m2 de bureaux è louer 25 km OUEST, U reste 170 m2, IdM cL 380 mL 578.000 F — sur 1 - 70 ®ÎP 2 - 6 DceS - 

Libre 1*r mal 1980. . TDAK REilIY TTDBilNC AGENCE ROYALE - 950-1»*». GARD, A 15 KM D’UZES îïf 00 ? M ..E? ““P**? 


Téléphoner la matin : 449-9639. 
MONTEZ VOTRE PROPRE 

ENTREPRISE 


TROIS BEAUX TERRAINS g g 

vfah t£o,CB%*vent ïSomrree). 6 pces + culs» gar^ 

ttes viab- lennJ», «paçe» verts. IE fin m m? four a nam aro* 


en Dordure d'un petit village 
typiquement gardois : 


&»F?s%!sa stvss „ mmwm 


pour visiter té l éph. 80 S- 2 SJL 
BEAUVAIS centre ville, vends 
MAISON, r.-tie-ch-, ss-soi. 3 Mo- 
griv sur 100 m2 jardin, 2 g«r. 


approchant WMn vite au Moja^étaWirens v« MtuU et I^VESNCT. ycu «MM GÔRÔES. ^d-é-terre, av. terr. SüuSff 


( 1 1" arrdt. ) butteschaumont. except. 

v r Studio, 2 pces, genre atelier 

BasttMe. mixte 160 «1 B -mç 

nager, verrier». 2.500 F le ml. w 

. 806-70-29 . .. . 


274-24-45. AVIS 
68. bd Sébasiopoi, Paris4« 


pavillons 


exécuterons 11 es les Démarches “ • 

Domiciliation d» v/siége social 

au Location Bureau Mleubli av ^raagraranHMflHBB 
Téléphone. Télex. Secrétariat r 

ORGAGESCO. 21, bd St-Martin. 

’» Bli Tk = «■ SUR HURUI. STUDETTE 


12? arrdt. 


20* arrdt. 


Limites CHELLES TJ ; Res. 
540 m2 pav. 70. r.dx* gar 3 v. 
+ 2 pces, «v.-c Eta. cuis. 
3 ch. Mi. chom. nan. s-cuxis. 


RflBTF ilMrHWS Be S u sei. s/ferrasse, 2 clturas, ods. 
rURIC flBuME) w.-c. s. bains, dbte box. -soleil, 

avec balcon Sur tard. 640.000 F ^Im*. 630fX» F • 3464345 
+ parking facultatif. 


PRES PL. MENILMONTANT W ; -C-. marOre^ ^« z ,.l*n_ gOY^ 
récent dernier et asc. dm appt dépend. Px 700.000 T él 020-57-56 


Etude SEL AIR 


~14*amfL 


7B+Yv*Un** 


N— m r* IC IRtlHn r ■■fi-**- «LME 

~ ■ ■ . • - - ■ Le Vtilntl APPT 120 M2 gd 

AL FS IA. récent OM limjMtel* STAND, tivtng 42 mï. 2 ctibrea. 


FONTENAY -AUX-ROSE5 
Très beau PAVILLON 1963. 

7 Pces. rit. garage, terrabi 
1.100 m2 PRIX 1-420JX» F. 
TELEPHO NE ; 7KJP47. 

PORTE D’ORLEANS " 
Gde MAISON. 8 P. IW roL Wr 
450 m2 tenübi + chalet, 3 P. 


- r B.E.R. CALME 450 «2 Unïfci i + chalet,! P. 
APPT 120 M2 GD gar. Px 1 JNILOOO F - 735-7007. 


locaux 

commerciaux 


ASNIERES - A VENDRE 
LOCAUX COMMERCIAUX 
■ 65, avenu» de la Marna. 
-Ensemble neuf 
dans rue anime» 

450 m2 divisibles 
h partir de 150 nû 
TELEPHONE *. 227-M-3&. 


325 F/mens. Occupé Fme 79 ans. 

t. cruz s - «saur» 

16* prés AV. FOCH. Gd studio 
occupé. 2DJJ00 F -f- 2.000 F. 

F. CRUZ *• 

LA FRETTE ’&JS 

5 P„ tt confort lardki i.&oo m2. 
Occupé 1 tète. Cpt 200.000 F 

+ "SUT e FOKÜAL 


priUtE^praSreS.,^ àS‘ LANGUEDOC. «»«+■ Mas“ 

chauff. Px I38H00 F. 80 % crtd. 5L ¥ -«*SÜi r “ E,> flrat - ,urt,infl - 

^ téJéMt jjM'dl K P. P1»LP00 Tél J67) ,244345. 

itZur"'™ ' »* ÇATRY. T M. 166) 22-2042. 

W SIR SOUAREl- STUDETTE ~ 15' DE CAVÂllXON (\IÇÇ t h. de Parts. Malson p , rè5 ,. l ^ LBI - , au *. environs de 

5> étage, ASC 46.000 F cpt + CORDES. MAISON EN PIERRE UUt rénovée, luxe. w Cli£ médiévale de Cordes 

325 F/mens. Occupé Fme 79 ans. „ 5 pièces, dépendances. (ardln. 550.000 F. Gd Choix de JSUSJîSîSka 

E rnlll 8, rue La Boétie Vue «alite Luberon. Px 320.000 F ortjpriMés : GE R) . 622-5440. ro=i 4 cî?S'cc R fi^Fc k . k ,ce 
I. tKUit 266-1940 Crédit possible 80 %. DEA6EU R ES ANCIENNES 

DE CARACTERE avec terrain, 

- fennes. moulins, manoirs, é 

vendre totalement restaurés 

I ou è restaure' avec ou sans 
notre concours 

P. BARRI ER. 81170 CORDES. 
Téléphone : 163) 564247. 


80 %. ÇATRY. TéL <66) 22-2042. | 

(\ICÇ 1 h- dé Parts. Maison 
VL)*- rénovée, hixe. 
jardin. 550.000 F. Gd Choix de 
propriétés : GE RI - 622-5440. 


pierre de tailla. 4* etage, ose, 
MIC.' 5 P- 2 Mua. UJ09 F 
TéL 23347-62 ■ • ■ 

wmm rsnJF 


domaines 


wwsttRB .nrwr 

4 n 98 mL parking. 

-r 750. OM. P 589494* 

( 10 * arrdL •” ) 


CU^WtiteéTbSiVteX.^»^ ANTONY centrer Pav IU. récent. BOULOGNE 

. AFMIRE A SAISIR ri IP. gar- l*r^ | < yE V ^î M ie IMPORTANT IMM. CC1AL 

IMMOBILIERE DüEST 97MW0 Çgg^ JÎU Achèterai VASTE., DOMAINE 


MAISON PIERRE, 4 pièces, 
grands volumes, grenier, petit 
cabanon. PRIX : 390.000 F. 

CATRY Tél Jeudi (91) 54-9243. 

Jours suivants : (90) 7546-50. 

ST-GE RM. -EN-LA YE, 3* R.E.R., 

AVEYRON tr. b. MAISON, 215 m2 bablL, 

GORGES DE LA DOUR0IE calme, 6 gdes Pces 4- dtp. bah, 
NID D'AIGLE 2 wx. pardlnet- Px 1A50X00 F. 

Maison us petit village fortifié, AGENCE ROYALE • 950-1440. 

vue splend. du ht de la falaise, — — 

habit, de sufte. 3 P. -f- grenier VI RO F LA Y, sar 690 m2 de tirr, 
aménageable. Px : 170.000 F. 3* gare RG, belle VILLA MEUL- 


ES DE LA DOURBIE calme, 6 gde» Pces + dép. bota^ RAlDfikli 

NID D'AIGLE 2 ex. pardlneL Px 1A50X00 F. _ UVUKUAH 

Us petit village fortifié. AGENCE ROYALE • 950-1440. *T I 5? ,to S ,r i55 fl f5 , 5S«. 

nd. du ht de la falaise, » ° E M URS 

e sufte. 3 P. + grenier VI RO F LA Y, sar 690 m2 de tarr^ (beaux arbres). 

»aW«. Px : 170.000 F. 3* gare RG, beB» VILLA MEUL. MAISON OE CARACTERE 

.... W m2 bab M 6 ol, 2 tas, 3 ex, comprenant : rez-de-chaussée 
, Téléph. : (91) 54-92-93. calme. 1470400 F - 950-14-68. séioar double salis è manger, 

— «vLvpriii — — — : 2 chambres, cuis* s. de bains. 

AFFRiauE i hameau 165 LÛGES-ENJOSAS, vend 2 w.Ch telle d'eau. 

"îtedt çse succès*. MOe VILLA 1* r étage 5 riibree, s. de Dns, 

9/500 b* k»* üos, iw m 2 Mb. s cabinets « toilette, ».<• 

To^. ‘SÏÏ.Z PISCINE • CLUB HOUSE 

L é aménager de 3 Pces royale 930-w-w. 2 services et sanitaires. 


CHARME PROVINCIAL - 
NOYE DANS LA VERDURE 
MAISON RENOVEE, 80 M2 
+ lanfin 544*50-94 

ÜfiBTPARNASSE imm* Pl SÔL 
BéL P^ dch0, lavabo, rt- 
«Ht neuf, px 82400-F. 322-70-12. 


■ . 92 ] 

l Hauta-da-SahraJ j 

eauTCM 4 V* AU X-NOSEb 
rmtiulAI Pavillon 54 P, 
126 m2 + servie». Rez-de-ch. et 
rez-de-’ardin. goroge douais, 
terrain 465 ml 3314946 
IMW-LES-MOUUNEAUX F M» 

IUT MAIRIE BON IMM, 


sæ™™ güttS "-BaSMaap- SS 

— — — gJg’ 5ss Smûæ SSSK-SsS 

nn/icy BEAU PAVILLON - LOIRET «r caves voûtéos + gd gren marly-l£.rqi rar n ^-- 

«2f?EL, 7 SRU W0ÜWCE5 CLASSÉES « Km SfcJ-a r « 

n* mm tsrt mms satfag.’a.'saj 

IfillV <ri) RéstdenUel doit 60 ha chines d'avenir DE LA COU VE RTO RADE ■ r Mrn villa Pariait état. 

IUNI unpeccaoie pavillon mm# g p et 90 ha de terres. 1 étang. MAISON DANS HAMEAU Lt KtLU séjow l ùbrMT 

WMtfHW. 4 ow. gde «ne VWQ.l S.ni bonne . .chasse, • ptaHMllté avec Jardin, dépendances, cave, ods, botes, tt cftehMH raL 

d'eau, v»^ chauH, ewn-, gw\ ^ 1 w w 1 **“■ ■wSw**- ^ : MàOOO F. jardin Se 4MW. 

Atelier. Tr. wtu jentin 508 tn2 S.B5. VttefmsUiL Crédft pcesttte. AGENCE de u terrasse 

environ. 400X00 F. - 387-2740. I. 45600 SULLY. CATRY. TâWTSl) 5*92-93. jœM JïSt* 


1935, tt cfL 2 p» arts, a tMlüe, d'eau, w.-c* chauft, cent. gar. 
«X «V 2^a<» F 11» Atelier. Tr^wiu jerdSoJana 
ORPI SUD • 539-75-50 “II" environ. 4D0400 F. - 3874740. 


JU0ÜHTCE5 CLASSÉES 
mCPHOHEES 

296-15-01 


AGENCE ROYALE - 950-14-60. 
MARLY-LE-ROI, retL, pr gve, 

tel. vertae, SA chbres. vevA. 
g»gA terr. 710 mL 050408 F. 
AGENCE LELU - Tél. 534-5740. 


Px 150.000 F Crédit possible 723-86-70 

“T - -”" aatsclnii. PADT MADIV Sur hauteur 
ODBC nTETFuw .bob “GENCE LELU ■ m 534-5740. PUKI-nAKLY vue imprenable, 
n? I J. SÎA» UC n tU7b * «I : VILLA partait «M en rez-de- 

afaKmM°Da V Nc R HÎL^mi LE PECO VI H L * priait état. ctL, recepL + 4 chbres, bains, 2 
“A 1 SON DANS HAMEAU U “LL U séjow, 3 Chbres. cab. tolL s. leux + salie d'été, 

7 iÆr?î?rht ft ^ÿ l> ^î iffr' «k«rtf. gis. 2 garege», beau lords bobé en 

eau. «aetricftA Prtx_: 14G000 F. JARDIN de «BO ML DECLIVITE de U» ML 


Crédit possible. 

I CATRY, Téléph. s (91) 5442-93. 


AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - 9764540 


AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - 9764540 


■N9KTT 
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(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ÉT DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 
OFFICE NATIONAL DES ALIMENTS DU BÉTAIL 
«SECTEUR AVICULTURE» 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

L’O.N.A.B. «Secteur Aviculture» tance un avis d'appel d'offres 
national et international pour la fourniture ; 

— D'emballages pour poussins et œufs 
* Le Câbler des Chargea peut fiera retire par les entreprises inté- 
ressées au Siège da ■ l'OLN A.B. - 25. bd Zlgüoat - Toucef - ALGER, 
contre la remise d'une somme de 100 D.A 

La date limite de remise des offres est fixée au 30 mare IBM, 
& 10 heures. 

Lea soumissionnaires devront faire parvenir leurs offre» a 
rO.NJLB. - « Secteur Aviculture » - 25. bd Zighout- Toucef - ALGER, 
sous double enveloppe cachetée ponant la mention «Offres embal- 
lages pour poussins et œufs » - « A ne pas ouvrir ». 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une durée de (30) trente (ours 

Le présent appel d'offres s'adresse au* seuls fabricants et produc- 
teurs. A l'exclusion Ips regroupeurs, représentants de firmes at autres 
Intermédiaires et ce conformément aux dispositions de la Loi d* 78 02 
du 11 février 1978. portant monopole de l’Etat sur ls Commerce 
Extérieur. 


SI C’ETAIT 

TRES. 

TRES.TRES 

BON? 



LE NOUVEAU RESTAURANT DE MATIGNON 
OUVERT JUSQU’A I HEURE DU MATIN. 

RESERVATION TEL: 359 3870 

Drugstore Publias Matignon : I, av Matignon 7500& Ftaris. 

DRUGSTORES PUBLICIS 

^événement perpétuel. 


AFFAIRES 


" UNE ÉTUDE DU MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE 

• 52 % des entreprises industrielles 
vendent à l'étranger 

• Sept secteurs d'activité assurent 
plusdela moitié des exportations 

Plus de la moitié 152 %) des entreprises Industrielles 
exportent En 1978. 18 400 entreprises, sur un total de quelque 
32 000 ayant plus de 10 salariés, ont vendu à l'étranger pour 
un montant total de 196 milliards de Francs. Telle est l'une 
des premières conclusions d’une très intéressante étude sur 

• les exportateurs de l'industrie ». réalisée par le service de 
l'informatique et des statistiques du ministère de l'industrie. A 
partir de diverses données, notamment du llchier du Centre 
Français du commerce extérieur, les auteurs ont Lenté de dresser 
un panorama des exportations de l'Industrie et de répondre à 
ces questions- Qui exporte ? Quels produits 7 Vers quels 
pays ? Quel rôle jouent les Filiales de groupes étrangers implan- 
tées sur le territoire national ? 


St beaucoup de petites entre- 
prises de moins de deux cents 
salariés exportent (une sur deux), 
l'effet d* taiUe' Joue incontesta- 
blement un rôle Important, puis- 
que neuf sur dix des sociétés de 
plus de deux oents salariés ont 
accès aux marchés extérieurs, le 
pourcentage des ventes & l'étran- 
ger augmentant avec la taille des 
firmes. Ainsi. 56 % des exporta- 
tions en volume sont réalisées per 
les cent plus gros exportateurs, 
alors que las' cent premières 
entreprises Industrielles assurent 
seulement 44 % du chiffre d'af- 
faires de l'industrie en France. 
C'est dire que la concentration 
des exportations est sensiblement 
supérieure à celle de l'industrie 
en général Les entreprises dé- 
pendant de groupes industriels et 
financiers (1) sont à l'origine de 
près de 84 % des exportations, les 
PME. (entreprises Indépendantes 
de moins de cinq cents salariés) 
□'en assurant pour leur part que 
12 %. 

• La structure des ventes fran- 
çaises A l'étranger s'est profondé- 
ment transformée au fil des ans. 
Les biens Intermédiaires, autre- 
fois le point fort, ne représentent 
plus que 31 % des exportations 
contre 33 % pour les biens d'équi- 
pement. Plus de la moitié des 
ventes A l’étranger sont assurées 
par sept secteurs d’activité : 
l’automobile (34 milliards de 
francs), la chimie de base (15.5). 
les équipements Industriels (15.5). 
la sidérurgie <121. l'aéronautique 
(11). le matérier électronique (9) 
et {'industrie textile (9) Il faut 
cependant noter que les balances 
commerciales de branches comme 
lé textile et le matériel électro- 
nique sont globalement défici- 
taires. 

• La C.EJ5. absorbe prés de la 
moitié des exportations Indus- 
trielles françaises 147,6 %). 
L’Afrique reste, avec 15 %, un 
débouché important, suivie par le 
reste de l’Europe (14 %). Les 
Etats-Unis et les pays de l'Est ne 
représentent qu'une part modeste 
avec 5 % chacun On constate que 
plus le marché est éloigné, moins 
les petites entreprises sont pré- 
sentes celles-ci concentrant leurs 
ventes vers la C.ELE. et l'Afrique. 

R A prion. les entreprises du 
secteur public exportent peu : 
1&2 % de leur production, alors 
que ce pourcentage atteint 24.3 % 
pour les entreprises liées à un 
groupe financier et 31 % pour 
celles dépendant d'un groupe 
industriel privé Toutefois, si l'on 
exclut les entreprises publiques, 
qui n'ont pas vocation à exporter 
(EJ3JF. GDE. Charbonnages), 
on atteint le taux record de 
33.1 %. 

i L'analyse du comportement 
des filiales des sociétés étran- 


gères (2) constitue, sans doute, 
l'apport le plus original de cette 
étude. On découvre que leurs 
exportations ne représentent que 
17.9 % de leurs ventes, contre 
23.2 % pour les entreprises A capi- 
tal entièrement français. Le com- 
portement de ces firmes varie, 11 
est vrai, selon leur taille : les 
filiales étrangères emploient plus 
de cinq cents personnes, exportent 
sensiblement moins que les socié- 
tés françaises de taille équiva- 
lente. alors que Ton constate un 
phénomène Inverse pour les entre- 
prises de taille plus modeste. On 
constate donc que « les taux d'ex- 
portation sont d’autant plus bas 
Que la la il le de l’entreprise 
contrôlée s'élève ». Ce qui « semble 
correspondre à l’objectif principal 
d’extension de la part du marché 
intérieur et de substitution d’ex- 
portation par une production 
délocalisée ». 

Pour Intéressante qu'elle soit, 
cette étude est cependant incom- 
plète puisqu'elle ne prend pas en 
compte les flux d’importations qui 
permettraient de raisonner en 
terme de balance nette. Pourquoi 
ne pas avoir comblé cette lacune ? 
Tout simplement parce que. à 
l'heure de l'informatisation et de 
la circulation internationale des 
données, !a France de Courte line 
n'est pas morte. Seule l'adminis- 
tration des douanes dispose d'un 
fichier recensant les importations 
de chaque entreprise, affirme- 
t-on. Or, ces informations sont 
k protégées « par le • wref doua- 
nier » et aucun ministère n*y a 
accès. — PU. L. 

(1) Entreprises dont 10 % au mains 
du capital sont détenus par de tels 
groupes 

(2) Entreprises dont 20 % du capi- 
tal au moins sont détenus par une 
firme étrangère. 


En Grande-Bretagne 

Le groupe chimique I.C.I. a fait 
des bénéfices records en 1979 


L'année 1979 a été faste pour 
le croupe chimique Impérial Che- 
mical Industries (LCX), numéro 
un de l'industrie privée britanni- 
que et cinquième au plan mondial 
dans son domaine d'activité. 

Le chiffre d'affaires du groupe 
a atteint le montant inégalé de 
5 633 millions de livres (51 mil- 
liards de francs), ce qui repré- 
sente une progression de 18 % par 
rapport à l’année précédente, due 
pour partie à la hausse des prix 
et pour l'autre à l'augmentation 
des venres en volume f+ 8 *&>. 
qui contraste avec les maigres 3 % 
de l'Industrie chimique britan- 
nique. Les résultats obtenus a 
['étranger sont aussi Impression- 
nants. Les exportations se sont 
accrues de 29 n en moyenne et 
même de 35 % vers l'Euro De occi- 
dentale. leur montant sur le 
continent dépassant le milliard 
de livres (9.8 milliards de francs) 
pour la première fols. Le chiffre 
d'affaires consolidé a même frôlé 
les 6 milliards de livres si l’on v 
ajoute les 559 millions de livres 
1 5.3 milliards de francs) reçus de 
la participation de 19 % détenue 
par le groupe dans le gisement 
de Nlnlan. en mer du Nord. 

Les bénéfices consolidés ont 
connu une croissance plus forte 
encore, puisqu'ils s'élèvent à 
550 millions de livres (5.3 milliards 


de francs) avant Impôts (+ 33 %) 
et à 431 millions (4,1 milliards de 
francs) après impôts (+ 413 ^>) 
hors plus et moins -values. Fait 
notable, alors que dans les comp- 
tes de 1978 les activités pétro- 
lières du groupe étaient défici- 
taires pour 16 minions de livrés 

(152 millions de francs), elles ont 
dégagé en 1979 un profit de 
79 milUons de livres (750 millions 
de francs) représentant 14,1 % du 
résultat consolidé avant Impôt. 

Autant dire que les dirigeants 
dXCJL se frottent les mains. La 
manne de la mer du Nord leur 
a permis d’éponger les pertes 
subies dans les fibres synthéti- 
ques (33 millions de livres, -soit 
313.5 mini ons de francs), mais 
aussi celles provenant des varia- 
tions de changes (34 millions de 
livres, soit 323 minions de francs) 
et du manque à gagner enregistré 
en janvier 1979 en raison de la 
grève des transporteurs 1980, 
l’ c or noir v de Nlnlan devrait, au 
bas mot. rapporter 100 millions de 
livres (950 millions de francs) au 
groupe. Tout dépendra des haus- 
ses décidées par les pays produc- 
teurs dans le courant de l’année. 

Les affaires marchent donc très 
fort, et Sir Maurice Hodgson, le 
président du groupe, pouvait à 
juste titre poser II y a quelques 
jours cette question : « Mais où 
est donc la récession ?» — A- T). 


Un groupe britannique prend une partiapation 
dans la sodété marseillaise Comex 


La société britannique Houlder 
Offshore, spécialisée dans tes 
travaux sous-marins en mer du 
Nord et filiale du groupe Fumess 
Whitby. vient d'entrer dans le 
capital de la société marseillaise 
Comex. l'un des chefs de file 
mondiaux de la plongée indus- 
trielle sous- marine. 

HouJder Offshore, qui détenait 
déjà 2 % du capital de la 
COMEX S.A_. holding du groupe, 
va porter ce pourcentage & 
16 % en rachetant des titres aux 
actionnaires actuels (M. Delauze, 
33 le groupe pétrolier Total, 
le groupe bancaire Paribas et 1e 
Crédit lyonnais) pour la somme 
de 2.1 millions de livres (19 mil- 
lions de francs). Parallèlement, 
Houlder Offshore acquiert 50 % 
du capital de Comex Divlng 
Ltd. filiale britannique de 
Comex S.A_. et le plus impor- 
tant employeur de plongeurs en 
m?r du Nord (deux cents) pour 
un montant de 3.5 millions de 
livres sterling (32 millions de 


• Le groupe pharmaceutique 
britannique Beecham (10 mil- 
liards de francs de chiffre 
d’affaires) va prendre le contrôle 
de la Société des parfums Ctven - 
chy - Un accord de principe 
sur cette prise de participation 
majoritaire a été conclu entre 
les deux parties après dix-huit 
mots de négociations (le Monde 
du 26 octobre 1978). L'opération a 
toutes chances d'être avalisée par 
te ministère des finances. Apres 
le récent achat de Lubin par 1e 
groupe allemand HenfceL qui 
entend développer cette affaire 
en lançant une nouvelle eau de 
toilette, près de 40 % de l'indus- 
trie française des parfums sont 
désormais passés 6ous contrôle 
étranger En 1980. Glvenehy a 
réalisé plus de 100 millions de 
francs de chiffre d'affaires, dont 
tes deux tiers & l'exportation. 


• Le groupe japonais Toshiba 
va produire des circuits intégrés 
aux Etats-Unis. D vient de 
racheter à cet effet la société 
californienne Marumen Inte- 
grated Circuits UMHC) qui appar- 
tenait déjà à un groupe japonais 
(Manseï Industry). Toshiba va 
investir environ 20 millions de 
dollars pour accroître les capa- 
cités de production de rusine 
MIC. Toshiba a un important 
client aux Etats-Unis poux ses 
circuits : le constructeur auto- 
mobile Ford. 

• La deux millionième GJS.. 
voiture fabriquée par Citroën 
depuis 1970. est sortie des chaînes 
de Re n nés- la- J anals, vendredi 
dernier. La cadence actuelle de 
G S tout type est de mille deux 
cents par Jour; pour 66 %. cette 
uroduction est exportée. 


francs environ), cette filiale 
prenant le nom de Comex- 
Houlder. Il est prévu un déve- 
loppement des travaux en 
Grande-Bretagne, notamment sur 
les gisements de pétrole en mer 
du Nord qui faisaient déjà l’objet 
d'une association entre Houlder 
et Comex. Un centre britanni- 
que de technologie sous-marine, 
enfin, sera édifie en collabora- 
tion avec le centre de Marseille. 

Cette opération, qui a reçu 
I'approbatkm du gouvernement 
français, constitue une solution 
partielle aux problèmes qu’avait 
rencontrés Comex. Fondée et ani- 
mée par M- Henri Delauze, la 
société, après une expansion très 
rapide, au point de devenir le 
numéro un mondial de la plongée 
sous-marine, décuplant son chif- 
fre d'affaires en cinq ans (plus de 
7D0 millions de francs), avait du- 
rement ressenti la crise des fora- 
ges pétroliers sous-marins après 
1975. et éprouvé de lourdes pertes. 
En 1979 M. Delauze avait envi- 
sagé de s’associer avec le géant 
américain McDermott-Babcock et 
Wilcox. spécialiste des plates- 
formes pétrolières et désireux de 
se lancer dans les travaux sous- 
marins. ML Delauze y voyait un 
moyen de pénétrer le marché 
américain, fermé aux Français 
(et aux autres) mais au prix de 
la cession de la filiale Comex- 
Services. Le ministère français de 
l'Industrie s'y était opposé, pré- 
conisant une solution française. 
Le nom d'Alr-Liquide fut pro- 
noncé. puis celui de la société 
AMREP (matériel pour le forage 
pétrolier), mais les négociations 
échouèrent, M. Delauze ne vou- 
lant pas. semble-t-il, perdre son 
indépendance. La Comex . dut, 
alors. licencier trot, cents person- 
nes en août 1979. Depuis, la 
signature de plusieurs contrats 
importants a permis de redres- 
ser un peu la situation et de né- 
gocier l’entrée du groupe britan- 
nique, à un niveau « raisonnable a 


LE LEASING-EXPORT DE COGESAT - UN OUTIL DE VENTE 
QUI SUPPRIME VOS RISQUES. VOS VENTES A L’EXPORTATION 
DEVIENNENT DES VENTES AU COMPTANT. 


L, 


COGESAT S. A. Compagnie de Gestion et de Services Administratifs et Techniques 
29. rue de Monceau 75008 Paris TéL 766.58.12 Télex; 641.756 
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Ni vous ni vos clients à l’étranger, ne sou- 
haitez prendre de risques: de longs délais de 
. paiement sont un danger. Qui supportera les 
risques de change? L’appréciation de la solva- 
bilité, elle aussi, est un problème. Il y a bien sûr, 
la possibilité de paiement contre documents, 
mais elle peut vous conduire à faire des con- 
cessions trop lourdes. Que faire? Offrez le 

leasing-export de COGESAT Avec pour parte- 
naire le Groupe Européen DAL International, 

. supprimez tous ces obstacles Vous livrez, 

COGESAT paie; vous n’encourez aucun risque de change; vous 
n'avez plus de créances sur l’étranger. Vous êtes libérés du risque 
crédit et de la recherche d'un financement. La décision d’in- 

vestissement de votre, client est facilitée et ses capitaux restent 
disponibles. Avec le leasing-export de COGESAT vous aug- 

mentez vos exportations en toute sécu- 



rité et améliorez vos chances à l’étranger. 

Le leasing-export de COGESAT le choix d'un système plus efficace. 
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CONJONCTURE 


lES OOURHÉES SUMES PR1X> A FRANCE- INTER 

Pas de consommateurs à l'antenne 

Les responsables de- la Confè-. direct «ut auditeurs pendant 
dération du cadre de vie (CJ3.C.V.). l'émission k Le téléphone sonne »_ 
use des organisât ions nationales c T aurait -ü à France-inter 


img des organisations nationales 
de consommateur, ne sont pas 
contents. -Le vendredi 14 mars, à 
l'occasion des Journées départe- 
mentales de la consommation de 


. c T aurait-il à France-inter 
feux poids deux mesures, suivant 
QViZ s'agit d’une organisation de 
consommateurs indépendante du 
pouvoir ou d'un directeur dépen- 


l 'Essonne (le Monde du 18 mars), dont du ministre oui F a nommé 7*. 


-te CJ3.C.V. avait demandé & 
France-Inter qu'un représentant 


demande la -CJB.C.V. dans un 
communiqué. Et d’ajouter : « On 


L’AtttRMSSEMEOT DE U MASSE NKfflÉTAffiE LE AALENUSSEMEHT Di 
EH 1979i A ÉTÉ PLUS IMPORTANT RUE PRÉVU 

L’accroissement de la; muse mo- ment, t on ..trouve priaelpaleaKat La chute de la collecte de l’épargne 
Hétaïre a atteint 13,4 % en 1979 en' l'expansion dm crédits « détenez- du Français, «ni u ♦raaolt par une 
moyenne annuelle, contre VS£ % en Osés». «urtoat pour le logement, an tzta forte diminution des excédent» 
1978, là p rog r e s s ion ayant été de second semestre. En glissement, les dea dépôts sur les retraits *»»■ les 
1,9 % pour le seul mois de décembre, crédits à l’économie de caractère caisses -d'épargne, se poursuit. Amor- 
En glissement. dtane année sur l’an- bancaire ont augmenté do 14 % cée en Juillet, cette chute avait été 
tre, la progression s’établit & 14J % contre 11,70 % en 1978. On sait que, de si % en octobre 1978 et de 07 % 
contre IZ£ % en 1978, toit un net- pour 1980, le gouvernement a décidé en novembre, pour faire place, U est 
b dérapage» par rapport à l'objectLC de réintégrer, dans l’encadrement une rTtL ^ 4 m( progression de SI % en 
de 11 % prévu pax le gouvernement, part des crédita « désencadrés » plus décembre, grâct au relèvement du 
Le chiffre de 144 46 doit toBtefoIs importante qu 'auparavant. plafond des dépôts sur lé livret & 


des consommateurs participe & «oit bien gu’ un des moyens pour 


l'émission < Le téléphone sonne a. 
Ce représentent,' dûment man- 
daté par l'ensemble des organi- 
sations, devait être un membre 
de la CJ3.C.V. La réponse néga- 
tive de France-Inter au comité 
d’organisation a été Justifiée par 
le fait que M: Monory, ministre 


le consommateur d'exercer Quel- 
que influence dans le domaine 
des prix exige une information 
très complète, donc la libre 
expression des organisations de 
consommateurs à. la radio et a la 
télévision. L'attitude de la radio 
nationale enlève toute crédibilité 


de l’économie, avait été l'invité aux discours ministériels sur le 


de cette émission quelque tempe - 
auparavant, et qu'il paraissait 
inopportun de revenir but ce 
-sujet. 

Or, France-Inter, dans le même 
temps, organisait des « Journées 
aux les prix », qui ont commencé 
le 17 mars. Mardi 18 . les militants 
de te CS.C.V. apprenaient que le 


rôle des consommateurs. » 

Pour ces «Journées sur les prix», 
dit encore la C.S.C.V, France- 
Inter « n’a recueilli aucun avis 
& organisations de consommateurs 
et ne leur a pas offert de parti- 
ciper è une émission a 

[A la rédaction en chef de l’In- 


soir même, M. Fauchon, directeur . formation à Fronce- Inter on précise | 


de l’Institut national de. la 
consommation, répondrait en 


lis BANQUES PRIVÉES 
SONT FAVORABLES 
A IA FACTURATION 
DES SERVICES BANCAIRES 


qn'ont été Invités pour débattre des 
prix, entre le président de iuixl, 
MM. Pierre Bernaaconnl, président 
de 1a confédération des PJIÏJ&, Jac- 
ques BOadieox, do Centre confédéral 
économique et social de 1a CÆT, et 
Jacques Attali, cotise Hier de M. Fran- 
çois Mitterrand. On ajoute que deux 
fois par Jour, an cours des Jour- 
naux de 9 heures et 10 heures, un 
journaliste de la chaîne a fait le 
point sur les prix, en direct de 
R ourla.] 


tre, la progression s’établit à 144 % 
contre 124 % eu 1978, soit un net 1 
Bdérepages par rapport à l'objectif 1 
de 11 % pxévu pax le -gouvernement. 

Le chiffre de 144 46 doit toutefois 
être réduit d’environ 1 %. une somme 
de 7 milliards do franu environ ~ 
-n’ayant pas été déduite des dépdts 
bancaires, du . fait que le ministre 
du budget avait cecalé au 18 décem- 
bre le paiement des. bnpdts -locaux 
et de la patente, et que le petit 
nombre de Jours ouvrables en décem- 
bre n'a paa permis d'encaisser les 
chèques correspondants. Au surplus, 
dès Janvier 1380,- les dépôts à vue 
ont été amputés de SS b 40 milliards 
de francs. 

□ n’en reste pas moins qu’un déra- 
page Cctt produit. IL Barre savait 
que son objectif d’une croissance de 
11 % devrait être porté 4 12 %, et 
c'est flxialement 184 % qui a été 
obtenu. A l’origine de ce déborde- ' 

• La Société française de mu- 
nitions (S J 1 JS.), diale du groupe 
Geveiot, sous administration 
Judiciaire depuis le 10 Janvier, 

« doit 1 moderniser ses secteurs 
armement et diversifier ses acti- 
vités commerciales », ont Indiqué 
le 17 mars tes syndicats du per- 
sonnel. Four eux, la S.F.U. est 
une entreprise viable, à condi- 
tion de trouver les 35 & 40 mll- 
! lions de francs d'argent frais 
1 indispensables & son redresse- 
ment. 


contre 1L70 % eu 197a On sait que, 
pour 1940, le gouvernement a décidé 
de réintégrer dans l'encadrement une 
part des crédits « désencadrés » plus 
Importante qn ‘auparavant. 


M. Georges Bervet, président de - 
l'Office de coordination des banques 
privées (O.CLBJM. s’est déclaré favo- 
rable à la facturation des service* 
bancaire» (émission de chèque s. - 
retraits aux guichets, etc). En France, 
ces services, sont gratuits, alors qu.*us 
sont payant* à l’étranger, . que ce 
toit aux Etats-Unis, en Aliéna acné 
fédérale ou en Suisse. En consé- 
quence, le colit de ces services est 
supporté par les emprunteurs. 

a Je souhaite personnellement, a 
déclaré H. Hervet» que lesntUlsa- 
■ ! tours de crédits ne paient que le 
juste prix et que les services fas- 
sent l’objet «Tune facturation n. 
ajoutant que le gouvernement .n’y 
était pas hostile, mais, que « les dés 
étalent pipés v «m raison des n privi- 
légiés n des réseaux mutualistes 
A l’heure actuelle, les' banques sont 
fibres œ taxa les services et opéra- 
tions bancaires, à Perception de la 
vente de chéquiers. Le Crédit du 
Mord a commencé, au Juin dernier, 
à taxer les cliente qui émettent trop 
de chèques, de mémo que la Caisse 
du Crédit agricole du Vatgduse. Mais 
- Jusqu’à présent, P expérience n'a pas 
ete étendue («le Monde Dimanche r 
daté 16-17 mare). 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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LE RALERUSSEVAERT DE L’ÊRARGKE S’AGGRAVE 


des caisses d’épargne exonéré d’impôt 
(porte de 41 000 P & 45 000 F). 

Dès Janvier, la chut* reprenait 
(— 51 %), pour S'accélérer en février. 
Poux la réeean de 1* a Ecureuil s, 
perturbé pu tut conflit social (mais 
compte non tenu de la caisse do 
Parts, la pins importante), le fléchis- 
sement est d'environ 80 % t 230 mil- 
lions de francs d’excédent dre dépôt* 
sur les retraits en février contra 
1200 minions (chiffre provisoire). 
Pour le réseau postal, le fléchisse- 
ment est du même ordre (181 mil- 
lions de francs d’excédent contre 
688 mOlioDS). 

:> gouvernement pense que cette 
chute devrait se ralentir dans les 
prochains mois, mais, léJ4, lo note 
de mare s'annonce msn vais. En 
France, comme ailleurs, le* ménages 
épargnent moins, soit qne leur pou- 
voir d'achat stagne ou baisse soit 
qu’ils préfèrent consommer plutôt 
que placer & taux réduit des sommes 
ainsi rongées par l'Inflation. 


LE NOUVEAU RESTAURANT DE MATIGNON ! 
OUVERT JUSQU’A I HEURE DU MATIN. 

RESERVATION TH.î35P 38 70 

Drugstore Fbbfcfe Matignon: I, av Matignon 75008. Paris. 




PUBLICIS 

Lîévénement perpétuel. 


Noua donnons oi-deasua loa odura pratiquée eux la marché Interbancaire 
des devises tels qu’lia étalent indiqués en fin da matinée par une grande 
banque da la place. 


MONNAIES 

LÉGER REFLUX DU DOLLAR 
REMONTÉE UE L’OR 

De fortes ventes bénéficiaires ont 
entraîné, mercredi 19 mars, on léger 
reflux des cours dn dollar après 
leur ascension vertigineuse. La mon- 
naie américaine, qui avait dépassé 
mardi L88 DM à Francfort contre 
1,8359 DH vendredi est revenne à 
1,8756 DBS. A Znrteh, elle a rétro- 
gradé 5 1,7725 F. S. contre 1,79 F. S. 
lundi, et, A Paris, elle s’établissait 
aux environs de 4,38 F, après avoir 
frété 4,40 F mardi dans le eonrant 
de l’après-mldL Dan* le monde 
entier, de nombreux détenteurs de 
dollars, notamment les pétrolière 
arabes, éprouvent le besoin de k 
délester quelque peu, estimant, en 
outre, que U hausse non moins ver- 
tigineuse des taux d'intérêt aux 
Etats-Culs (18 % pour te taux de 
base des banques et prés de 211 % 
pour l'eurodollar 8 trois mois) a été 
largement anticipée. 

Cherchant a couper court aux 
rumeurs de dévaluation du franc 
belge an Brin dn a serpent s, le 
ministre du finances de la Belgique, 
M. Geens, a déc taxé qua la terme 
politique de défense da la monnaie 
serait maintenue. « Ceux qui croient 
qu'en ce domaine des changement» 
vont w produire se font des Illusions. 

Sur le marché de l'or, une nette 
reprise a été enregistrée, le cours de 
l’once passant de 481,56 dollars mardi 
soir à 514 dollars mercredi matin. 

A Paris, la cotation du lingot a 
dfl être réservée un moment Jner- 

I eredl. Finalement te lingot a' gagné 
12,9 %, s’inscrivant & 74 550 F contre 
66 890 F mardi. 


SIEMENS 


Dialoguez avec Siemens Data 
à la Foire de Hanovre. 


Siemens Data commercialise en Franc® le 
matériel informatique conçu et fabriqué dans 
les usines Siemens. Vous y trouverez des 
hommes avec qui parier; parier de vos 
problèmes informatiques de fabrication, de 
gestion, de distribution-, pour choisir la 
solution simpie, efficace. 

Car le groupe Siemens est lui-même, dans ses 
multiples activités, run des premiers utilisateurs 

* d'informatique en Europe. Son expérience, 

.: depuis 22 ans qu'il fabrique des ordinateurs. Il 

• ne r a pas seulement acquise chez, ses clients 
mais dans ses propres ateliers, dans ses 
propres services commerciaux. ■ 

Cela lui a permis de développer une large 
gamme d'ordinateurs (11 unités centrales, 60 
niveaux de mémoire), homogène, évolutive : 
avec un seul système d’exploitation elle 
autorise toutes tes configurations au fur et à 
mesure de révolution de l'entreprise. Cela 
lui a permis en outre, de développer des 
activités nouvelles dans le domaine de la 
pérHnformaflque : imprimante à laset; 
système de traitement de texte. 

Siemens représente à % du marché 
informatique allemand et 9% du marché 


Invitation gratuite? 

Une journée à la Foire de Hanovre 
aux 50 premières demandes. 


européen. Mise en œuvre de système, 
assistance technique, formation, maintenance, 
expriment en France également la qualité 
Siemens dans le domaine informatique. 


“Voyage prévu en avion, 
départ Orly 8 h 30, retour Orly vers 20 h 00. 


Siemens Data : I1nfbrmatiqije>qualité 


I Siemens Date organisa la 23 avril un voyage à la 
Foire de Hanovre, confrontation mondiale de 

1 fotlra et de la demanda en Informatique. 

Les 50 premières demandes adressées & raide 
de ce coupon, recevront une Invitation gratuite 
I (voyage compris) b participer & cette Journée. 



Nom 

Prénom. 


Téléphone 

Je désire me rendre è votre invitation et rencontrer 
les hommes de Siemens Data b ta Foira de 
ten tant que: 

□ Dirigeant cf Entreprise. 

□ ConseWer en Informatique. 

□ Responsable Informatique. 

□ Autres (h préciser) 

Je possède déJéCS Je ne posséda pas □ 

JE un matériel informatique dans mon entreprise. 

Mon problème comm e rc i al est : 


Retournez ce coupon avant le 5 «ni 1980 à: „ 

Stawie Data » 1 

Service information 5 | 

BP. 109 z _ 

93203 SAINT-DENIS Codent 3 I 


i 


Mwmtcw.rjnûwcM 4 -AJÆ7-0Î-B0 


Page 3Û -- LE MONDE — Jeudi 20 mars 1980 



fPu&Kcttéj 

Vous avn nu capital disponible on 
des fonds A placer régulièrement. 
Assurez votre avenir tout en tai- 
sant fructifier votre argent. 

Maries l'assurance- vie enlise avec 
l 'immobilier suisse. 

Ecrire A : Direction générale de 
THYOJST 2000, Ch-1373 THYON- 
Vaials Suisse. 

(Sous réserve de la législation 
française en vigueur.) 


votre bureau 
â paris 




SOCIAL 


L'AVIS DES LEADERS OUVRIERS SUR LES DIFFICULTÉS 


Les centrales ouvrières apprécient différemment les diffi- 
cultés actuelles du syndicalisme misés en lumière dans le récent 
reportage de Dominique Poochin sur les lieux de travail («le 
Monde » des 4, 5, 6 et 7 mars)- La crise du mouvement ouvrier, 
pour la C.GX, n'est que le fruit d'une campagne d’intoxication 
orchestrée par le patronat et le gouvernement pour intimider les 
travailleurs, manœuvre vouée à l’échec, car ceux-ci, loin de se 
résigner, se dressent avec dignité. Si maladie du syndicalisme 
il y avait, elle ne pourrait atteindre que les organisations qui 
pratiquent la collaboration de classe, ou, insinue M- Krasucki, 
celles qui y retournent, désignant ainsi implicitement la C.F.D.T. 

A Force ouvrière, M. Bergeron rejette aussi catégoriquement 
tout diagnostic pessimiste. 11 reconnaît cependant, lui aussi, 
l’existence de difficultés. La C.F.D.T., la C.F.T.C. et la C.G.C. 
conviennent, elles, de la dureté de l’épreuve en cours. 


Les deux grands alliés d’hier, la C.G.T. et la C-F-D-T., évar 
luent fort différemment le potentiel et la tactique du patronat 
Pour la première, la faillite du capitalisme étant sans issue, 
le CJ'UP.F. cherche à diviser les travailleurs; notamment en 
créant une concurrence entre ceux qui ont acquis certaines 
garanties sociales et la masse de ceux qui en sont dépourvus. 
Pdut la C.G.T., les employeurs, tout en utilisant -larme de la 
répression, tentent de substituer le personnel d’encadrement au 
syndicat dans l’expression des doléances des travailleurs. 

La CJ.D.T. pousse plus loin son analyse ; le patronat veut 
avoir l’habileté de ne pas rejeter toute concession aux salariés, 
mais il boycotte l’accord collectif au profit des mesures indivi- 
du elles, des cas particuliers que le syndicat a peut-être négligés, 
au nom des > globalisations unifiantes ». Sur la lancée du 
c ré as âge > décidé au printemps 1978, M. Maire estime que le 


M. Krasucki (C.G.T.) : une campagne orchestrée 


irot:puinc:nt d'Encmjr.igr’.ncr.t ai; rindustrii; 
du commerce et. de l'Artisanat 
.56 bis. rue du Louvre P. iris 2 
ICI. 29C.41.J2 
' Tari! pour une SAP.L 
(service courrier compris) 


uSnütu lepeuïÇ 



de cadre supérieur 


Tenez compta de la sagesse et consultez votre 


assureur-vie 


Assurance-Vie 
Complément de retraite 

Votre avenicestentre vos moins 


s-- 


« Comment le syndicalisme 
peut-il se libérer de sa crise 
actuelle? 

— Quelle crise? En tout cas 
pas pour la C.G.T. Le syndica- 
lisme pris en général est une 
notion trop indifférenciée. SI une 
crise vient & se produire, ce sera 
celle do syndicalisme de collabo- 
ration de classes ou de ceux qui y 
retournent, parce que c’est une 
impasse. 

» La seule crise que je connaisse 
est celle du capitalisme, qui s’ag- 
grave, et à laquelle U ne trouve 
dissue. Elle détermine les 
conditions actuelles de la lutte 
de classe. 

» Cela ne veut pas dire qu’il 
n’y a pas de difficultés pour l’ac- 
tion syndicale. 

» Le thème d’une crise du syn- 
dicalisme alimente une campagne 
orchestrée depuis de longs mois, 
à peine interrompue par le résul- 
tat indiscutable des élections pru- 
d’homales. 

H y a là une sorte de mise 


en condition. Le C.N.P.F. et le 
gouvernement y ont le plus grand 
intérêt. Tout ce qui peut faire 
hésiter, freiner la lutte des tra- 
vailleurs leur est bon, car c’est 
cette pression -IA qu’ils craignent 
le plus. 

s Mais la réalité est toute dif- 
férente : autrefois, en période de 
grande crise économique, les tra- 
vailleurs dans leur masse avaient 
tendance à faire le gros dos par 
crainte. Aujourd’hui. 11 y a près 
de 2 millions de chômeurs. Or. 
pour désigner certaines grèves 
massives et impétueuses, on parle 
à juste titre de grèves de la 
dignité. C’est tout le contraire de 
la résignation. 

» D’ailleurs, les luttes qui se 
lènent actuellement sous l’impul- 
sion de la C-G.T. donnent des 
résultats. Et nous n’en sommes 
[u’au début. C’est la vole où la 
Ï.G.T. est fermement engagée et 
sur laquelle nous aimerions ren- 
contrer les - autres organisations 
afin de surmonter les difficultés 
de l’unité d’action. Car l’unité, 
c’est l’action. 


lutte de tous ceux qui ont u_i 
statut normal, unis à ceux qui en 
- sont dépouillés. Leur intérêt est 
commun : les uns pour combattre 
l'injustice, se préserver de la 
concurrence, les autres pour sor- 
tir de la précarité- 
» La responsabilité syndicale est 
grande. H faut lutter pour l'em- 
bauche définitive et contre les 
discriminations. Des résultats ont 
été obtenus dans des hôpitaux, 
des bureaux de poste, certaines 
entreprises privées, notamment 
pour les jeunes des r contrats 
Barre B f avec l’appui décisif de 
ceux qui avaient un statut nor- 
mal et de la population. 

» D’autre part, la répression 
prend des proportions graves. En 
fait, il s'agit d’intimider pour 
gêner l'action revendicative, et il 
est parfaitement possible de met- 
tre en échec ces mesures. A 
condition de leur opposer une 
riposte à leur mesure et de rendre 
coup pour coup. Enfin, cette ré- 
pression se combine avec une 
action psychologique à forte dose 
dans les entreprises. 

» M_ Ceyrac n'a pas fait mys- 
tère' du sens qu'il donne à « l'ex- 
pression des travailleurs a : « Les 
syndicats doivent s'habituer à ne 
pas être les seuls porte-varole de* 
intérêts des travailleurs, s Les 
autre étant le patron ou. par 
délégation, un encadrement spé- 
cialisé et dûment chapitré i 

» Mais II n'est pas si facile de 
faire passer un porte-parole du 
patron pour un bon délégué syn- 
dical— 

— Estimez-vous donc Que le 
syndicalisme est en pleine 
santé? 

— Ce serait exagéré : il y a de 
sérieuses difficultés pour l'unité 
d'action. La C.G.T., avec 42 des 
voix de l'ensemble des salariés et 
plus de 50 %. dans l'industrie, est 
une organisation forte, influente, 
pourvue d'une orientation claire. 
Mais, naturellement, elle n'est pas 
sans problèmes : quel corps vi- 
vant l'est ? 


M. Bergeron (F.O.) : faire confiance 
au contrat collectif 


« Le syndicalisme a de masse » 
n'a existe en France que durant 
de courtes périodes : au lende m ai n 
de la première guerre mondiale, 
en 1936 et â la libération de 1945. 
La situation actuelle n'a donc pas 
un caractère exceptionnel. 

» Y a-t-il vraiment crise du syn- 
dicalisme ? Je ne le crois pas. 
Son Influence dépasse largement 
le nombre des adhérents ainsi 
qu'on l’a constaté lors de l'élec- 
tion des conseils de prud’hommes. 
Les difficultés qu’il rencontre au- 
jourd’hui ne résultent donc pas 
d'un mal dont il serait atteint, 
mais de la complexité des pro- 
blèmes qu'il doit résoudra 
a Ceux qui, de ce fait, imaginent 
qu’il faut transformer le syndi- 
calisme. revoir son rôle dans la 
société afin de le mieux adapter 


aux « réalités nouvelles 9. se 
trompent. Au risque de paraître 
conservateurs, voire passéistes, 
nous persistons à considérer que 
le syndicat « ne peut être autre 
chose que le syndicat », c'est-à- 
dire le lieu de rassemblement de 
celles et de ceux qui, ensemble, 
prennent conscience de la néces- 
sité de défendre leurs Intérêts 
professionnels. C’est parce que 
nous sommes conscients de cela 
que nous réaffirmons sans cesse 
notre attachement au principe du 
contrat collectif et notre mé- 
fiance à l’égard des idées de par- 
ticipation auxquelles nous oppo- 
sons celles du contrat. Et c'est 
aussi pourquoi nous défendons 
avec autant de force une . indé- 
pendance du syndicalisme à 
l’égard des partis et de l’Etat » 


M. Jean Menu (C.G.C.) : trouver le langage 
et le comportement qui entraînent la masse 


— Comment analysez-vous 
le dispositif patronal? 

— Concurrence, répression et 
action psychologique. La concur- 
rence entre les travailleurs a 
toujours été l'arme favorite des 
patrons. L'Individualisation des 
salaires, l'attaque contre les con- 
ventions collectives sous prétexte 
d'assouplissement thèmes favoris 
du C-N-Pf* n’ont pas d’autre but 
Le moyen le plus massif, actuel- 
lement en œuvre, est celui qui 
place plusieurs millions de tra- 
vailleurs, et principalement des 
jeunes, dans une situation pré- 
caire. 


• Actuellement nous luttons 
contre tout ce qui vise a découra- 
ger les travailleurs et pour qu'ils 
s'engagent résolument et sans 
complexes dans l'action neces- 
saire. Nous vouions privilégier 
l'action dans les entreprises à 
partir des besoins concrets des 
travailleurs, définis avec eux. 


- Les difficultés actuelles du syn- 
dicalisme sont indéniables. Le résul- 
tat des élections législatives de 1978 
n'en est pas la cause véritable pour 
(a C.G.T. et la C.F.D.T. En effet, les 
autres organisations, y compris la 
C.G.C., avaient moins (ou n'avaient 
pas) de raisons d'être traumatisées 
par ces résultats : elles connaissent 
cependant des problèmes du même 
ordre. 

- Il s'agit surtout d'une crise du 
militantisme, due à la - morosité » 
générale des Français, qui. par 
crainte de l'avenir, se replient sur 
eux-mêmes et ont tendance à essayer 
de sortir individuellement leur épingle 
du jeu. 

- En outre, l'attitude du patronat 
de plus en plus réticent à poursuivre 
la politique contractuelle, et celle 
du gouvernement qui persiste à faire 
des salariés les victimes privilégiées 
de son inébranlable politique écono- 
mique, sont de nature à semer le 


doute quant è l'efficacité de l'action 
syndicale. 

- Mais ii faut rester confiants dans 
les vertus de l'action collective. La 
résultat des dernières élections pru- 
d'homales a clairement démontré 
que près de 90 Vt des salariés de 
l'entreprise font confiance aux cinq 
organisations représentatives. Le vrai 
problème pour les responsables syn- 
dicaux. c'ast de trouver le langage 
et le comportement susceptibles d’en- 
traîner l'adhésion non seulement de 
leurs adhérents mais aussi de la 
grande masse des non-syndiqués. C’est 
ce que la C.G.G. cherche i faire en 
organisant les « états généraux de 
» l'encadrement ». Le syndicalisme 
est sans doute en crise, mais II peut 
en sortir renforcé pour peu qu'il 
réussisse à s'adapter à notre temps 
et à redevenir porteur des aspira- 
tions des salariés : c'est tout natu- 
rellement la vocation du syndicalisme 
réformiste. » 


M; Jean Bornard (C.F.T.C.) : l'heure 
d'un syndicalisme de responsabilité 


» On nous présente pour un 
phénomène de société, pour une 
marginalisation inévitable où se 
complairaient même les Intéres- 
sés, ce qui n’est qu'une méthode 
cynique pour détruire des conquê- 
tes décisives de l'action syndicale. 
Ce serait un saut de plus d'un 
demi-siècle en arriéra 


— Quelle peut être votre 
réplique ? 

— Nous n’aurons que 
nous pouvons décrocher 


s Nous travaillons pour que la 
C.G.T. soit davantage et partout 
oe qu'elle dit être. Les travailleurs 
ne doivent pas simplement pen- 
ser « la C.G.T. roule pour nous ». 

— M. Georges Sëguy, à la 
tribune du conseil du parti 
communiste français en no- 
vembre dernier, n’a-t-il pas 
regretté que les décisions de 
votre congrès de Grenoble ren- 
contrent des obstacles ? 

— Vous avez sans doute vos 
raisons de choisir cette référença 
Je me permets de vous signaler 
qu'il l'a dit bien avant, et publi- 
quement, en notre nom, dans les 
Instances nationales de la C.G.T„ 
dont c'est effectivement l'opinion 
collective». 


ce que 
■par la 



spécialiste 

CEREMONIES 


ta plus belle collection 
dérobés 
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ensembles, manteaux 
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La tradition sc perpétue*. 

Henri HERMANN 

an 0*48 

VERTE ACHAT - REUF, OCCASION 


b En fait, le quarantième 
congrès a été. à cet égard, le 
point de départ d'un effort qui 
ne peut pas aboutir par un effet 
magique. Des progrès très inté- 
ressants ont été accomplis dans 
cette vole et il y a bien du che- 
min à parcourir, des pesanteurs 
et des routines à secouer. 


r Oui, 11 y a crise, non pas du 
syndicalisme, mais d’un certain 
syndicalisme, celui qui est d'ail- 
leurs présenté le plus souvent aux 
travailleurs par les mass media. 

» Un travailleur sur quatre â 
peine est syndiqué, et plusieurs 
organisations viennent de recon- 
naître une baisse de leurs effec- 
tifs. 

» Ce malaise est dû en premier 
lieu à la politisation des organi- 
sations qui vont jusqu'à subor- 
donner leur comportement syn- 
dical à des considérations politi- 
ques : par exemple, depuis des 
années, le rerus quasi -systémati- 
que d’accords par crainte d'avoir 
l'air « de cautionner le système ». 
Or la plupart des travailleurs 
n’admettent pas cette confusion. 

» En second Lieu. C.G.T. et 
CJh.T., depuis 1974. ont le plus 
souvent refusé de regarder la crise 
en face et préféré la nier. Or 


la défense de l'emploi, par exem- 
ple, doit ee mener sur les condi- 
tions des adaptations et- non sur 
leur refus. Le syndicalisme a 
perdu une part de sa crédibilité 
dans la mesure où il n'a pas osé 
s’attaquer aux vrais problèmes. 

» Enfin, autant l’opinion 
comprend un mouvement claire- 
ment expliqué, aux objectifs bien 
définis, autant elle éprouve le 
sentiment d'une agitation stérile 
devant des grèves à répétition. 

» Autant d'hypothèques qui 
pèsent, indépendamment de 
l'opposition bornée de nombreux 
employeurs qui pratiquent la lutte 
de classe avec autant d'ardeur et 
d'aveuglement que les tenants du 
marxisme. 

» Or la C .F.T.C., pour sa part» 
ne connaît pas d'érosion. Essen- 
tiellement parce qu’elle lutte de 
toutes ses forces pour éviter les 
trois écueils cl -dessus. » 


. — Pourtant, depuis dix ans, 
vos effectifs sont stagnants, 
parfois même en régression, 
malgré de nombreuses campa- 
gnes de recrutement. 

— Ce n’est pas une situation 
satisfaisante. Les travailleurs ont 
besoin d'une C.G.T. beaucoup plus 
forte. Là où l'activité syndicale se 
fait réellement au plus près des 
préoccupations des travailleurs et 
avec leur étroite participation, on 
progresse. Actuellement, la re- 
prise des cartes 1980 marque une 
avance sur la même période de 
l'an passé, mais nous sommes 
beaucoup plus ambitieux. 

— Les continuelles critiques 
à l’adresse de la C-F-D.r. ne 
nuisent -elles pas à l'unité 

d'action? 

— L'unité d'action est néces- 
saire pour l'efficacité de la dé- 
fense des revendications. C'est une 
politique constante de la C.G.T. 
et nous n'entendons pas y re- 
noncer. 

» Que foire, si par suite de son 
c recentrage >, la cfü.T. ra- 
baisse effectivement les objectifs 
revendicatifs et refuse le plus 
souvent les actions vigoureuses 
pour s’en tenir à des positions 
* déclaratives # ? n faut dire la 
vérité aux travailleurs. Nous leur 
disons : « Vous n'êtes pas seule- 
b le ment des spectateurs qui 
» comptez les points, l'unité, c’est 
b de votre lucidité, de votre jn- 
b terventlon, de vos décisions 
b qu'elle dépend. » 
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Tenez compte de la sagesse et œnsuftez votre assureur-vie 


Assurance-Vie 
Complément de retraite 


Votre avenir est entre vos mains 
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PU SYNDICALISME 

doit • mieux acaodiep- et prendre en mata 
à i “ wSr *“* coadftlaiB^tawan, les 

r^' r^rr: " JL naotenr de vue ne ressemble- 

» if ^SÎ? î :,Ï!? onrs P« Porté» à l’autocritique. 
tJSLZ 11111 nédhisaeinrat *® la combativité 

à r «* v or8aire. Si les deux 
ftnrganc e de mieux refléter les 
rtEfiS 1 !*» -1 » *“»*■ !» retrouvailles ne dorent guère. 
"■ Kra ^5» t W "*K« P® 88 ® l'occasion, à propos des dSver- 
SS^Î ïïf** 1 * 9 -!!^** * ronfl * d’action, d’a^r une^S- 
iRrhNP- de U CJMXT., coup de frein 
ratenr selon lui de «revendications an rabais*. 

JOAN1NE ROY. 

Ms Maire (CF.D.T.) : une nouvelle donne 
se présente 


Imitasse lions les négociations sur une nouvelle convention 


nous 

r t rtrati 

V- ; /C i3 i.. «tège 

£ Jïsj» enstti 

• - * 7 " naL 


< Au mois d’août dernier, 
voua constatiez, dans les colon- 
nes du Mande. Tes retards 
du syndicalisme sur son temps, 
en concluant qu’a fallait s’ap- 
puyer sur la crise pour chan- 
ger. Où en Êtes-vous ? 

— Dde réflexion approfondie 
est en oouns dans toute la GPJD.T. 
Car & ne sert à rien de s'aveugler 
devant les faits : la force du syn- 
dicalisme français est. insuffisante 
pour répondre aux défis de notre 
temps. Et nous avons l’ambition 
d'y faire face, avec succès. Pour 
cela, Te mouvement syndical doit 
mieux accrocher aux problèmes 
de tous les travailleurs et accor- 
der une grande importance à 
r analyse du comportement patro- 
nal, qui nous pose de graves ques- 
tions. Nop pas que nous estimions 
nous trouver en face d’une grande 
stratégie sociale qui, pensée au 
du GlïPJ, descendrait 
ensuite dons tout le corps patro- 
nal. 


Les caisses d'assurance-maladie annulent 
la réunion avec les syndicats médicaux 


» Non, la « politique sociale » 
du patronat est plus pragmatique. 
Elle découle de sou option fon- 
damentale pour le libéralisme, 
pour le Jeu du marché internatio- 
nal, le plus brutal qui soit. Ses 
choix macroéconomiques induisent 
«a politique mtaxofioriate, où pré- 
domine une double volonté d’indi- 
vidualisation des contrats de 
travail et d’aggravation d’un 
contrôle social des «aiaru*- 

» Pour cela, il tente de sortir 
des excès du taylorisme, d’engran- 
ger à sa façon les leçons de mal 68, 
de passer de l’autoritarisme à des 
méthodes de «vnn rrum^wrmnt ping 
ouvertes où l’ordre, l'autorité, sont 
accompagnés du conseil, voire de 
l'assistance aux problèmes indivi- 
duels. Même si une partie des 
patrons continuent & se fier aux 
méthodes de répression directe. 

» Depuis la crise économique, 

11 existe une autre constante dans 
l'attitude patronale :'le refus — 
sauf améliorations très partielles 
— de consolider et d’étendre les 
conventions collectives conclues 
dans las années 50, les accords 
nationaux In terprofes sionne l s en 
les impartants accords d'entreprise 
de la suivante. Cela ns 

veut pas dire que le patronat n’a 
rien fait depuis six ans, mais fl 
a agi autrement, sous forme de 
Htoniqni; unilatérales, d’ailleurs 
souvent en réponse à des actions 
revendicatives- C’est ce que 

M. Chotaxd est eu train de théo- 
riser : une « politique sociale » 
hors syndicats. 

— Les employeurs n'en font 
pas assez pour désarmer le 
mécontentement? 

— Exact Mais le mécontente- 
ment ne conduit pas toujours & 
la oambstivtté. De chômage, la 
hantise de perdre son emploi. 
pèsent Et particulièrement sur 
ceux dont la situation est la phu 
aléatoire : les travailleurs sans 
statut ou qui en ont un qui les 
défavorise. Et puis, & force de 
combattre la notion même de 
statut précaire, l’intérim par 
exemple, les syndicats n’ont-ils 
pas quelque peu négligé ceux qui 
étaient contrainte d’y avoir re- 
cours ? Les syndicats ont perdu 
da terrain à -trop globaliser les 
problèmes, plaquant souvent des 
revendications dites unifiantes 


sur use condition xoiarinip mor- 
celée et vécue d’une façon très 
diversifiée. 

* noyau solide et stable du 
syndicalisme, aujourd’hui, est 
constitué par le salaria t relative- 
ment qualifié et ayant acq nfn un 
coïtais nombre de garanties col- 
lectives. Or ce BaSriat -ia. di- 
minue relativement. H n’est peut- 
être même plus majoritaire, en 
nombre, par rapport a l’ensemble 
des antres salariés. A l'évidence, 
U nous faut inventer d’autres 
de rapports avec l’organi- 
syndicale, <T autres formes 
pour l’action syndicale. Q uand un 
travailleur adhère à la C-FJD.T., 
fl attend de son. organisation 
qu'elle l’aide à la défense indi- 
viduelle de sa situation autant 
qu’il s’engage dans son combat 
collectif. 

— Pourtant, le secteur pu- 
blic, gui ouvrait la voie, est 
relativement calme. 

— Ce qui se passe aujourd’hui 
est différent, plus limité au pian 
de chaque entreprise publique ou 
administration. Mata v m ne peut 
pas parler de haiasp de la comba- 
tivité. Surtout là où, évitant 
l’action catégorielle, on s’efforce 
de définir des revendications 
bien adaptées. Travail souvent 
discret et ingrat. La différence, 
par rapport & quelques «Tintes 
en arrière, réside dans l’absence 
des journées d’action 


qui exprimaient autant V aspira- 
tion au changement politique 
que le mécontentement Cela ne 
correspond vraiment plus à la 
situation. 

— L’absence de perspectives 
politiques est donc très 
pesante ? 

— Oui, bien qu’elle n’explique 
pas tout Car les motifs de mécon- 
tentement sont nombreux, sur- 
tout autour des conditions de 
travail. Mais voyez, .ce qui se 
passe à propos du droit d’ 
sien des travailleurs sur 



Pour compenser les hausses 
des char ges de c hauffage 

L’UNION DES H.L.M. 
DEMANDE UN REIÈVEMENT 
DES BARÈMES 

DE L'ALLOCATION LOGEMENT 
ET DE L'A.P.L 

L’Union des HLK, dans un 
cammumqué, attire l’attention des 
pouvoirs publics sur les consé- 
quences graves qu’entraînent les 
hausses des produits pétroliers 
sur les charges de chauffage. 

Le comité directeur 'de l’Union 
des HJLM. demande instamment 
c le relèvement des barèmes de 
Tdüocation de logement et de 
laide personnalisée ou logement 
(AJÏImJ, pour tenir compte de la 
home" de» coût» du chauffage, 
et fappücaUon à toutes les éner- 
gies destinées an Chauffage des 
habitations du taux réduit de 
T. VA. de 7 % afférent aux pro- 
duite de première nécessité »■ 

Selon l’Union, en admettant 
qtf -«Il n’y aura plus de hausse 
d’ici à la fin de la saison de 
chauffe , es qui n'est qu’une sup- 
position », les charges réelles de 
chauffage auront augmenté de 
%£ % pour 1 b fuel domestique, 
de 55,1 % pour la fuel lourd n* 2. 
de 25, 2 % pour le gu naturel, 
de 19,4 3» pour rétectrieité. 


conditions de travail. On ne peut 
dire que la C-F.D.T. soit en retard, 
sur oe point 1 C’est une revendi- 
cation frin^uTnpntnig, une néces- 
sité évidente devant tonte évolu- 
tion technique. Les patrons le 
savent, et, la encore, ils tentent 
des expériences menées sous leur 
seul contrôle et donc dénuées de 
portée véritable. 

— Na craignez -vous par" 
d’être mis hors jeu ? 

— Non. Lorsque les premières 
conventions collectives ont été 
signées, des militante ont, & tort, 
redouté que ce ne soit un facteur 
de démobfliBatian, de c paix so- 
ciale ». Croire que donner la parole 
à chaque travailleur c’est l’enlever i ig 
au délégué est un réflexe bureau- 
cratique. Ceia. au contraire, ren- 
force reffleadté du délégué. Mais 
Force ouvrière fût barrage, ré- 
duisant le syndicalisme à un 
système de délégation. 

,» La C-Q -T„ s ouvent, confo nd 
droit d’expression et réunion 
d'une vaste assem bl ée où les 
travaiïleuxs écouteraient la banne 
parole du responsable cégétiste. 

Ce double obstacle donne de 
l’espace an patronat pour orga- 
niser une expression des travail- 
leurs sous le seul contrôle de la 
maîtrise, en mettant le syndicat 
ù l'écart. 

— Qu’en concluez-vous ? 

— Une nouvelle donne se pré- 
sente ‘ pour le syndicalisme. 
D’abord intervenir sur les condi- 
tions de travail, son organisation, 
tes mutations technologiques, 
l’infni rmftfcTftg.t.inn . Dans ces do- 
maines, le salarié reste profondé- 
ment subordonné aux décisions 
de l'employeur. La seconde tâche 
vise les mutations des structures 
industrielles qui placent le salarié 
son plus face & son travail mais 
.à «yyi avenir, celui de son indus- 
trie. de sa région. Ces deux ap- 
proches permettent de progresser 
sur le problème de l’emploi et de 
la durée du travail Elles doivent 
être liées à l’action contre le 
maintien et parfois la croissance 
Ote inégalités de revenus. 

— Le fléchissement de Vtn- 
fluence syndicale et celui de 
vos effectifs vous ont donc 
amenés à chercher d’autres 
objectif *? 

— Nous mettons en lumière 
ifan» toute la CJP.D.T. une petite 
baisse de nos effectifs pour me- 
ner une réflexion en grand, pour 
mettre 4 jour te syndicalisme. Ia 
CFJ î.T. n’est jamais restée fi- 
gée. C’est son atout. 

» Nous nous attachons à re- 


Les trois caisses nationales 
d’assurance-maladie (salariés, 
exploitants agricoles, com- 
merçants et artisanal ont dé- 
cidé d* annuler la réunion qui 
devait avoir lieu, ce mercredi 
10 mars, avec les syndicats 
de médecins sur l’élaboration 
d’une nouvelle convention 
. fixant les conditions d’exer- 
cice du corps médical et de 
remboursement des assurés à 
co m pter da 

Cette décision, des dirigeants des 
cai sses (1) constitue la riposte au 
coup de poing donné par la 
Confédération des syndicats mé- 
dicaux français (C&1LP.) qui, 
devant la Lenteur des négociations 
et 1e blocage des honoraires depuis 
juillet 1979, a appelé ses adhé- 
rents, & partir du 17 mars, à nm. 
Jorer le prix des actes médicaux. 
De la < guerre des tarifs syndi- 
caux », on passe ainsi à la quasi- 
rupture des négociations. 

«Les discussions ne reprendront 
pas tant que la CSJijP. n’aura 
pas rapporté sa consigne », affirme- 
t-on dans tes caisses, en précisant 
toutefois que les contacte pour- 
ront reprendre incessamment avec 
la Fédération des médecins de 
France qui; efle, n’a pas appelé à 
la s guerre des tarifs a La FMLF. 
a pourtant, dès le début de Tan- 
née, demandé à ses adhérents de 
majorer les honoraires médicaux, 
en violation de la dérision du gou- 
vernement de geler les tarifs tant 
qu'une convention ne serait pas 
signée. Y a-t-il deux poids deux 
mesures? • 

Les caisses expliquent qu'elles 
étaient et demeurent hostiles au 
blocage gouvernemental et que la 
F-MJg*. ne fait qu’a 
tarifs, négociés avec elles et pré- 
vus dans un avenant que tes pou- 
voirs publics ont mis d«nw un 
tiroir. Heurté par l'intrusion du 
gouvernement dans la politique 
contractuelle. 1e président de la 
caisse-maladie des salariés, 
M. Derlin, avait d’ailleurs écrit & 
la F3LF, en janvier dernier, qu’a 
ne po u r sui vrait pas les médecins 
appliquant des tarifs pour lesquels 
fi avait donné son accord. Aujour- 
d’hui, cm ajoute : s Si la FM JP. 
veut poursuivre les discussions, les 
.négociations reprendront avec 
éüe.» 

L'arrivée des jeunes praticiens 

Et la CJLMJF. ? Restera-t-elle 
bois jeu, alors quelle représente 


démontrent gus les caisses ne 
veulent pas négocier un compro- 
mis avec le principal syndicat 
de médecins. » Et le docteur 
Mouler s’étonne d’autant plus du 
coup de semonce des caisses que 
son organisation a envoyé, dès 
lundi, des ' contre-propositions 
écrites an projet de convention. 
Alors que la C-S-MJ?. refusait 
jusqu’à présent d’entrer te 
schéma des caisses qui, selon 
elle, crée on double secteur 
méd i cal efle a. cette fols, pré- 
senté quatorze amendements au 
cadré avancé par ses partenaires. 

Est-ce 1e dialogue de sourds? 
Chacun se renvoie la hnite Dans 
tes caisses, en avoue ne plus 
comprendre la tactique de la 
C AM.y , qui tantôt «sort des 
tranchées le sabre au clair », 
tantôt a semble prête au compro- 
mis». A la CJ3JÆF., on accuse 
tes dirigeante de l’assurance- 
mala dle de faire le jeu du gou- 
vernement, qui — convention ou 
pas — entend accroître la parti- 
cipation des assurés aux frais de 
santA 


Plus subtiles, les caisses esti- 
ment que la 03 MJ. est en fait 
divisée dans la mesure où. bous- 
culés par l’arrivée de jeunes et 
nouveaux praticiens, tee généra- 
listes sont prêts, eu grande majo- 
rité: à accepter la maîtrise des 

soins et à maintenir l'esprit 
conventionnel A la C-B-MJF., on 
dresse pour le moment un constat 
opposé et l’on ee félicite de la 
décision du syndicat de Marseille, 
qui, au départ, opposé à la consi- 
gne confédérale d’un tarif syndi- 
cal, vient de se rallier & cette 
position. Sauf Intervention d’un 
tiers, le durcissement et de la 
C.SJÆJP. et des caisses ne peut 
qu’aboutir à un éclatement de 
fait du secteur médical, au détri 
ment des assurés. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


(1) Les représentants C.Q.T. et 
C JJ3.T. au conseil d’administration 
de la mn-indit» des salariés 

n’ont pas approuvé cette décision. 


U CONGÉ MATERNITÉ 


(Suite de la première page.) 

Selon Mme Pelletier, ministre 
délégué à la condition f éminin* », 
qui présente 1e projet, cette amé- 
lioration a pour but d’e aider 
particuliérement Taccueü de Ten- 
tant dans une famille nombreuse, 
qu’eue le sott déjà ou qu’elle le 
devienne par cette nouvelle nais- 
sance : la mère est alors soumise 
à des contrainte* particulières 
qui se traduisent le plus souvent 
par un surcroît de fatigue a 

Le souri du go u ve r nement est 
de venir surtout en aux 
mères salariées, puisque, sur les 
sept cent cinquante nais- 

sances de l'armée 1977, -près de la 
moitié a eu lieu dans les ménages 
où la mère travaille & l’extérieur. 
Tenant compte d’ailleurs du tra- 
vail que les mères accomplissent 
au foyer, le gouvernement devait 
approuver un deuxième projet de 
ted qui étend aux mères de 
famille nombreuse, n’exerçant pm 
une activité grofessioniieBe, 
l’accès (réservé en totalité ou en 


priorité jusqu’à présent, aux sala- 
riées), aux équipements collectifs 
de garde d'enfants (cantines, 
garderies, centres aérés, colonies 
de vacances). Cette mesure 
devrait Intéresser un million trois 
cent cinquante familles qui, au 
total, élèvent quatre millions et 
demi & cinq millions d’enfants de 
plus de trois ans. 

En fait tes pouvoirs publics 
visent deux objectifs : poursuivre 
la politique nataliste, qui consiste 
à faciliter la naissance d’un troi- 
sième enfant, et créer un mouve- 
ment ai faveur du maintien à 
domicile des mères, afin d'éviter 
un gonflement du chômage. La 
forte augmentation du congé 
postnatal (huit semaines de plus) 
répond à cette dernière préoccu- 
pation, alors que, selon certains 
milieux associatifs et syndicaux, 
une majoration de impor- 
tance aurait dû porter • sur le 
congé prénatal, afin de renforcer 
la prévention médicale ri d’amé- 
liorer ainsi les conditions physio- 
logiques de la naissance: — P. D. 


SOCIAL 


NOUVELLES INTERVENTIONS 
DES FORCES DE L'ORDRE 
A LA SOCIÉTÉ 

D'APPLICATIONS PLASTIQUES 
PRÈS DE DIJON 

(De notre correspondant) 

Dijon. — Les forces de l’ordre 
sont intervenues à deux reprises, 
mardi 16 mars, à la SBA? (So- 
ciété bourguignonne d'applica- 
tions plastiques), & Chçvigny- 
Saint-Sauveur (Côte-d’Or), Où une 
partie des ouvriers poursuivent 
un mouvement de grève déclenché 
le 7 février. C’est sous la protec- 
tion dès gendarmes des brigades 
environnantes que les camions de 
livraison ont pu pénétrer le 
dans la cour de l’ usine . Dana 
l’après-midi, les gendarmes mobi- 
les ont été appelés, car les gré- 
vistes ont retenu pendant deux 
heures un membre de la direction. 

Le conseil municipal de Cbevi- 
gny-Saint-Sauveur s'est réuni 
mardi soir en séance extraordi- 
naire en présence du président du 
conseil général, M. Pierre Palau, 
et des conseillers généraux socia- 
listes de Y agglomération dljan- 
naise et des grévistes. Le maire 
de la commune, VL Michel Basera, 
conseiller régional, a Indiqué que 
l'ordonnance d’expulsion des gré- 
vistes rendue par te président du 
tribunal de Dijon, avait été exé- 
cutée lundi rriqtdn. N’ayant pas 
été prévenu des deux interven- 
tions des forces de l’ordre an 
cours de la journée de mardi, il a 
décidé de demander à son conseil 
municipal d’engager une procé- 
dure « pour excès de pouvoir » 
contre l'autorité de tutelle. 

Le chef du cabinet du préfet de 
région, Mme Vülain, a reçu dan» 
l’après-midi tes responsables des 
unions départementales C.G.T. et 
C.F.D.T., a qui elle a promis d’in- 
tervenir auprès de la direction 
pour que les négociations repren- 
nent mercredi ou jeudi. 

CHARLES MARQUES. 


Vonor essayer le CAD 


la majorité des praticiens ? 
Après l'annonce de l’annulation 
des discussions, te président de 
la C-S-M.F. — le docteur Monter 
— a déclaré qu’il n’est pas ques- 
tion de renier la consigne de 
majoration des honoraires et' 
que tes distinctions entre tes 
appels tjulf. ri CAM.P. an 
dépassement des tarifs étalent 
e hypocrites et absurdes». « Elles 


TRÊCA 

CAO la m— Ig à WW—— ad» Urne- 
trtqoa m draaoda wn «Soit poor 
taira monte ou daacawrtw lia d— t w- 
trÉMhli da It ■naiiaMa.oaaÉpaMaaat 

I EXPOSITION ET VESTE 
37. AT. K U miJQK a P « 30* 


CAPÊLOU 



DISTRIBUTEUR 

TÉL 35746.35. 


Elections profess ionnelles 

RECUL DE LA C.G.T. ET DE F.O. 
DANS LES PJJ. 

Les élections professionnelles 
qui viennent d’avoir lieu dans tes 
P.T.T. expriment, par rapport à 
1977. un recul de la C.G.T. 
(— 2,6 %) ri de P.O. (— Ut %). 
Celle-ci perd de peu la seoonde 
place au ■ profit de la liste 
C BD .T .-Fédération nationale des 
communications, ces deux organi- 
sations ayant décidé de fusionner 
au motede mai. La CNL. (Confé- 
dération des syndicats libres) 
gagne 257 %. 

Voici les résultat», sur 389 611 Ins- 
crits. soit 18 « des effectifs, et 
326265 suffrages exprimé» : C.G.T, 
38% des exprimés; C 
24,4% (eu 1977 : C.F.D.T, 19.7%; 
F JT .CX, 9%); F.O„ 24%; C.F.T.C, 
5 % (+ SM %) ï CJSJL, A4 % ; Fédé- 
ration nationale des syndicat» auto- 
nome, 1,5 % (+ 0,6 %) et la C.G.C, 
W% (—0.3%). 


SCIENCE-FICTION OU PHYSIQUE NUCLÉAIRE ? 


GIBEKT^JEUNE. 

LIVRES, PAPETERIE, DISQUES. 

U BONNE ADRESSE POUR MIEUX CHOISIR. 

Place et quai Saint-Miche!. 15 bis, boulevard Saint-Denis. Parts. 


placer au premier plan le rflle de 
Vadfcérent «fana la vie syndicale, 
& diversifier le type de militante 
face & la multiplicité de nos 
domaines d’action, à mieux lier 
l’action pour l'amélioration des 
garantie s collectives au service 
individuel à rendre à chaque 
adhérent par son syndicat. Noos 
avons da pain sur la planche, 


RETROUVEZ DE L’ENERGIE 



les ; grands barrages de l'intérieur da Camonm» 
nous y allons également. Et nous desservons ausa 
les champs pétrofîf&res. 


Notre résean intérieur vous emmène là où toüs le 
désirez. Et noos sommes les seuls. 


Jtes cnamps priruuxeres. 

cQroeŒoo mEs vS 
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L'INTERDICTION DE LA GRÈVE DES NAVIGANTS ^ PRODUCTION PÉTROLIÈRE 


Un jugement qui sent la poudre 10 ™[ s ÎSb 


par GÉRARD LYON-CAEN (*) 


PAR AN 


iSËJetf aquitaine 

COMPTES DE L'EXERCICE 1979 


MATRA 


't 




Le juge des référés de Créteil 


vient de jeter un fameux pavé 
dans la mare. Estimant aue leur 


dans la mare. Estimant que leur 
grève serait Irrégulière, il a 
interdit préventivement & des 
salariés (les officiels mécaniciens 
de Pavlatton civile) de se mettre 
en grève, ce que nul n’avait 
jusqu'ici osé faire. 

La grève est l’exercice d’un 
droit, mais il y a des grèves illi- 
cites. Des juges existent pour 
arbitrer le caractère licite ou 
illicite de la grève, et en tirer les 
conséquences : ce sont les 
prud'hommes. Un point parmi 


CINQ CENT CINQUANTE MILLE 
SALARIÉS TRAVAILLENT PLUS 
DE QUARANTE DIMANCHES 
PAR AH. 


La durée du travail et 6a répar- 
tition tout au long de la semaine 
varient énormément selon les 
catégories professionnelles. Tel est 
ki résultat d'une enquête de 
3TNJ5.E-E. et du minis tère dn 
travail, dont une partie, relative 
aux conditions de travail, a été | 
présentée dans 2e Monda du 
5 février. 

Les auteurs de cette enquête 
faite par sondage, en octobre 
1978, auprès d'un salarié sur mille, 
Mlle Anne-Françoise Molinié et 
M. Volkoff, estiment que les deux 
tiers des salariés ont le même 
• horaire, tous les jours. Les autres 
— six millions — se répartissent 
ainsi : 1400 000 travaillent en 
équipes alternantes (910 000 en 
deux fois huit heures par jour 
et 510000 en trois fois huit 
heures) ; 510000 travaillent en 
s horaires à la carte»; 1470 000 
«1 « horaires libres »; 2250000 
*»nfiw ont des horaires différents 
d’un jour à l'autre. 

Autres indications : 940 000 per- 
sonnes travaillent une & vingt- 
cinq nuits par an; 440000 de 
vingt-six & soixante-quinze nuits 
et 700 000 plus de soixante-quinze 
nuits par an. Quant au travail le 
dimanche, il est loin d'être excep- 
tionnel ; 3 290 000 salariés passent 
au moins un dimanche par an sur 
les lieux de travail et 550 000 plus 
de quarante diman^h^ 

La durée moyenne hebdoma- 
daire du travail est, elle aussi, 
très diverse. Selon les fonctions 
des salariés: 41,6 heures & 42.6 
pour les techniciens, agents de 
maîtrise, ouvriers ; 44^2 heures 
pour les ingénieurs; 46,1 heures 
pour les cadres administratifs 
supérieurs. 


cent autres se révèle des plus 
délicats dans le régime juridique 
de la grève: l'employeur doit-il 
être saisi de revendications par 
les grévistes et doit-il être en 
situation de les satisfaire ? La 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation répand que ce n’est pas 
indispensable ; en pré- 

sence d’une journée nationale de 
grève pour 1 a défense de l'emploi, 
l’employeur ne peut satisfaire une 
quelconque revendication, celle-ci 
s’adressant aux seuls pouvoirs 
publics. 

C’est dire que le juge des référés 
a tranché allègr emen t un sacré 
r débat de fend en estimant que la 
grève des officiers mécaniciens 
était illicite, parce que leur reven- 
dication (maintien des équipages 
à trois sur certains appareils) ne 
pouvait être satisfaite par les 
compagnies aériennes, leurs em- 
ployeurs. 

Mais oe juge des référés a fait 
beaucoup plus : annulant le préa- 
vis de grève (ce qui est en soi 
bizarre, car un préavis à lui seul 
ne peut être illicite), il interdit & 
l'avance aux intéressés de faire 
grève : ni plus ni moins. Une 
telle Injonction est au sens propre 
sans précédent. Son seul argu- 
ment est qu’un trouble imminent 
en serait résulté, la grève devant 
avoir lieu le lendemain ; comme 
si tonte annonce de grève n’était 
pas nécessairement porteuse d'un 
dommage imminent. 

Supposons que ce Juge ren- 
contre qui imitateur et que cette 
fois les salariés ne s’inclinent pas, 
comme l'ont fait les officiers 
mécaniciens (qui ont simplement 
fait appel) : dans quelles perspec- 
tives serions-nous entraînés ? 
Est-oe le rôle d'un juge de pro- 
voquer, au lieu de pacifier ? Hier 
à Lunéville, un juge condamnait 
un syndicat à payer les salaires 
•des non-grévistes. Aujourd’hui, un 
juge interdit purement et simple- 
ment l’exercice d’un droit consti- 
tutionnel. Demain ? 


(De notre correspondant.) 

Mexico. — Le . président José 
Lopez PortüJo a annoncé le mardi 
18 mais à Guadalajara un plan 
de développement du pays & , 
partir de ses richesses en hydro- 
carbures. 


(*) Professeur à l'adversité de 
Parts-l f Pan théou-S or bonne) ; direc- 
teur du Centra de recherches de 
droit social. 


• Les fonctionnaires CFJD.T. 
lancent im appel à faction reven- 
dicative. — Considérant les pro- 
positions d’augmentation salariale 
insuffisantes — contrairement & 
ce qu’indiquait le Monde du 
15 mars. — la CJFJD.T. a décidé 
d’organiser suite riposte, du 24 au 
29 mars, notamment le 25», date 
.déjà retenue par la C.G.T. pour 
une journée de grève. ’ 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 
OFFICE NATIONAL DES ALIMENTS DU BÉTAIL 
« SECTEUR AVICULTURE » 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


L’O-N-A-B. «Secteur Aviculture» lance un avis d'appel d’offres 
internat ional pour la fourniture des 
— Poussin» d’un Jour « chair *. 

— Poussins d’un Jour « fe m ell e ponte ». 


Le Cahier des Charges peut être retiré par les entreprises Inté- 
ressées au Siège de 1'OJT.A.B. - 25, bd Zighout - Youcef - ALQER, 
contre la remise d'une somma de 100 DA. 


La date limite de remise des offres est fixée au 30 mars 1980, 
à 10 heures. 


Les soumissionnaires devront faire parvenir leurs offres à 
l’O.NJLB. - « Secteur Aviculture » - 25, bd Zighout - Youcef - ALQKR. 
soua double enveloppe cachetée portant la mention «Offre poussins 
d'un Jour chair» ou «poussins d'un Jour femelle ponte» - «Ne 
pas ouvrir». 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une durée de trente (30) Jours. 

, Le présent appel d'offres s'adresse aux seuls fabricants et produc- 
teurs. & l’exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et 
autres Intermédiaires et ce, conformément aux dispositions de la 
Loi n* 78.02 du U février 1978 portant monopole de l'Etat sur le 
Commerce Extérieur. 


Nnies de 
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Encore plus douces— 

Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique 
des lentilles de contact; fabriquées dans une nouvelle matière 
souple et perméable à Peau (donc aux larmes et à Pair}, 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. Elles sont encore plus agréables 
à porter et encore plus invisibles^ 



Essayez YSOPTK 


80, Bd Malesherbes -75008 Paris -Tel. 563.85.32 
Documentation et liste des correspondants 
français et étrangers sur demande. 


La production pétrolière msxi- ! 
caine dépasse désormais 2 mil- 
lions de barils par jour (100 mil- 
lions de tonnes par an), ce qui 
représente plus qu’un doublement 
en trois ans. Elle devrait atteindre 
dans les mois qui viennent 2.7 mil- 
lions de barils par jour, soit 10 % 
de plus que prevu. IJ. mmïrtn de 
barils seront exportés quotidien- 
nement. Les réserves prouvées 
s’élèvent & 50 milliards de barils, 
ee qui place le Mexique au «+ r y ïèrrw> 
rang des pays pétroliers. 


Le conseil d'administration do la 
STfRA, réuni le 12 maie 1980, a 
arrêté las comptes de la société pour 
l'exercice 1979 et nxé & proposition 
de dividende qu'il présentera & 
rassemblée générale ordinaire, qui 

se réunira le 12 Juin prochain. 

Les résultats financiers consolidés 
du groupe ELf-Aqultaina ne sont pas 
encore disponibles- Us seront arrêtés 
par le prochain conseil et présentés 
A l'assemblée générale dn 12 Juin. 


Les comptes de I» S.NJLA. (mai- 
son mère) se présentent comme suit : 


de 1 120 mimons de francs qui avait 
été constituée' an coure des pré- 
cédents exercices pour prendre en 
compte les résultats déficitaires de 
l'activité raffinage-distribution en 
France. . 

La provision pour risques géné- 
raux a été dotée, en 1979, pour un 
montant de 2 205 millions de francs 
et atteint ainsi 4 530 millions de 
francs. Ce chiffre doit être rapproché 
de la valeur nette des titres, avances 
et prêts détenus par S.N.&A. 
(17 573 mimons de francs) et des 
engagements nets hors bilan 
contractés par la société (3 364 mil- 
lions de francs). 


Valeurs immobilisées . . 
Stocks, réalisables et 
disponibles .......... 


BILAN 

18.180 


(M-F-) 

Situation nette 

Provisions pour pertes 

et charges 

Bettes é long et moyen 
terme 


La projet de comptes sociaux pour 
l’exercice 1979 fait apparaître, sous 
réserva des derniers contrôles des 

commissaires aux comptes et de 
l'approbation du conseil d'admi- 
nistration d'avril prochain, les 
résultats estimée suivante, après 
Impôts, provisions et axuortis- 
semente : 

— Société mère, bénéfice net : 
180 millions (contre 150.9 
poux 19781. 

— Groupe consolidé, bénéfice net 
bore intérêts des minoritaires : 
235 millions (contre 155,2 miiuwt, B 
pour 1978). 

Lee régies qui ont conduit au 
chiffre consolidé sont identiques & 
celles retenues pour l'exercice 1978, 

Les groupas Jaz, Dapaepe et Soles; 
compte tenu da leur situation Juri- 
dique par rapport & Matra, n'entrant 
pas dans le champ de cette conso- 
lidation. 
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M. Lopez Portillo g précisé que 
le taux de croissance du pays, 
devrait être de 8 % par an, ce 
qui permettrait une hwusw» de 4 % 
des offres d'emploi, nn» relance 
de l'industrialisation et l’auto- 
suffisance alimentaire. — J. C. 


Capitaux permanents .. 
Dettes à court terme .. 
Résultat 


CS 
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= BANQUE TRANSATiÀNTIQUE 


Le compte d’exploitation générale 


fait apparaître un résultat de 
3 625 millions de francs contre 
3 294 millions de francs en 1978. 
Cette amélioration provient, pour 
l'essentiel, de la progression des 
dividendes et produite financiers 
reçus des filiales et notamment de 

B-N P. A- (P). 

An niveau des profils et pertes, 
les comptes enregistrent les mouve- 
ments habituels sur les provisions 
Bées aux participations dans les 
filiales d’ exploration-production et 
traduisent l’amélioration du secteur 
raffinage-distribution. A ce dernier 
titre, s été reprise une provision 


L'IRAN 

RELÈVERAIT LÉGÈREMENT 
LE PRIX DE SON PÉTROLE 


Le ministre Iranien du pétrole, 
M. Molnfar, a annoncé le 16 mars 
que le montant des primes qui 
s’ajoutent au prix de vente de la 
moitié du pétrole exporté par 
l’Iran allait passer de 3 h 4^5 dol- 
lars. 


Après cette dotation à la pro- 
vision pour risques généraux, le 
bénéfice net de l'exercice s'établit 
à 2 296 millions contre 906 mi l lio ns 
de francs en 2978. 


Le conseil a décidé da proposer 
é l'assemblée générale ordinaire de 
fixer le dividende relatif à l’exer- 
cice 1979 & 35 francs par action, 
soit on revenu global de 52,50 francs. 
On rappelle que, pour l'exercice pré- 
cédent, ces sommes étaient respecti- 
vement de 18 francs plus 9 francs 
d'avoir fiscal par action. La montant 
global du bénéfice distribué s'élèvera 
ainsi à 634 millions de francs contre 
328 millions au titre de 1978. 


Le prix de base du baril de 
pétrole iranien est de 81 dollars. 
A ce prix s’ajoute une prime qui 
s’applique & la moitié du brut 
enlevé par contrat C’est cette 


T RAÏL0R 


CONTAINERS - REMORQUES, SEMI-REMORQUES 
LOCATION - ÉQUIPEMENT POIDS LOURDS ET SERVICE 


Dans sa séance dn 17 mars 1980, 
le conseil d'administration de la 
Banque Transatlantique, réuni bous 
J a présidence de U. Philippe Aymara, 
a examiné les comptes de l’exercice 
2979 qui font ressortir un bénéfice 
net de 7.281.925,35 francs contra 
6.790.430.24 francs pour l'exercice 
précédent. 

D a été décidé de proposer A 
l’assemblée générale ordinaire, qui 
se tiendra le 19 mal prochain, de 
distribuer un dividende de 7,50 B par 
action ancienne (l’Impôt déjà versé 
au Trésor ôtant de 3,75 F) contra 7 B 
l’année précédente (l’Impôt déjà 
versé an Trésor étant de £50 7), et 
de 3,75 P par action nouvelle créée 
jouissance l<x Juillet 1979 (l'Impôt 
déjà versé au Trésor étant de L87 F). 
La distribution totale as t rouvan t 
ainsi portée da 2 800 000 francs & 
1375.000 francs, soit une augmente- 
Mon de 20 % par rapport à l’exercice 
précédent. 
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prime qui était de 3 dollars depuis 
le l ar janvier qui va être relevée I 
de 1.25 dollar. Cette augmenta- 
tion, a précisé M. Molnfar, tou- 
chera les, compagnies dont les! 
contrats arrivent & expiration en 
mais. — (A JF J?.) 


Chiffre «t'affairas consolidé H.T. 1979 : 796 millions de francs 
2 500 personnes - 2 mines - 12 succursales - 4 filiales en Europe 


Le 5 mare 1980, le conseil d’admi- 
nistration, réuni sous la présidence 
de M. Bené More, a approuvé les 
comptes de l’exercice 1979. 


provision pour Investissements s’éta- 
blit à 8 661 000 P (contre 7 534000 P) 
après un montant d' amortissement 
de 27 394 000 P (contre 22483 000 F). 


Mil INVESTIT 
680 MIU.I0NS DE DOUARS 
DANS If CHARBON AMERICAIN 


Le chiffre d'affaires bore taxes 
consolidé s'est élevé à 795 890 000 P 
{+ 21,8 %). Le bénéfice net avant 


Economats du centre 


Le groupe Royal Dutch Shell, 
va payer 880 millions de dollars 
sur cinq ans pour prendre une 
participation de 50 % dans 

A. T. Massey, filiale charbonnière 
de St Joe Minerais Corporation 
et dixième producteur de char- 
bon d « Etats-Unis. 


A. T. Massey dispose de ré- 
serves charbonnières de 1 milliard 
de tonnes C essentiellement riana 


les AppaJaches) et a produit 
g millions de tonnes en 1979- 


La Scallop Coal Corporation, 
filiale de -Shell chargée des inté- 
rêts du groupe dans le charbon 
américain, et A. T. Massey enten- 
dent doubler la production de 
oette société dans les dix ans à 
venir et développer la vocation 
de Au T. Massey à l'exportation. 
Cette société est le second expor- 
tateur américain de charbon. 


L'assemblée générale extraordinaire, 1 
qui s'ast réunie le 15 more 1980, a 
décidé de faire coïncider les exer- 
cices sociaux avec les années civiles, 
alors qu'auparavant lis se situaient 
dan» la ' période du I«* octobre au 
30 septembre. Cette mesure a pour 
but de faciliter les statistiques, les 
études comparatives et les échanges 
de renseignements dans les rela- 
tions avec l'administration et avec 
Ira organisations professionnelles. 
L’exercice, commencé le la 1 octobre 
1979, surs une durée exceptionnelle 
de quinze mois et prendra donc fin 
le 31 décembre UÜO. 


Le cash-flow a ainsi progressé de 
34 104 000 F en 1978 & 40 829 000 F en 
1979 ( + 19.7%). Cette progression 
a permis la réalisation du programme 
d'investissements de 44 797 000 F. 
dont 28 207 000 F consacrés à l'ac- 
croissement du parc location, qui 
atteint à la fin de l'exercice les 
1 500 véhicules prévus. 

Le conseil d'administration, opti- 
miste pour l’avenir de la société, 
proposera à la prochaine assemblée 
générale du 9 mal 1980 de mettre 
an distribution un dividende de 30 F. 
avoir fiscal compris. 

Au coure d’une réunion d’infor- 
mation tenue & l’Issue du conseil, 
M. Bené More a rappelé que la stra- 
tégie de redéploiement des activités 
se poursuit par lé développement daa 
activités de service et de négoce. 
C'est ainsi qu'en 1980 Traflot dis- 
tribue les grues auxiliaires de manu- 
tention P. M. et commercialise les 
hayons élévateurs Peugeot. 

Dans un contexte qui s'annonce 
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Recherche 


ANALYSTE FHiANGtER 


JE 


confirmé pouf DIRIGER service 
Études. Rémun. 1 50 à 200 000 F 


BOURSE DE P 


ïlïi. 


Ecr. au « Monde », n" 10 187 
qui transm. Discrétion assurée. 


L’assemblée générale ordinaire, qui 
s’est tenue le même Jour, a approuvé 
les comptes de l'exercice 1** octo- 
bre 1978-30 septembre 1979. 

Le dividende net par action a été 
fixé à 23 F (34,50 F avec l'Impôt 
déjà payé au Trésor), n s'appliquera 
au capital augmenté par l’assemblée 
générale extraordinaire du. 10 mars 
1979. ZI sera payable le 14 avril 1380. 


peinent, les perspectives de crois- 
sance de la société pour 1980 ne peu- 
vent être que prudentes, mais lais- 
sent toutefois augurer une amélio- 
ration da son chiffre d'affaires, de 
ses résultats et de son cash-flow. 

La société, qui reste confiante dans 
le développement à moyen terme de 
ses activités, poursuivra sa politique 
d'investissements importants. 




montant total de 187.5 mimons de 
francs permettra de doter la réserve 
légale de 1,1 million de francs, la 
réserve spéciale da plus-values à 
long terme de 51,4 millions de tm 
et entraînera l’augmentation du 
report & nouveau de 92,7 Tinii[n n B de 
francs à 1248 de francs. 

31 *•*» également proposé à ras- 
semblée générale l'élection de deux 
nouveaux administrateurs. M. Fran- 
çois Ceyrac, président du Conseil 
national du patronat français, et 
M. Dominique Chatlilon, président 
du Crédit industriel et commercial, 
en remplacement de deux adminis- 
trateurs sortants. 


(PübticUé) 


PROFESSEURS 
DE LANGUES 

Si vous souhaitez encadrer 
un séjour linguistique 
a PAQUES (zone A) 
en Angleterre 
ou en Allemagne 
Téiépbonez-Hons an 266-20-13 


175 .1-178 i 


Je désire recevoir une documentation complète sur votre contrat «Eu ravie o 
Investissement» avec l’extrait de l’article 68 de la Loi de Finance 1980. « 


Finance 1980. 


Nom 

Date de Naissance. 

Adresse 

Tel. Bureau 


.Prénom. 


.Tel. Domicile- 


Formation permanente! 


te| “ ^tien-chat 

'u ; ‘ 

■n . 
m . 

y?: 

§ 'I e - 1 *. iDomu. 

m : 


M >B2 


«4 1*; XS 

ci?*"-.-.» la» Itî IW 


une séance? gratuite 
les lundis soirs 

Pour recevoir une invitation ; 


Hœni 


53 bis. rue "du Louvre 
Paris 2''. Té!. 261 .65.79/89' 

POSSIBILITE DE 
DEPLACEMENTS ER! PROVINCE 


» m 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


VALSBSS 


CDws 

n^„Lt I 

PfcCCiL 


tenter 


PARIS 


19 MARS 


Hausse de l'or et des actions 


LONDRES 


ïj i mwdié ne maintien b paa 
entterament son avança initiale. Ira 
opérateurs attendant le résultat des 
«!F 0 ?*? 1a ‘?ïîi engagées pour mettre 
lin à la grève de racler, Seules les 
nuies q*ot restent très 


Dr invcrtare) (dollars) S it . noire MI SI 


Le fo&t smüant de la séance 
de mercredi a été 1a vigoureuse 
™V* ijs * de * te Vqt - Tombé 
la vtdüe à 88 000 P, le lingot de inu-., .......... 

lTeBo est remonté en flèche , sur Potratana.... 

les indications du marché de c ^bnm. 

Londres, oü le prix de ronce de "®* Be * ra 



(*) Es dettes U... 


CLOTURE 

11/3 

mis 

11/3 

117 .. 

117 ... 

348 ... 

3SB ... 

7» ... 

71 ... 

on 

9 -. 

364 .. 

362 ... 

340 .. 

3&K ... 

354 ... 

358 ... 

1(4 . 

VIE ... 

-29 ilt 

» 1/4 

67 3/4 

B» W4 

H 1/2 

&l 1/2 


mitai précieux a valu 514 dollars S? 1 t&'tE??!!:*** 

{contre 481*0 dOEUm), pour Æ- Si™ ' 

crire, après une brève suspension mm 

de cotation A 7*550 F . D’un jour ** usa 3 1/2%.. 
à Vautre, sa hausse atteint donc oumtam 
IIP %, ce qui n’est pas fréquent. " WMtBni «Wang* 

^ traduit en monnaie 

américaine, le prix de l’or à Paris 

est ressorti à 529J69 dollars, contre - - 

NOUVELLES DES SOCIETES 

ambd aussi sa cotation retardée — * “ 

devant P abondance de la demande 
Quant aux mènes d'or, elles se 


sont toutes vivement redressées. 
Ta palme revenant à Harmony \ 
(+ 11,4 %). 

Seul le napoléon, toujours en 
retard d'une séance, a encore un , 
peu fléchi, ^échangeant à 615 F 
pute à 617 F contre 62,1 F. 

Une assez forte reprise a été' 
aussi enregistrée sur le marché 
des actions et en clôture l’rndi- 
auteur instantané affichait un 
gain de 19 % environ. 

Les pétroles ont été favorisés 
au premier chef. Bit Aquitaine 
montant de 7 J. % (voir ci-contre). 
le certificat CPP. de 6,6 %, Esso 
de 62 % après avoir été Initiale- 
ment réservé. Mais le meilleur 
score a été réalisé par la Fran- 
çaise BP. (voir ci-contre). elle 
aussi réservée, dont la progression 
a été de 1ZJ %. 

La remontée de Watt Street, les 
rachats de vendeurs à découvert, 
les acquisitions des SICAV-Mo- 
nory toujours omni-présentes : 
autant de facteurs, qui se sont 
conjugués, pour expliquer ce bru- 
tal et assez inattendu revirement 
de tendance. 


EU-AQUXTAINK. — La dividende 
global pour 1878 va être presque 
doublé pour passer de 37 V U KLM V. 
Le bénéfice net de la société mère. 

U est vrai, a progressé de 133.4 
pour atteindre 2 298 millions de 
francs. 

SOCIETE FRANÇAISE DES 
PETROLES BJP. — Pour la première 
fois depuis 1873, les comptes de la 
société se sont révélés btoéllctairea 
pour r exercice «coulé, le résultat 
net comptable s’élevant a 382 mil 
lions de francs contre une perte de 
184 millions. Après cinq *nn d’inter- 
ruption. le service du dividende est 
repris sur la base d’un montant glo- 
bal de 4J> P par a.ni-.livmwi» 

(inchangé par rapport à la rému 
nèratlon pour 1873) et de 3,88 
par action nouvsUe. 

VALLOCKKC. — Aucune distribu- 
tion de dividende ne sera faite pour 
1978 avec un bénéfice net de 1.8 mil- 
lions de francs contre 21,1 miiunw^ 
pour 1‘ axercioo précédent. Las action- 
naires recevront néanmoins 
action Entrepose pour trente actions 
Vallourec, les U très de cette société 
devant être introduite au hors cote. 
Ha n’auront cependant pas droit non 
pins au dividende de cette entre- 
prise, les actions reçues étant créées 
jouissance du T* Janvier 1980. La 
marge brute de Vallourec (200 mil- 
lions pour 1879) devrait augmenter 

de 100 nnm«n« pour 1980. 


NEW-YORK 

Forte reprise technique 
Une très forte reprise technique 
reet produite mardi à Wall Street 
sous la direction, pmmtpniwwi»^* ggs 
valeurs pétrolières e<««i que des 
mines d’or, et l’indice des lndus- 
trleUea, retombées la veille en de&- 
eons de la barre des 800. est npscsé 
im-daaroa. regagnant 12,87 points 8 

L’activité c’est sensiblement accrue 
et 47.34 mimons de titres ont changé 
de mains contre 37,02 milUonam?- 
cédamment, > 

Manifestement, la nouvelle hausse 
ou loyer de l’argent avec le taux de 
ha» bancaire porté a 19 % (voir 
d autre part) n’a pas ému outre 
mesure les opérateurs, ce renchéris- 
sement s’inscrivant dans le cadre du 

plra anu -inflation, ayant déjà été 
anticipé. Outre les achats da cou- 
verture engendrés par la sévère chute 
de® cours de ces derniers jouis. U 
semble que lu Investisseurs aient 
été encouragés pu la hausse du dol- 
lar et 1s rafiermls&ament du marché 
obligataire. 

Sur 1810 valeurs traitées. 788 ont 
monté, 776 ont baissé et 335 n’ont 
pas varié. 


QPB Pariés.... 

| Paris-Or lésas... 

1 Paternelle (La). _ 
P lacs n. inter. .. 

PnwWeoee sjl. 

. Essarta (FbL)... 

Subfi 

Sdh 

Séflux ......... 


23 31 
131 

108 II 
284 .. 
IM .. 
316 -, 
I7E II! 
SI 
121 10 


357 50 351 


ctausa 
Wo-Mftte.... 
mire Air. inc.. 
OOMnisL 

HUu«iiiuL..i 


KBocnt Esmmail 
JUUfange... 

Basons 

FmmerfaBai. 
c tas 



Ai eu 

UT. 

6sdgt 

Chus Manhattan Bank.. 

Ou Put da KBomrs 

Eastman Kodak ........ 

fma ............. 

Fera 

Gamma Electric. 

Genm Enads. ...... 

General Matsrs ..... 

Goodyear .......... 

U JL 

LT.T. 

Kennecott 

Mobil Hl 

Pfizer 

schleiMimga 

Texaco 

HJLI. inc. 

Il ni an cmoide ..... 

OA. staal 

wëcUighHse ....... 

Xeru 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

18 3 I 13/3 


» 3/1 
47 2/4 
ES 1/4 

36 3/X 
34 3/4 
<8 l .'S 
ES 7/1 
29 1.4 
47 l/l 

a 1/2 

481,4 
>1 3/1 
69 5/8 
24 ... 
31 ... 
73 3/4 
34 7,1 
113 1/2 
351,2 
Il 1*8 

37 7,8 
17 3/4 
20 7/8 
66 3/4 


57 1/2 
413/4 
55 3/8 

28 3/S 
33 1,4 
41 ... 
SS ... 

29 3/8 
48 3/4 
24 3/4 
47 1/2 
Il 1/4 
59 l'4 
24 1,2 
2X5/8 
«3/4 
38 3/8 
108 ... 
331/2 
Il I 2 
37 3/8 
17 3/4 
201>4 
54 1/4 


CBfTHiel 

Ecmareat* Cèotr J 

Epargna 
Enromarth*. 

Fr orl p^leearl 

Gemma...... 

GHlot-Tiipin.. 
Laslur (Cls fin.) 
». nui. Cote au 
Gr. Moal. Paris. 

Menas 

mper-HaUslecfc. 
Patin 

Pramttt.... 

Rochofortaba. 

Roqnefart..... 

Tamtagar..... 

U tripot 


BtafcBcttu... 
Bras, et fliac. un 
DtsL mdoehiu 
Ricqfés-Zaa... 
Salnt-Rapfaaèt.. 
Sigapil..., 
(Mao Brasseries 


Sa cr. Saisi aenalG 

1 Chausson (BS) 

’ EflBip. Vttlcal 
Hotmécue.. 


143 

KM 

a» 

103 

311 

110 

129 50 


*■10112 I 2419 

Modet-Gaotfs.... 23| 
Paagest (as. ont) 221 
Baher-Psr GAP. 

Ressorts Ind....] 152 II 


96 -I 

.42) , 

174 ni 
25 
(S 20| 
233 
361 

27S 

361 

12) 

152 

75) 

SI9 

EU 

5ül 

7ES 

Hl 

479 


B6 

421 
1B7 30 
25 
1175 
235 
361 


362 
197 

151 a 

782 

«s 

, 621 
0755 
682 
479 


193 , 

289 60 211 


SES 
IEB ll| 
2SS 
481 
333 
SOI 
1040 
IBS 
33i 
36) 

126 

8» 

530 

fit sa] 

140 11 
517 , 

06 60 


VALEURS 


tel 

prtttu 


Denter 


suai.. ........ 

Sontsrs AfltDg. 
S.P.LLCJLUL.J 


IB 

«fl 

132 

208 


TWIST. 

Win.., 


SLCtL Luira. 

Ent. Gares 
Indu. Maritime. [ 
Mu Eta. Paria.. 


KM 

19 a 

145 61 
330 lll 
198 


Cercle de Menaça 194 
Enx da tft&r... 786 

sofltei «z a: 

Vicby (Finsièm) 87i 
«tte] 


10 


INDICES QUOTIDIENS 

(XMS<GB, base 1<M : 28 dée. 1970) 

17 mars 18 mars 

Valeurs françaises .. 1014 100,9 

Valeurs étrangères .. 99.5 97.7 

Cto DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 dée. 1961) 
Indice général 1DM 103,4 


Boris..... 

Camp. Boreanl.. , 

(LE.C. 

Gorabstl 

Cünents Vïeat... 

Cscftsm 

nng. Tm, Pte.. 
Fnagaralle 


1 dater (ra mu) 


248 M | 248 18 


. Taux da 
Effets privés . 


1 relié monétaire 
12 1/4 % 


BOURSE DE PARIS 


19 MARS -COMPTANT 


G. Ira*, dn PEst. 

Herilcq 

Lamb art Frirai.. 

LerqrOEbG.).. 

Origny-Ossnaite 

Parcèer..... 
Bongler..... ... 
Sautera Seins. : 
&JLC.F-H— ■ - 

8alan»tetBrin 


SavMdute., 

S MAC AcilraM.. 
SpteBMtgnolM. 


VALCURS 

% 

(■MM. 

«dn 

conpeu 

valeurs \XZ. | 

VALEURS 

Crnre 

ïrtcéd. 

ternira 

coare 

VALEURS p 

Coure 

rfcttL 

«rater 

coure 

3 

31 36 

I 402 

sm........ 

216 

213 .. 

Loaban Immab.. 

312 . 

316 

1 ambrait--.... 

162 .. 

IS2 -. 

9 %., 

5) . 

■ 666 

UJLP 

EK 

563 - 

Loca-EapanslM.. 

131 II 

130 H 

Cie Lyu. Imm... 

135 41 

132 .. 

3 % assert 4S-S4 

71 

i 9*2 

Alsacien. Banque 

3S& 

386 . 

Lacafl nantiéra. . 

lll 

It) 

UFIMEfl 

116 4j 

IIS 

4 1/4 % 1963. 

81 IB 

2 219 

BaB6ps Serrai.. 

215 .. 

21 ' 

(Ly) Lan» Mp. et 

142 

141 

flÆJLM.0. 

161 . 

181 GO 




Sun HypiL Enr.. 

2E7 . 

289 







EBP.R.ESSE5 

Ml 66 

2 351 




Marseille Créd.. . 

316 . 

SIS . 

Uni» Habit..... 

316 . 

318 

Emp.N.EM%H 

II» 10 

2 803 

Bqm Rat Parta. . 

283 - 

27* . 

Paris-Réescompte 

311 

3SI 

Un. 1mm. Fnaca. 

246 . 

248 . 

Emp. IL Eh£%B7 

91 H 

4 IBS 

(U) a. te* a Dnp. 

IIGH 

IIS 

SèqaanlseBûq. 

245 . 

245 

Acier lavastiBs... 

lll . 

111 : 

Eom.7% 1973. 

Ü863 


aanwe «orm.. 

204 H 

208 9) 

Stcôtei 

137 .. 

137 . 

Sofragt 

245 .. 

245 . 

Emp. MO %77. 



CJJJL 









fiep.9^0%7*. 

84 .. 

6 748 

C. Crtifit Bots.. 

378 

37S 

Sté Cent. Bnq.. . 

H .. 

7J 

Ahollte (Cil ImL). 

3H . 

294 .. 







St* Générale.... 

240 

241 

HP«tt. HydranL. 

229 

229 . 

EJJL 91/2 %. J 


6 417 

CJLM.E. 

34 . 

18 50 

SOFICOMI 

22S 21 

225 20 

Artol* 

176 

183 .. 


Créditai...- 

115 - 

116 . 

Sondtall 

329 - 

326 

Cutan. Blamy.. 

315 

373 




Crfid.Ua. Ind... 

Kl . 

25 1 . 

UCIP-8aH 

131 ■ 

120 5) 

(NT) Gentrest.... 

126 El 

126 


Court 

Demkr 

Crédit Lyonnais.. 

274 

275 

— (OU. COB».). 

IKÏ . 


(NfiChampex... 

II) 

119 


précid. 





UnG-.ih 

262 .. 

262 .. 

Char. Rtoa.-o»J.. 

4806 

3885 




ûwtruan,. 

(66 . 

173 . 

Un. lad. Crtdtt.. 

244 . 

244 . 

GratlMtas....... 

449 

449 - 




ElirobaSl 

134 

134 

Cia FohcUre.... 

I7i) . 

170 .. 

(Ll| Dès. R. Nard. 

I3S 26 

IH 21 

Ck.Ranct3%. 

194 .. 

112 .. 

Financière Snfal 

323 

325 .. 

C.B.V 

249 .. 

250 .. 







Fr. Gr. MB. (CW) 

116 2; 

12) .. 

Faite, durtao.. 

900 

900 

Bestra-Fbaac... 

299 

363 

1 

! 

75S 

751 . 

France-Bail 

31) 

302 .. 

(UJ5.OJ.LP.... 

92 II 

92 U 

(M) EL Parttalp.. 

90 61 

96 G 

| Ass. Br. Parts-n 

2996 





Fonc- LyœrealïB. 

1178 

1073 

Fin. Bretagne... 

81 6) 

82 . 

1 Cancarria 

372 . 

386 . 

Ws+ïMaWn*,. 

21 90 

â 2! 

Imanb. HatseiUn 

im 

1785 

Fin. lad. Gv Eanj 

634 . 

585 


228 

315 .. 

Usouauqua.... 

299 

366 . 

SINVIM 

m 

IH 10 

Franc» (La)..— . 

676 

670 

1 Fruoa llul 

336 a 
206 

•340 . 


26J 

2ttJ 

GagHi 

228 .. 

231 . 
174 

Lebaa al Cie.... 

62 M 
310 

317 



— (DHL canj. 

205 

207 

Br. Fin. Gonstr... 

196 .. 

IK . 

(NY) Lonln 

114 

IIS . 

1 GAHCUSCaatr. 

7U 

740 

Ufflttc-BaU.... 

169 21 

158 80 

Imretsido. ...... 

21 

211 .. 

Cia Harocatas... 

32 

32 


DUta9 

HsteMnu..... 
SafioAicu..... 


Candptas...... 


167 
287 

K 

64 , 

62 Hl 

391 
336 
IIS Hl 
138 
231 
47 
3M 
141 

26 601 
140 

18 

71 
129 

229 
15 
118 
49 
236 

U 29 
94 3B 

Il a 

is a 
67 
2M 


KO 
1» 

27S a 

â*i 

833 
1U0 
183 20 
335 
366 II 
119 - 

tu 

531 
411 • 

137 • 
506 - 
M 

(ES . 

2H . 


éasssdat-finy.. 
Darbtay SJL... 
INdat-Battb... 
lB9.G.Uug.. 
Papot. GascszBi. 

U Usb 

BsraittMleapa.. 

A nüry-Slgraad 
Bao Maruit..., 
DamartSanlp.- 
Mars Madame 
Maori et Pnwu.l 

Optsig... ...... 

Pabls BnncaoU 
üniprtx ,| 

Enron Actanrl.. 
MAP. (OPEL).. 


25 .. 
231 
214 

[H 91 


18 . 

80 .. 
135 
203 


070 

19 a 

146» 
334 . 
198 


VALEURS 


Genre 


ptécéu coure 


Dernier 


VALEURS 


CORS 


préefid. 


Denwr 


A Magnan t. . ... 

MJ.C. 

0J=JM)SLFJ»art* 

PUflOtt 

SUIIer-tHlau.. 
WuennMSA.. 
Btass. H MarK. 
Brus. Dwat-Mr.. 

AEJL, 

Akzo.... 

Alt» «B....... 

Algoncna Saab. , 
Are Patntfiaa.t. 

UN 

Artarienu Uaes 


73 M 
171 

354 50! 
578 
270 
222 

H 2D 1 

K 

51 

231 

558 

198 

278 

61 


SICAV 

1“ eattgorul 1781 79 I 5315 13 



325 

a 50 

4j |l| 
388 
B Ul 
116 
21 
39 ni 

119 

U«8t| 
941 

a 
a u! 
1a 

300 

K 

317 

2B2 

ISS 


Uerlb-Geifn.... 
Mon....... 


Pat&i-Cmsaa... 
PathMéareeni.. 
1 Tsar Eiffel... , 

; Mr-UéUMB.. 
Appte. Mécm. 

! Aital 


H 
14 .. 

u a 

390 a 
34) 

nisa 

138 
230 
47 . 
357 
141 18 


nbsN0Bdsr...J 250 

Radlologia 124 

saft Aire thés., sa 

S.IJI.TAJL 930 

TILErlcssan.... 751 

Unldei 136 il 

CarnaadSJL.... 83 H 


atantJsesse...! 
Cnngnaa(F. da) 
Praflies Tnbes Esl 


141 
88 51 

71 

129 

221 

114 

43 

234 a 

I) 

33 3, 
64 

(t 4) 

5& a 

21) 


limitai J 

VMeeydnriet. .| 

Haarsn 

tint» 

Monta 

Amp B. 

Eli-Antatgaz. ... I 
«ydran.-St-0«iii I 
UltoBaulèrM-G-l 

Carbans-Lorrali» 
Debbadc SJL... 
FMalsas.... 

FIPP 

(iglGnrtaod 

Cm lot 

Braoda-Paniisse. 


IK 50 I2fi || 


E23 

67 

144 


73 , 
172 10 


S2B 

a n 

143 

21 

25 20 
170 2j 


I Benart Mstnn 

I BJS.L, 

GJLP. 

DeDietrfcb., 
Bnc-LamotiM. .. 
EJJA^Lebinc. 
Ernsnlt-Saana.. 

| FergreStraboBB 
(U) F.B.M. Ck. tm, 
Frankel. ... 
i HnanHI.CJF. 

Kü::::: 


uuttatra....... 

MunBttn 

Métal 0 éploré... 


II 

130 
2» 

170 
341 
575 
4) 

III H 
U 

Kl 
92 

22 j ai 
200 10 

270 

Ml 

292 


69 

136 

296 

■71 

«J 

iœ ta 

655 

ta m 
221 . 
216 

269 . 
lll . 

217 


Bcs Pop. Espanoi 
a.N.MaaipH... 

B. ROgL Miar». . . 
I(M 21 Bartow4lawt.... 
710 Bail canada.... J 
42 20 Bljmar 

372 . Bamtor 

331 ■ Bowring 8.1 

Bribib tetrolun 
ES II (Br. Lanbnn(GBLi 
49 

Canofl Holdings. 
6 L camniran.. 
(06 .ICflCkeniHbgres 

COOtDCfl 

39 ns lEim mffjiMH» 
Icoirtauldi.. 

IK 63 " 

U6 ulaart. indastria 
KO lue Bran (port). 
64 . lUow cunucai... 
E0 S0 1 QrasdDCx Baak .. 
149 

3U | ESLiASltttVU 

.Fanuoea S’Aal... 
212 [Fi Haut, Ul» 

2K ■ Ifuhoh 

I» lOlfoseco 

GUlBoMUik-.. 
mm, l -K .General Mlaing.. 
*24 1 225 I Benart 
44 331 44 36|GbU 

Gnoyear 
Grâce aadCa.... 
Gau OU Canada 
terteausi 
NHuywali lac. . 
,u ...Hragovans 

9J|nmraait«tmrg.. 


211 » 
H 
26 
» 93; 


260 

130 

KO 

942 

792 


59 
47 56 
323 0 

32 a; 

67 II 
« 78 
16 4S| 
Il SU 
M 4 


SI 
IBQ 
44 

226 , 

3S« 16 


Itt 


66 KO | 
47 
316(6 1 
34 
« 

U 

15 70] 
Il EL 


AetaiK francs.. 

Actions Sélcc». 

AedificaBdj 

A. LF. 5089 

Acflna........ 

iirn 

, AKtfaüm GnsQor 


Benm-lmest.. 


CJJ. 

CoorartOrtas.... 

Conrarthns 

Crnlss. Iramobll. 



N manda. 

Il H 

351 

47i) 

S® DUrctfl 

477 Pabhoad Habitai. 
Patrofloa Canada 

755 

63 

IN H 

854 

835 . Pnzar lac. 

148 II 

29J 

29i .. Ptwraix Assume. 



IBS 

311 

95 

155 II 
72 
87 
3 B 
I 7 S 
, 124 Hl 
1 16-1 


46) 

192 

148 

a 


■ Rith uH _ & 

ag«|iabS :::::::: 

2* | Marks-Spencer .. 

89 80 1 Mabasbb 

I Mmanu-Resom. 
43 - 68 1 Mit HssmiMriea 


135 

4dJ 

41 

41 

m 


14 H 
212 
18 
139 
34 
50 
15) 
ai 
21a 

363 

271 


112 a 

364 

li ISj 
25 a 
226 


51 

148 

44 

217 


IM 


136 

3SB 


DrnoMTaua.. 
Drouot InesL-. 

Eaargla 

Eparenc-CnteA. 
EpargDB-tndustr. 
Epargnc-lotor,. . 
Eporgne-Obllg.. . 
i Epargaa-BMa... 
Epargne Valeur. 
Eur^Cnbaance. 


162 76 
176 20 
225 E7 
174 18 
288 43 
174 S* 
183 18 


176 il 

4SI 47l 
137 36[ 
144 74 
215 13 


145 83 
171 67 
2IE 44 
168 28 
273 44 
(68 47 
I74C 


188 12 j 

4SI 

131 11 1 
138 II 1 
205 37 ] 


<53 43 146 47. 
2S6 G2j 28S 48 i 


43 71 1 Finança» Privée 
Foncier ImsttfS 
PramaHEpeigna. 
Francn-Gnrantla. 
Fnucn-lnesL. . 
Fr.-Obl. (navJ. . 

Fructidor 

FractHracce 


18 

‘ 0 56 1 


210 
83 .. 
127 
24» 


KIpotehGeDrget.. d 72 70 
iaassateSJL..4 46) 
Senfre Rémdtt.. 

Syitbalaba 

lhaan et HnO... 


Ifflner SJIJi..... 
Agacke-WUIat...] 
Hlte-Finniias.. 1 
Lahdére-teuMii.1 

Remuera f 

Saiat-Freres 

IL Chambra.... 
Gén. MariiMM, 


I PteBI 
Pnudsat stem 
Procter Gamble.. 

Son DEC 
Rebeco 
Shell fr. (port).., 
sxf. Aküttabg.1 

treniM 

Stui Cy af Cas. . 
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UN JOUR 


AU CCSNSEIL. DES MINISTRES 


A Paris 


dams itMont Le oouvernemerl rappelle les principes de soo atlHe 
■r =^ r = : à regard de la eu. avant la Mon de conseil eoroeeen 


Dernières hésitations avant la cession 
do Grand Hôtel à des acheteurs britanniques 


2. AGRICULTURE 


Les déraisons I 


d'une proposition », par Marcel 

Dansa; « L'exode rural, un 
fléau m, par Maurice Ligot ; « La 
moitié de la Fronce négligée », 
poi Marie-Paule Lobey. 


‘ Le président de la République âe lx politique de développement à 
& réuni le conseil des ministres mettre en œnm dons ce domaine. 


mercredi 19 AU terme de Les Industries agricoles et alJmen- 

la séance, le communiqué officiel taire», dont les virtualités sont très 


- la politique de développement à Lancée & l’issue du conseil des 
lettre en ceuvre dans ce domaine, ministres du 14 mars 1979 et élabo- 
Ltt Industries agricoles et aUmen- rée en concertation avec les repré- 


sentant» des artisans, cette charte 
est destinée à Oser les orientations 


ÉTRANGER 


3. ASIE 

Bangkok pourrait revenir sur sa 
politique d'accueil des régugïés 
kbmers. 

— CHINE : an ancien secrétaire gé- 
aérai du parti est réhabilité. 

4-5. AMÉRIQUES 

— < Porto-Rico, un peu plus près 
des Etats-Unis » (11), par Jean- 
Pierre Clerc. 

— ÉTATS-UNIS : MM. Carter et 
Reogai confirment leur avança 
aux élections primaires de l'Illi- 
nois. 

6-7. EUROPE 

— Les dissensions au sein de la 
CEE. 

— i ESPAGNE : les Catalans vont élire 
nn Parlement régional. 

8. PROCHE-ORIENT 

■ — ISRAËL : l'hypothèse d'élections 
anticipées se précise. 

— m Noos n'exdaons aucune formule 
sauf la création d'an État pales- 
tinien », dédore M. Itzhak Sha- 
mir, noaveaa ministre des affaires 
étrangères. 

— IRAN : tue commission d'enquête 
examinera' les plaintes pour frau- 
des électorales. 

— IRAK : les Etats-Unis s'inquiètent 
de la Ihrraisop par l’Italie d'équi- 
pements nucléaires à Bagdad. 


suivant a été rendu public : emportantes, devront contribuer for- est destinée à Hier les orientations 

A la venin de U réunion du temetrt 4 réqnllitore de nos échange» 4 moyen terme permettant d'assurer 

conseil euro péen des SI msn et «rtérfwus dans le» prochaines année», le développement économique et le 

1* avril 1980 , le gouvernement objectifs arrêtés ne pourront progrès social d'un secteur fonda- 

fraTifu s» rappelle les principes qui ***• «éteints que par un dynamisme mental pour l'avenir de notre éeo- 

déflnlssent son action A l’égard de "“u des entreprises du secteur nomle « de notre société, 

la Conunnnauté européenne et de J" 1 * 4 •* dTl **rteux coopératif, no- En effet, les métiers artisanaux, 

son évolution- ( Lir e page 2_) tamment A l'exportation. Les entre- avec leurs huit cent mille entreprises 

1) Le gouvernement «f- Ptt*«s aptes à mener les poU tiques et louis deux millions de travailleurs. 

Orme l'Importance qnU attache an ^ développement les pins vlgou- offrent des possibilités très Impor- 

oygtème des ressources propres pour ****** seront aidées en priorité. Des tantes de développement industriel 

le financement de la Communauté, conventions de développement pour- et d’animation pour les voies et le 

établi par une décision commune xont être conclues avec les entre- milieu rural ; en outre. Os sont appe- 

des pays membres, le 21 avril 1970, prises, leur assurant une mise èn lés & offrir A un grand nombre de 

et accepté par les paya ayant adhéré œuvre coordonnée des différentes Jeunes Français des emplois d’avenir, 

aux Communautés européennes lors Interventions publiques, si elles Le nombre d'entreprises artisanales 
du premier élargissement. Ce sys- s’engagent à atteindre leurs objectifs, qui se créent chaque année, et qni 
tam» doit assurer 1a "»>■» en navre Dans le même esprit. les entre- s'est élevé à soixante-cinq mille en 


Le ministre de Fêconomie devait donner, cette semaine, son 
approbation au rachat de la Société nouvelle du Grand Hôtel (SJNl.Q. H.} 
par le groupe britannique Grand Metropolitan Hotels qui gère, depuis 
le mois d'octobre, les établissements parisiens de la S.N.Q. H., à 
savoir le Grand Hôtel, rHôtel Maurice, le Prince de Galles et le 
Café de la Paix. {» Le Monde » du 24 août et du S octobre 1979.) 


En effet, les métiers artisanaux, 
avec leurs boit cent mille entreprises 
et leurs deux millions de travailleurs. 


jés 4 offrir 4 nn grand nombre de 
Jeunes Français des emplois d’avenir. 
Le nombre d'entreprises artisanales 


des politiques communes, TtUm- prises devront trouver, grâce 4 une 
mêmes an service du développement mellleiire utilisation des possibilités 


de la construction e ommnna n tair a de financement existantes, les crédits 


H exprime la solidarité eommnnan- dont elles ont besoin ; l’apport de 


Dans le même esprit, les entre- s'est élevé 4 soixante-cinq mil le e n 
1res devront trouver, grâce 4 ma 1979, témoigne d’ailleurs de V attrait 
eOIeure utilisation des possibilités «le pins en pins grand des Français 
i financement existantes, les crédits pour des activités Indépendantes. 


taire. Le conseil européen doit con- fonds propres à celles qui en Justl- 


Les bols principaux objectifs que 
se fixe cette charte, dont certaines 


Armer le maintien pour l’avenir des fieraient la nécessité pour leur déve- dispositions Intéresseront aussi le 


tant mécanisme qni viserait à in- Le développement des industries 


traduire des éléments de redis tri- agricoles et alimentaires est lié 4 
bution on d’ajustement des situa- des efforts nouveaux en matière de 


règles de ce système, en excluant ioppement sera facilité. commerce et ses deux millions cinq 

tant mécanisme qni viserait à in- Le développement des Industries cent mille actifs, sont les suivants : 
traduire des éléments de redis tri- agricoles et alimentaires est lié 4 — l'amélioration de la formation 

bution on d’ajustement des situa- des efforts nouveaux en matière de et de la qualification des artisans; 
lions nettes en fonction de la ri- recherche et d'innovation de la part — l'adaptation du statut de l’en- 
cbesse des Etats. La Fiance n'est des entreprises, qni pourront, à cette treprise art i sa nal e 4 ses besoins pro- 
pas directement concernée par une fin, obtenir le concours des instituts près et la poursuite de rharmonl- 

teUe suggestion, puisqu’elle ne bé- publies et privés de recherche. satlon des régimes sociaux: 

néfiete ni en 1979. ni en 1939, d'on Le rôle de la société de promotion — la création et le développement 


lions nettes en fonction de la ri- recherche et d'innovation de la part 
cbesse des Etats. La Fiance n'est des entreprises, qui pourront, à cette 


satlon des régimes sociaux; 

— la création et le développement 


surplus de versements de la Com- 4 l'exportation des produits agricoles des entreprises artisanales. 


mua au té. En tout état de cause, si (Sopexa) sera renforcé. 


le principe du ajuste retours de- m , - tdavah 
vrait être retenu, fl ne pourrait * , 


l’être poor un seul pays. 

2) e gouvernement français conri- 


A TEMPS PARTIEL... 


Grèce 4 la mise en place progres- 
sive des mesures d’application cor- 
respondant 4 ces objectifs, la charte 
de L’artisanat pourra apporter nne 


dère que les principes essentiels de participation a présenté an conseil 
la politique agricole commune des ministres nne co mmunicatio n 


Le ministre du travail et de la contribution essentielle 4 l’action 
utiolpation a présenté an conseil menée par les artisans pour assurer 
s ministres nne co mmunic ation un développement de leurs activités 


POLITIQUE 


9. Un colloque du GKAL à la Sor- 
bonne : une enrichissante réflexion 
pluridisciplinaire sur l'avenir de la 
démocratie locale. 

10. La polémique sar le passé de 
M. Marchais : le P.C.F. dénonce : 
mie campagne » favorisée par la 
droite • et » soutenue par les 
organes de presse socialistes ». 


(unité de prix — solidarité fin an- relative au développement du travail conforme 4 leurs ambitions et 4 leux 

dire — préférence communautaire) 4 temps partiel. Cette forme de potentiel économique, 

ont an caractère lndivis : ble et qu'il» travail est encore relativement peu 1V ,„ M 

s’imposent à tons les Etats membres développée en France, puisque 6,5 % • L'ANNIVERSAIRE 

et 4 toutes les Institutions de la seulement de ta population active DE L'INDÉPENDANCE 

Communauté. l'ntflise. DE L'ALGÉRIE 

B rappelle la nécessité de pour- Le développement . du travail 4 -, 

suivre l’objectif du démantèlement temps partiel doit être envisagé ** ïïün’ 

progressif des montants compensa- comme l’un des moyens de parvenir J* ~ 

toires monétaires. 4 nne organisation plus souple du ‘sïïfïE'ÏÏiï* 

Soucieux d’assurer U maîtrise des temps de travail, permettant de “J*®**" 
problèmes budgétaires de la Com- mieux concilier, pour ceux qui le n ,* p “ * objet „ * 

munaaté. fl est prêt à rechercher les souhaitent, les obligations de U vie «SSSîSSS’ SS£® 

moyens permettant de déterminer la professionnelle et celles de la vie ™ î5 1 

participation des producteurs 4 U familiale. ““ pr ***“- (Uf * paSB 


En préséance de certaines Initia- ; 


RÉGIONS 


prise en charge des excédents. Les ün projet de lof sera préparé 


correspondantes ont été adressées 
aux préfets. (Lire page 10.) 

Le président de la République a 


12. ENVIRONNEMENT : après la ! 
naufrage da Tanio. Un so as-ma- 
rin explore l'épave ; quatre com- 
pagnies supplémentaires de mili- 
taires d'ici au 20- mors. 


mécanismes de co responsabilité de- par le ministre du travail et de la ?? 

vront avoir nn caractère de progrès- participation. D permettra aux en- c i" “ convient de tourner notrepen- 

sivlté. de manière à ne pas pénaliser «reprises de proposer des emplois ^ g , Ter * 

les exploitations familiales au profit 4 temps partiel plus nombreux. “"JJ*' 

de grandes exploitations, surtout Tontes les dispositions nécessaires f*. 


quand celles-ci s'approvisionnent en seront prises pour qu'elles ne soient 

produits Importés. pénalisées de ce fait, nar l'aonll- 1 .^.7^ KUe * montr * 


réduits importés. pas pénalisées de ce fait, par l’appll- J.™ -“J 

Cet effort ne peut cependant avoir cation d’un certain nombre de régie- q üle “ ^ solidaire. » 


SOCIÉTÉ 


de sens que dans la mesure où sont men tarions administratives qui n’ont 


mises en œuvre, an niveau comnu- pas été conçues pour des emplois w “ i'"'’*™» wu “ iww» 
nau taire, des mesures visant 4 da ce type. Le projet comportera Le ministre de l'intérieur et le 
rétablir des conditions équitables de également la garantie des droits des ministre des transports ont rendu 
concurrence entre produits commn- salariés 4 temps partiel, et notam- compte des conséquences du nan- 
nautalres et produits importés. ment celle qui est relative 4 la (ta- frage du pétrolier s Tanio» et des 
Enfin, la vocation exportatrice da blUté de leur emploi. efforts déployés pour y faire face. 


• LE NAUFRAGE DU « TANIO » 

Le ministre de l'intérieur et le ' 


14. JUSTICE : un procès contre le 
maire da Marseille. 

15-16. RELIGION : Jean-Paul II convo- 
que nu synode des évêques nkroi- 
nions asiates au Vatican. 

16. ÉDUCATION : manifestation des 
instituteurs à Paris. 

29. DÉFENSE : les missions de la 
DOT relèveront désormais de l'au- 
torité du chef d'état-major de 
l'armée. 


naatalres et produits importés. 

Enfin, la vocation exportatrice da 
la Communauté doit être reconnue 


efforts déployés pour y faire face. 


et encouragée par les Institutions participation procédera 


Le ministre du travail et de la notamment pour nettoyer les côtes , 


nne qui sont affectées. 


et les Etats membres de la Com- consultation des organisations pro- Le gouvernement a tenu, 4 cette 


fesstoonelies et syndicales avant 1a occasion, 4 rendre hommage 4 l'ac- 


3) Conformément an principe de mise an point définitive de ce texte, tion que conduit l’armée sur le 


INFORMATIONS 
« SERVICES » 


la solidarité co mm u na utaire, la et uadaidk vadiabie w™*u et sunase aux nmuo ues 

France est disposée 4 examiner les . "■ mo *AIWEVAR 1ABLE marins français qni ont péri an 

demandes p résen tées par les pays DANS LA FONCTION cours de ce naufrage on témoignage 

qni se trouveraient en difficultés PUBLIQUE de sympathie. 

cont^u^n 1C unaneièra lt ** ltU * “ prè * dn Le conseil a également adopté 

Les conséquences financières de £ S^T 1111 de loi visant à regrou- 

eee mesures, valables pour une î^iJÎÏÏiîïïL. pf ? <int * lc , h “« per différentes mesures économi- 
dnzée déterminée, doivrot* être SnjJS. JS 11 * QU» e ]j flnAnclères, entendu un 
compatibles avec l’évolution des ütir^es^SSmeef^onSi^^ L? E 0 * 11 dressé P® 1 te ministre de 
ressources budgétaires de la Com- ^ l'environnement, de la deuxième 

munanté, et en particulier avec les v JSinSS^ tSSb!. qïïT£î?’v£ d %Ç Ü 5 at ? on W | de la cba3 * e 

prévisions dn budget de 1981- ÏTaisation en n»rm»L de Qualité de la Vie. UH Compte 

De telles décisions, virant à modi- 'ZSJZJF £**£*£: «“du. par le secrétaire d'Etat 

fier l’application d’accords signés S^îertnre^es MtoL Ln auprès du ministre des affaires 

et ratifiés par les gouvernements *'***&*&’ de la réunion du 

Intéressés, ne peuvent être adoptées ÏL-t» dS^üons^^déJÎ^S c<ÏDSCl J des Communautés et un 
que dan. le cadra d’n» règlement £ ““P 1 ® «“du, par le ministre de 

d'ensemble portant sus tons les dans y les servicos où l'économie, des travaux du conseil 

problèmes en suspens dan» u Com- *«,1* avee en-HnnitA dn des ministres de l’économie et des 

munanté. SJL. continuité dn service ^ ckunmunautés qui 

clac» fann & n-raalla. ly. 


terrain et adresse anx fa mil les des i 
m a rins français qni ont péri an ! 
cours de ce naufrage on témoignage I 
de sympathie. 


Le conseil a également adopté 


18. VIE QUOTIDIENNE — Chauf- 
fage au gaz : attention. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


19. VARIÉTÉS : Ingrid Caven au Pa- 
lace. 

21. CINÉMA : la Rai et l'Oiseau, de I 
Paul Grinçait ; Certaines aoo- 
vd les, de Jacques Davila; Sam, 
d'Alao Qarfce. 

23. MUSIQUE : an opéra de Ferrera 
à Rame. 

— DANSE : Maurice Béjart à 
l'IRCAM. 


Le Grand Hôtel n’a pas de chance. 
La groupe hôtelier qui porte ce 
nom prestigieux e séduit tour à 
tour, des acquéreurs surtout sou- 
cieux de réaliser des opérations 
financières. 1872 : les héritiers de 
M. Millon, son propriétaire, décident 
de vendre le patrimoine du Grand 
Hôtel à la Compagnie ItalJana dei 
Grandi Albarghl (Cl GA) qui, de 
location-vente en emprunts tous 
azimuts, amena la société au bord 
de la déconfiture. 1978 : la CIGA 
revend, pour une somme avoisinant 
les 25 millions de dollars, 91 % des 
actions qu’elle possédait à la société 
Umnico, de droit libérien, liliale de 
la First Arabian Corporation- La 
situation, que (e directeur de l'épo- 
que, M. Georges Mossé, avait 
assainie, se dégrade à nouveau. 
Octobre 1979 : la Umnico revend' 
pour une somme avoisinant les 
55 millions de dollars les 97 a /o 
d'actions qu'elle possède à Grand 
Metropolitan Hotels. A févidence, les 
financiers ont joué — et mal — 
avec un groupe hôtelier dont le ; 
personnel s'est ému au printemps 1 
1979 des coups de poker dont II . 
risquait de faire les frais. 

Cette situation a fini par émou- 
voir le gouvernement Au mois 
d'août 1979. celui-ci a essayé de 
mettre sur pied une solution « fran- 
çaise ». On est allé démarcher des 
banques, et par exemple celle de 
Paria et des Pays-Bas. On a contacté 
des groupes hôteliers et par 
exemple. Novotel. Mais les mon- 
tages financiers n’ont pu se concré- 
tiser et Novotel souhaitait ne re- 
prendre que le Café de la Paix... 

C’est alors que les pouvoirs pu- 
blics se sont divisés. Au ministère 
de l'économie où l'on a été passa- 
blement agacé par les manipulations 
financières de M. Roger Tamraz, res- 
ponsable de la société Umnico. on 
ne s'est pas pressé d'approuver la 
vente au groupe hôtelier anglais. 

M. Jean-Pierre Soisson, ministre 
de la Jeunesse, des sports et des 
loisirs, prenait A la différence de 
M. Robert Monory, ministre de 
l'économie, une position favorable h 
la venue du Grand Metropolitan 
Hotels. Devant l’assemblée générale 
du syndicat général de l'industrie 
hôtelière, if précisait, le 4 mars der- 
nier, ses trois préoccupations en 
matière de rachats des palaces fran- 
çais : « La première et la plus 
Importante, eat de conserver la voca- 
tion hôtelière des immeubles. (~) 
La deuxième est qu’il nous faut pré- 
férer chaque lois que /' opportunité 
noua est donnée des gestionnaires 
dont rhôleUerfe est le métier, à des 
financiers, qui n'ont en vue que la 
réalisation d'un placement. Enfin, 
ma troisième préoccupation, qui vient 
cependant après les deux autres, est 
de faire en sorte, là encore dans 
la mesure du possible, que si des 
rachats doivent avoir Heu, Ils soient 
le tait d'hôteliers français. » 

Grand Metropolitan semble devoir 
satisfaire aux deux premiers soucie 


du ministre. Le groupe -anglais géra 
déjà, en France, l’hôM LoB à Parie, 
le Pente à Courbevoie, le Cartton 
à Cannes, le Métropole A Monte- 
Carlo. Il se classa au vlngt-èbdénre 
rang de l'hôtellerie mondiale et au 
deuxième en Grande-Bretagne, der- 
rière Trust House Forte. La direction 
du tourisme volt dans Grand Metro- 
politan un partenaire crédible qui 
rendra au groupe du Grand Hôte! sa 
stabilité et son lustra. 

Reste que M. Monory n’a pas 
encore envoyé à la société britan- 
nique la « lettre d'approbation » de 
la vante du mois d’octobre 1979. Le 
ministre de l’économie chenehe-t-H 
encore une solution «française», A 
laquelle son collègue du tourisme 
semble avoir renoncé ? 


LE NOUVEL HOTEL DES VENTES 
DU QUARTIER DROUOT - 
OUVRIRA EN SEPTEMBRE 


Le nouvel Hôtel OH ventes de 
Paris, situé entre les mes Drouot et 
ChanchAt, ouvrira ses portes an mais 
de septembre prochain, a Indiqué 
BL Jacques Chirac an cours de sa 
visite, le 1S mars, dn neuvième arron- 
dissement . On avait Jusqu’à présent 
annoncé son ouverture poux le mois 
de maL 

Le futur Hôtel des ventes, qui 
s’étendra sur nne surface dé plus 
de 15 000 mètres, carrés, sera Ins- 
tallé dans un ensemble immobilier 
comprenant également nn commis- 
sariat, le tribunal d In stance da 
neuvième arrondissement et diffé- 
rents équipements publics qui. eux, 
seront Inaugurés au mois de Juin 
prochain. 

Cet ensemble immobilier, qui a 
nécessité pour sa construction et 
son aménagement un investissement 
de pins de 34 millions de francs, a 
été réalisé en par la Ville 

de Paris, la section Immobflléro de 
la Compagnie des eommlssalres-prl- 
senrs et nne société privée. 


UN MANIFESTANT 
BLESSÉ A PONT-CROIX 
PORTE PLAINTE 


• L'ACTION EN FAVEUR V* «'*« » fmlmurt 

DES FAMILLES présente on bilan de l’appUcation 11 

, „ . , „ ^ ôu travail 4 temps partiel dans U ^ „ 

Le conseil des ministres a adopté fonction publique. H a souligné ses **: 


s’est tenu à Bruxelles le lundi 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONS 


M. Robert Gonldec, dix-neuf 
ans, de Ploaré, blesse vendredi 
14 mars. & Pont-Croix (Finistère), 
par les forces de l'ordre (le 
Monde dn 18 mars), a porté 
plainte, mardi 18 mars, auprès du 
doyen des juges d’instruction du 
tribunal de Qutmper. Hospitalisé 
à Dooamenez, il a été placé rinnn 
une chambre noire. Les médecins 
craignent qu'il ne perde un œil. 

D'autre part, M. Jean-Charles 
Ledrian, député du Morb ihan 
(PS.), a adressé, mardi 18 mars, 
une lettre au ministre de l'inté- 
rieur. M Bonnet, dans laquelle 
U s’élève contre « les actes de 
violence perpétrés sciemment par 
certains policiers a sur des repré- 
sentants de la presse. Le député 
demande an ministre « s’il afin- 
tention de poursuivre ou de sanc- 
tionner les auteurs de ces ofo- 
lences intolérables et de donner 
a ses senne es toutes instructions 
nécessaires pour garantir la U- 
berté d'informer sur les deux (A 
celle-ci doit pouvoir normalement 
s’exercer ». 


M. Philippe Kessler, saus-, 


deux projets de loi en faveur des résultats très positifs en ce aol Prètet de Thionville. a été nommé 

v 9 1Q more r>o v 1 a Afinrall 1 


ÉCONOMIE 


35. ÉTRANGER 

36-37. AFFAIRES : uno étude da aii- 
nistère de l'industrie sur (es firmes 
industrielles qui exportent. 

37. CONJONCTURE 

38-39. SOCIAL : l'avis des leaders 
ouvriers sar les difficultés do syn- 
dicalisme. 

— Impasse dans les négociations 
entre les caisses d'assurance-ma- 
ladie ut les syndicats de médecins. 

40. ÉNERGIE 


famines (lire page 1). concerne, en particulier rexpé- mercredi 19 mars, par le conseil 

Le premier projet concerne les rlence do congé do mercredi pour des “bistres, représentant du 
mères de famille qni travaillent et les femmes fonctionnaires, en cours gouvernement dans la commu- 
tai ont nn troisième enfant. L’arri- su ministères de la santé et de 1a nau ^ territoriale de Mayotte. H 
vée de cet enfant est en effet pour sécurité sociale, dn travail et de la remplace A ce poste M. Jean 
eues U source de fatigue et de participation et de l’environnement ^got^rd, nommé préfet hors 
contraintes d’emploi dn temps de et dn cadre de rte cadre. 

tontes sortes. Aussi le gouvernement Un projet de loi en préparation [Né le 3 octobre 1917 4 Naveane 
p ra pose- 1- Il de porter 4 six mois le permettra d Instaurer, à titre expé- (Haute-Saône), M. Philippe Kessler 
congé de maternité de la femme rlmental, poor deux »«« i e travail 601 d, Plômé de l’Institut d'études 
salariée 4 partir dn troisième enfant 4 temps partiel dont les modalités A» 

an toyer. lecougé prénatal passera seront Orées par nn décret dam 'îfcüSatt.Sïa ^oSSÎ 

de six 4 huit semaines, le congé les administrations de l'Etat où chef de cabinet du préfet des Voa- 
postnatal de dix 4 dix-huit semai- cria sera J âgé possible. Le temps ges, en 1956. Il a ensuite occupé 
nés. Ce texte sera soumis an vote partiel pourra être choisi par tons postes de secrétaire général de 
dn Parlement 4 la prochaine session, les agents pou des motifs de i» préfecture des Basses-Alpes (1958) 
Sa date d'entrée en vlgnen. est pré- convenances personnelles, sons ré- Sî. *** conseiller technique du pre- 
vu. pour le 1- juillet 1989. serve de» bes^STda £rtce.“ ^ ï? Si ■ffiïïSJMff 


début de saison 
avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 


- Le numéro ân «Mon do» 
daté 19 mars 1980 a été tiré & 
573 117 exemplaires. 


MESURE 


[Né le 3 octobre 19Z7 4 Navenne 
(Haute-Saône), M. Philippe Kesaler 


à partir de 998 F dans 
an choix de 3.000 draperies 
Fabrication traditionnelle 


RADIOTELEVISION (29) 


Annonces classées (31 à 35) ; 
Bourse (41) ; Carnet (17) ; Jour- 
nal officiel (18) ; Météorologie 
( 18 ); Mots croisés (18). 


T.^^LiTirolrt £*i'ol ouvra ïlïàM 

pins largraoent * 0 *™ • *-A CHARTE DE L'ARTISANAT ^btoefdu^^'d'E^àrédî- 

plos de trois ans, appartenant 4 des Le ministre dn commerce et de cation nationale. U. Hablb-Deloncle. 
ramilles de plus de deux enfants, l'artisanat a présenté les principales 1 , 9 ® 8 - U devient secrétaire général 
l’accès anx équipements collectifs orientations de la charte de dévelop- r£,,,îi R ^ ur 4°, n n ,*î. uia ' , on 5° 

d’aoeneü. Lear accès ne sera pins peinent de l'artisanat. SSSiaS «tonuu \an^ pttCet de 


ROBES ET TAILLEURS 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 




LEGRAND Tailleur 


subordonné 4 la condition que le 
père et la mère de ces enfants exer- i 
cent chacun nne activité prof®- 1 


Doubs. H (tait sous- préfet de 
Thlon ville depuis 1B7?.] 


27, ne Ai 4-septeaars, paris (Optra) 
TU. i 742-70-61 


— ~ U B K —tfü ^*HS*S 

LE CHIC, LE REVE.. 
TISSUS “COUTURE” 
PRINTEMPS-ÉTÉ 

(de puis 18 *50, fe mètre) 

RODIN 


36 . CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


LES BELLES LITERIES 

SIMMONS 


■tonnelle. En effet, cet t e condition 
pénalisait injustement 1® mères 0e 
famille nombreuse qui, assumant 
de lourd® charges lié® 4 l’éduca- 
tion de leurs enfants, n’exercent pas 
d'activité professionnelle. i 


s'achètenttoujaurschez i 

CAPELOU 


• LES INDUSTRIES 
AGRO-ALIMENTAIRES 


WAKZ AU ÏOL<\L 

ÀML- ^ ^ 2*TRO KZ 


MQUIJN AVENT 


37 Av.de la REPUBLIQUE s PJUBS 1 1- 
,lMlro PansenOer ■ Téf. 357.46.35. 


A B C D £ F G 


Le conseil des ministres a entendu 
une communication dn secrétaire 
d’Etat auprès dn premier ministre 
chargé d® industries agricoles et 
alimentaires, qui a rendu compta 
du conseil central de planification 
tenu par le président de la Républi- 
que le 13 mars sar 1® Industries 
agricoles et alimentaires. 

Le conseil a arrêté les orientations 
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